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PREFACE. 




On cher Lectevr, Les retarde- 
mens inopinez qui (ont furuenus dans 
l’impreffion de ce petit Liure m’ont em- 
pefché de vous le donner auffi-toft que 
je vous i'auois promis. le me perfuade neantmoins 
qu’il ne vous fera pas maintenant moins agréable 
qu’il l’auroit elle alors $ & la maniéré dont la Nov- 
v e l l e Méthode pour la langue Grecque z 
efté receuë, me fait efperer que vous ne receurez 
pas moins fauorablement ce fécond Ouurage qui la 
deuoit accompagner. 

Il comprend vn moyen nouueau & très- facile, fi je 
ne me trompe , pour entrer dans cette Langue , qui 
eft fans doute la plus belle & la plus riche de toutes 
les langues , mais dont l’entrée a toujours paru juf- 
ques à cette heure difficile & peu agréable aux jeunes 
gens. Ce Liure , comme j’elpere , la rendra facile , 
eftant dilpofé en telle forte qu’il peut pafïèr pour vn 
jeu d’efprit , & pour vn diuertilfement où les moin- 
dres enfans pourront apprendre fans peine les prin- 
cipaux mots qui compolènt cette mefme langue , & 
ou les plus auancez pourront auffi rencontrer de- 
quoy s’entretenir vtilement. 

Comme il eft très-important d’auôir vne maniéré 
abrégée pour apprendre les mots d’vne langue 
qu’on veut eftudier , il s’eft auffi trouuc plufîeurs 
perfbnnes habiles , qui de tout temps , & particu-» 
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liercmçm en ces derniers fiecles fe ibnt employez à 
la rechercher. 

Le Liure qui a eu le plus de vogue parmy les peu- 
ples depuis plufieurs années pour ce fiijet , a cfté ce- 
luy de Comenivs Allemand , intitulé I a n v a 
L i n g v a r v m , qui fut compofé en Latin aucc vu 
trauail de trois ans par ion Auteur , comme il le dit 
Iuy-mefmc dans là Préfacé , & qui a efté depuis tra- 
duit prefque en toutes les langues , quoy qu’on n’ait 
pas encore veu que le fruit en ait efte aufli grand 
pour la jeuneffe qu’on fe l’eftoit imaginé. Et en effet, 
il femble qu’on puifl'e douter fi cét Ouurage , quoy 
qu’eftimable en foy , eft allez proportionné au titre 
(qu’il porte , & au defîèin de fôn Auteur. 

Car outre qu’il faut vne mémoire extraordinaire 
pour rapprendre, & qu’il fe trouuc peu d’enfans qui 
en foient capables : je puis afléurer apres quelques 
expériences allez particulières que j’en ay faites, qu’il 
n’y en a prefque point qui le puiflent retenir , parce 
qu’il eft long & difficile , & que les mots n’y eftant 
jamais répétez , ils en ont oublié le commencement 
auant que d’eftre à la fin. Ainfî ils y fêntent vn dé- 

t ouft continuel , parce qu’ils fe trouuent toujours 
ans vn païs tout nouueau où ils ne connoiflent 
rien : ce liure eftant remply indifféremment de tou- 
tes fortes de mots rares & difficiles , & les premiers 
chapitres ne fèruant de rien pour les fuiuans,ny ceux- 
cy pour les derniers, parce qu’il n’y a aucun mot des 
yns qui fè trouue dans les autres. 

Cependant les Lamgyes ne s’apprennent que 
par i’ysagej & l’vfàge n’eft autre chofè qu’vne 
répétition continuelle des mefmes mots appliquez 
en cent façons , & en cent renconrres différentes. Il 
eft à noftre égard comme vn fàge Maiftre , qui fçaic 
prudemment faire choix de ce qui nous eft vtile , & 



I 



■ ' »! 5 ~ - 

P RE FACE. 

qui peut adroittement faire paflèr vnc infinité de fois 
deuant nos yeux les mots les plus neceflaires , (ans 
nous importuner beaucoup des plus rares , lefquels 
il nous apprend neantmoins peu à peu & fans peine; 
ou par le fens des choies , ou par la liaifon qu’ils ont 
auec ceux dont nous auons défia la connoifiànce. 
Mais ect vfâge pour les langues mortes ne fe peut 
trouuer que dans les anciens Auteurs. 

Et c’eft ce qui monftre clairement que ce qu’on 
peut appeller l’i n t r b'e des l a n g v e s , ne doit ? 
eftre qu’vne méthode courte & facile qui nous con- 
duife au pluftoft à la ledture des liures les mieux 
écrits , pour y apprendre non feulement les mots 7 
qui nous manquent , mais auffi ce qu’il y a dcf plus T 
remarquable dans le tour , & de plus pur dans la l 
phrafe,qui eft fans doute la partie la plus difficile & la ! 
plus importante de chaque langue. Auffi Qjr_i nti- 
ubn qui a écrit auec tant de foin & de pru- 
dence de l’éducation des enfans , & de la manié- 
ré de conduire les eftudes de la jeunefle pour 
former vn habile homme , n*a pas manqué de nous 
inftruire de cette vérité : K obis autem , dit- il , copia 
cum judicio par and a eft , virn orandi , non circula- t \ 
toriam volubilitatemfpeftxntibui. Id autem confie - 
quemur optima iegendo atqve avdiendo : 
non fiolum enim nom in a ipfii rerum cognoficemtcs hâc 
cura , fed cui quodque loco fit aptififimum. 

Ainfi ayant bien veu que cette première eftude 
qu’on fait des mots ne nous pouuoit eftre auanta- 
geufè , fi elle ne mettoit diftinétion entre les plus 
neceflaires & les autres ; fi elle ne s’apprenoit en fore 
peu de temps , & fi elle ne s’imprimoit fans peine 
dans la mémoire , pour pafler promptement à la le- 
cture des auteurs: I’ay remarqué ce mefemble, qu’il 
n’y pouuoit auoir que deux voyes principales en 
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cecy : l’vne par la connoi (lance des R A c i N b s, q»i 
nous meine en fuitte à celle des dériuez , & l’autre 
par le Parallèle des mots de noftre langue 
auec les mots de la langue qu’on veut fçauoir. Ce 
font les deux moyens que j’ay alliez cnfembledans 
cét Ouurage , comme eftant les plus naturels & les 
plus faciles. 

La connoiftànce des Racines eft auantageufe dans 
toute langue. C’eft vne veritc dont tout le monde 
demeure d’accord. C’eft la méthode que tous les 
H e b R i v x ont toûjours fuiuie dans leurs Dic- 
tionnaires pour la langue Hébraïque : C’eft; 
celle que H. Estienne a gardée dans ion 
Grand Thrisor pour la langue Grecque ÿ 
eftant le premier qui l’a introduite dans cette lan- 
gue : & c’eft celle que ScApvLAafon imitation 
a (ait palier dans len Lexicon, quoy qu’auec 
quelque différence , peut-eftre moins fauorable en 
certains endroits } & qui en fuitte a efté receue de 
tout le monde. 

Mais perfbnne que je fçache n’a encore donné 
▼ne maniéré aufli facile d’apprendre ces mefmes 
Racines , comme fait ce petit liure. 

Il met diftin&ion entre les plus neceflàires , & les 
autres qui le (ont moins. Il fait sa première et 
sa principale partie de celles-là y & les 
renferme dans de petits vers François diuifez par 
Stances , qui nous enfeignent en mefme temps 
deux ou trois , & quelquefois quatre de cinq lignifi- 
cations differentes d’vn mefme mot. Il nous en 
montre au bout du vers , le Génitif ou le Genre , fi 
c’eft vn Nom ; & le Futur fi c’eft vn Verbe: au moins 
lors qu’il y a quelque fujet d’en douter: Enfin il nous 
fournit tout de luy -mefme , & n’a befoin ny de Glofe 
ny de Dictionnaire pour fe faire entendre. Et ces 
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vers font fi aifez à retenir , qu’il n’y a guere d’enfànt 
qui n’en puifl'e apprendre vingt ou trente en vne 
heure , & qui ne les retienne facilement; parce que 
l’ordre alphabétique , la cadence & la rhyme confpi- 
rent à les imprimer fortement & agréablement tout 
enfemble dans la mémoire. 

l’ay mefme reconnu par expérience que ceux qui 
ont le moins de facilité à apprendre par cœur , peu- 
uent tirer de l’auantage de ces mefmes vers , pour- 
ueu qu’ils les relifent quelquesfois. Car le nombre 
du vers s’imprimant infenublement dans l’oreille; le 
vers commençant toûjours par le mot Grec; & la 
nature de la mémoire eftantde fe porter de ce qui 
précédé à ce qui fuit : il eft prefque impoffible que 
lors qu’vne perfonne qui aura repafic ces vers , ren- 
contrera quelques-vns des mots Grecs , qui y font 
marquez } la lignification qu’il y a veu attachée, ne 
luy vienne aullî-toft en l’efprit , quand mefme il 
n’auroit pas de mémoire pour reciter exactement 
vne feule de ces Stances. Il faut bien remarquer 
que c’eft en ce point que confifte la plus grande vti- 
l'ité de ce petit liure ; que les Vers commencent toû- 
jours par le mot Grec: Ce qui n’ayant pas efte ob- 
lèrué par l’auteur qui a mis en vers Latins les Raci- 
nes Hébraïques, il en a rendu IbnOuurage beau- 
coup moins veile. A quoy l’on peut adjoufterque 
celuy-cy eftant en noftre langue , la facilité de l’ap- 
prendre en eft fans doute beaucoup plus grande, j 
A infi je croy pouuoir alfeurer qu’il n’y a gueres de 
perfonnes qui en moins de trois ou quatre mois ne 
puiffent fçauoir paflàblement par ce moyen , les 
principales Origines de la langue Grecque , & auec 
vn peu de foin s’afleurer de ne les oublier jamais : 
parce que tous les autres mots fe rapportant à ceux- 
cy comme à leur principe ; tout ce qu’on voit dans 
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la langue , ne 1ère qu a faire entrer dauantage ces 
Racines dans l’elprit, pour le répandre en fuitte dans 
vne connoilïànce generale de tous les liures. 

I’ay gardé l’ordre alphabétique tres-exa&ement. 
Seulement en quelques endroits qui font tres-rares, 
pour cftre plus court Sc plus clair, j’ay tranfpofc quei- 

2 ues mots l’vn deuant l’autre : Ce qui eft fi peu lèn- 
ble qu’on ne s’en apperçoit pas melhie , à moins 
que d’y faire vne réflexion particulière. 

I'ay voulu auffi m’aflujetrir, malgré la contrainte 
du vers & la difficulté de la matière, a garder l’ordre 
des rhymes mafeulines & féminines, comme on fait 
dans les poèmes reglez , afin que cette diuerfîté ren- 
dit ce petit Ouurage & plus agréable , &pius aifé 
à retenir. 

Apres cela , je croy qu’on me pardonnera ailc- 
ment , fi pour trouuer dans ces vers le nombre & la 
rhyme ; j’y ay mis en autre lettre certains mots qui 
font ou comme des epithetes & des proprietez de 
celuy que j’explique , ou qui fèruent à rendre vn lèns 
parfait dans le vers , & à' faire mieux retenir la 
choie. 

Au deflbus des vers i’ay mis en petite lettre , par 
le moyen des chiffres qui ont rapport aux Racines * 
pu des lignifications differentes du melme mot , qui 
n’ont pû tenir dans le vers j ou des explications qui 
nous en fonj mieux entendre la force : En quoy je 
me fuis lèruy quelquesfois d’expreffions affez vulgai- 
res porr me rendre plus familier & plus court, quoy 
que je n’aurois deû les employer qu’auec quelque 
forte d’auertidement & d’excule , fi la place me l’a- 
uoit pû permettre, l'f ay joint auffi quelques- vns 
des principaux Derivbz & Composez, fui- 
uant ce que la page en a pû tenir. Ce qui pourra 1er- 
uir à exercer ceux qui font défia auancez i ayant eu 
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foin de faire choix des plus beaux mots , ou des plus 
neceflaires,ou de ceux dont on aüroic naturellement 
plus de peine à reconnoiftre l’origine : & y adjou- 
ftant mefme quelquesfois des lignifications rares SC 
des mots qui ne fe trouuent pas dans Scapvla. 

Pour les petites Racines, que je n’ay pas 
jugé à propos de comprendre dans les vers , parce 
qu’elles font rares & de peu de confideration , je les 
ay mis enfuitte dans vn ordre à part , qui fait la 
Seconde partie de ce Livre. Et j’y ay . 
gardé encore quelqtle diftinéfion , en mettant feu- 
lement en lettre Italique celles qui font les moins 
considérables , & les autres en lettre ronde , que j’ay 
mefme marquées d’vne eftoile pour les parcourir 
feules plus aifement quand on voudra. 

l’ay adjoufté icy prefque par tout les Etymoio- 
6iss pour rendre ces mots plus aifez à retenir. Ce 
que j’auois juge moins neceffaire dans la première 
partie , parce que les vers fuffifent pour fixer dans 
la mémoire les mots qu’ils comprennent : outre 
que le peu de place que j’ay eu en chaque page ne 
m’a pu permettre de le faire. Ces Etymologies font 
tirées du Grand Etymologiste, d’Evs- 
T A t H e , du Cadmm Gr&co-?hœnix de M a R T i- 
mits, & de diuers autres auteurs anciens & nou- 
ueaux , dont j’ay tafehe de faire choix, pour ne pren-' 
dre que les plus belles 8c les moins forcées. 

l'ay auffi mieux aimé mettre les Pronom 9 
parmy ce fécond ordre des Racines , que non pas 
dans la première partie j parce qu’on en acquiert 
afîèx-toft la connoiffance par la Grammaire , 8c què 
s’il y a quelque difficulté dans ces mots , elle n’euft 
pas pu eftre comprife dans vn vers. 

C’eft pour la mefme raifon que je n’y ay prefque 
.pointmis de Partic vls s i n de c linabi.es> 
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ayant mieux aimé les refèruer dans vn Traitté à part, 
qui fait la troisiisme partis de cct Ou- 
urage , ou j’explique amplement & par quantité 
d’exemples , celles qui peuuent donner quelque pei- 
ne , liu tout les PREPOSiTioN$,qui forment 
toûjours des bcautez & des difficultés tres-confide- 
iables dans chaque langue. Ainfi ce petit liure peut 
eftre pris h l’on veut , comme vn petit Thrisor, 
qui renferme prefque tout ce qu’il y a de plus re- 
marquable & de plus difficile dans la langue 
Grecque. 

Mais parce que , comme j’ay dit , il y a encore 
vn autre moyen de monter à la connoilfance d'vne 
langue eftrangere , qui cil par le rapport qu’elle a 
auec celle qui nous eft naturelle & connue : j’ay ad- 
joufté icy vn R e c v s i l de la plulpart des mots de 
noftre langue , qui ont quelque rapport auec les 
Grecs , ou comme à leur origine , ou par quelque 
reflèmblance. Et je me fuis leruy en ce dellcrn de 
B v d e', PosTEi, Tovssain, Vatable, 
Ramvs, Casavbon , Savmaize, Svr- 
sin, Constantin, Alstedivs, Vos- 
si vs, Pasor: Et plus particulièrement encore 
de P e r i o N e Içauant Religieux Benediélin } en 
fon liure de lingu* G allie* origine ,eittfquc cumGrAcd 
cognât ione : de H. E s t i e n n e en fon trairté de 
la conformité de la langue Franfoife auec la Grec- 
que ; en celuy de la Precellence ; en celuy de Latini - 
tate falfo fufpefta , & en fes autres Ouurages : de 
Trippavt en fon Etymologie des mots Fr an fois s 
& des Origines Franfoifes de Monsievr Mes* 
N a g e, qui vaut luy foui vne multitude d’auteurs j 
parce qu’outre ce qu’il a tire des anciens , il a auflï 
recueilly auec foin ce que les plus habiles de noftrç 
temps auoient de plus curieux fur çette matière. 




Digitized by Google 



"PREFACE. 

Que fi apres cela , il fo trouue des Critiques 
qui ayent d’autres fentimens fur la dériuation de 
ces Étymologies : je les fupplie de confiderer 
qu’ayant trauaillé fur les auteurs que j’ay nom» 
mez , j’en ay encore retranché vne infinité de 
mots qui m’ont paru ou trop rudes , ou trop 
éloignez. 

l’ay mis par tout la Racine du mot Grec que 
je rapporte , la marquant auec vne R : & fi c’eft 
vn mot tiré de deux differentes origines , je les 
adjoufte toutes deux , & les marque auec deux 
RR : en forte qu’vn feul mot François nous 
fett quelquesfois pour en retenir trois ou quatre 
Grecs. I’y ay auffi méfié plufieurs Noms pro- 
pres des plus connus, parce qu’ils nous peu- 
uent foruir à en retenir d’autres , & que mon 
principal deflèin a efté de regarder en cecy l’y- 
tilité. 

Enfin j’ay tafché de rechercher toutes les ma- 
niérés les plus naturelles qui pouuoient nous fa- 
ciliter l’entrée de cette langue , & nous en faire 
retenir les mots j en quoy confifte vne des prin- 
cipales difficultez de la bien fçauoir , parce qu’e- 
ftant extrêmement riche , elle en a vne tres-gran- 
de abondance , & fouuent mefine fort éloignez 
des noftres. 

Il fera aifé fi l’on veut de faire apprendre ces 
petits vers aux enfàns dés qu’ils commencent à 
pouuoir lire : & l’on peut jetter en eux ces fo- 
mences dés le temps ou ils fomblent encore peu 
capables des autres chofos , quoy que les fruits 
qu'ils en recueillitont dans la luitte ne fe puiflènt 
allez eftimer. Sur tout fi Ton a foin de joindre 
à ces Origines les principes de la Novveub 
Méthode ou de l’Abbrsg e', pour les mec- 
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tre dans la pratique auflî-toft qu'ils y pourront 
entrer. Car ce qu’on apprend en cct âge ne s’ou- 
bliant prefque jamais , & ces Racines eftant les 
fources de tous les mots qui fe relpandent dans 
tous les Auteurs j aufquelles il faut toujours ac- 
couftumer les enfans de les rapporter dans l’vfa- 
ge : Il y a lieu d'efperer, que les ayant apprifes 
de fi bonne heure , ils en pourront tirer vn mer- 
ueilleux auantage dans toute la iuitte de leurs 
cfludes. 
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O T qui chéris la doEle Grèce 
O à jadis fleurit la SageJ/e ; 

D où les Auteurs les plus diuins 
Ont emprunté leurs termes faints , 
Pour edre de nos grands My&eres 
Les Augu&es depofitaires : 

Entre en ce JARDIN, non de fleurs 
Jjhti n ont que de vaines couleurs , 
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Ces Mots d'où font nez, tant d’Efcrits 
7) es fins admirables Efprits, 
forment de leur tige fécondé 
La plus belle Langue du monde . 

Prends donc ces Vers comme vn Flambeau , 
G)ui t'éclairant d’vn jour nouueau. 

Te mene aux hautes connoijfances 
Le ces Grecs les Roy s des Sciences y 
Et t'ouure les Threjors diuers 
Les Mai Ere s de tout FV'niuers. 
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T. 

r. A ,faitvn> priue, augmente .admire, 

„ A ’d'Çu) , f exhale & j afpire. F. 

. A% a.% , contotr , damier , buffet, g. »oç, ». 

[. AXçjs.lâch &mou>beau, bienfait, g. ou, 0. 



A’Gçj'nu nuit, temps où Von erre. 


G. »ç, K. 


A’jotôo?, bon ,braucàla guerre. 


G. oiT, ». 


. A'yciïx ai . pare , orne, &>polit. 


F. xv. { 


A’Vœv , trop ou beaucoup fe dit. 


aduerbe. 


. A'yocray.'da, je m'indigne. 


F. «troc.' 


0 . A’yctxn», aimer te defîgne. 


1. ««rjOf* 



■f f. les Syriens l’appelloient alpha , comme les Grecs, &: 
Hébreux aleph. Encompofirion l'a marque priuatien, 
vient d' u 7 ip,fans ; augmentation , d' a>w , beaucoup -, 
•union d* au# ,*nfemble. Mais « circonflexe marque 
niration, defir , plainte , & reproche, f 1. àj.ay.0% , ou,. 
zl&iCon, fouffle, halaine, vapeur, f 5 . de plus, corbeille" ou 
ier, le delïous des chapiteaux des eolomnes , la plaine &: 
,irae le fiege fur quoy pofe vne roche ou vne montagne, 
.rgeur du Soleil, f 4. de plus , ajuflé , guay , agréable, 
;■ lihquc , grauc. aCp uûv , brunir, rendre beau & luifane. 
uûofJtM, s’ajuller, fc parer , fc glorifier, deuenir infolent. 
JXpoTdjV , s’égarer , fe perdre. uG porta, rencontrer la 
, faillir , pecher. à/xGpira , faillir Ion coup , manquer 
delTein. f 6. d. p. prudent, fage, excellent, expert , pro- 
auisé , vtile. àyvÀitu , rendre bon, ou faire du bien, 
;cr quclqu'vn. arfyayaSia, force, généralité ,a£tioii 
i t;ue. "j" 7. y.yûrXouxu, dire orné , fe vanter , tirer vani- 
: quelque chofe. a 1 i, vne ftatuë, vn ornement. 

fauter de joyc. f 9. d. p. fentir de la douleur , fe 
•dre. Ce fafeher, pleurer, s’affliger, ■f 10. A yz-rau, infî- 
d-yccTTctur, a* , d. p. baiter, témoigner affection , fe te- 
ontent. aya-rm»?, cher, aimable, vnique. clydir », 
tr, dileétion, baifer,care(Iè. âymruj,Us uigapes, feftins 
es premiers Chrcltiens faifoient pour marque de leue 
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II. 

I. A 'yaia, j’admire en fufpens. **u. 

x. A "'/façji , couriers des Perfans. 0 !. 

$. AVf«Mw , j’annonce nouuelle. 

4. A’Vf^» vafe, vrr.c, ou cbofe telle. ns, w. 

y. A ’yilç&i, ajfemble, erre en gueux. ftoj f. , pe T. 

6. A'}d\r, grand troupeau de boeufs. »&». 

7 . A ’yiç'j>x>t, fier . intraitable. 

8. A > pur.fainiï, vénérable. 

9. A'yxÿj, les bras <xyt&\ r M fait. «.• 

10. A "yvur ^uhameçon , crochet. 



■j- X. OU plûtoft àydtUM , utMU, eu ti.ya.ij.Jl , & à.ytuofjju'. 
de plus , porter enuie ôc hayr. «5* , admiration , ellonnc- 
ment» honneur , vénération, aj-aujç, admirable , illuftre, 
vénérable, fuperbe , arrogant, f 1. a-»apoç , porte fais. 
etT^îtpiu» , engager , ÔC contraindre à porter quelque choie; 
d'où vic.it angariare dansl' Eaangilc. f 3. afrsxoç , meflâ- 
ger, vn Ange, ôc autlî vnc nouuelle. ùuyyi*.iir, bonne, 
nouuelle ,d’où vient Etwngile. f 4. ùyyâor , vaiilèau . lieu 
où fe renferme & fc forme quelque chofe, la veine qui con- 
tient le far.g. elurrio , verfer d’vn vaiilèau en 

vn autre, f 5. d. p. courir pour b vidloirc , ou chofe fem- 
blablc. àypôyfyot ( fync. pour ) aflcmblé, ra- 

mallë. mdu.yf or, vn grand filet. Çaiyfta, ù, viuificr , donner 
vie ou vigueur, f 6 . il fe dit auffi des oyfcaux , ôc des hom- 
mes. ctytKctÇtt , afïembler. a^xsuas, fociable , priué : vil, 
commun. à-n^y*yâu , mépri fer fon troupeau , le quitter, 
■j- 8. ct;<OT»ç , Ôc dyttxrvrn , dyu.ri'i , iâintcté. etjïaoyjtaç, 
«, '/.-jt-jaug . , fandification. a^raifliî&roi’, fandluaire , lieu 
de fainteté. ■ara*' «j-m , tout faint , tout pur. -j" 9. u.yx-u>.cu, 
« lynuKiAt, vlnti , l’eftenduc des bras ; vn fagot, vne brallce. 
vTruyx.ot\tot W( , vn petit enfant qu’on porte entre les 
bras, f 10. dyiurf «**, accrocher, ùyyurftvu , pefeher à 
l’hameçon. 
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III. 

L A "yxss , fond , vallon te figure. *«»'»: 

2, A’yzvM, dard, coude , ou jointure , , ». 

5. A ’yKiiAahaquilin, tortu. •«,», 

4, AVxt^i, ïanchre au bec pointu. «s, ». 
-, AVk5®>) chofe courbée. «us , ». 

». A'yAc/Ji,, beau, clair .fans nuée, « 5 ,». 

r . A>o'?, chafie.pur, innocent. eu, f. 

A ‘yogi, marché, ce qu'on vend. «s,». 

. A V oV, faint, chofe pure, impure. tôt,*. 

I. A 75*, cbajfe, ouproye i ou capture. as. ». 



f 1. d. p. le haut d’vne montagne, f i.d.p. curuature 
bras , ou du coude : lacets , annclets , nmentum , le lien 
’n dard -, courroye ; cuir du fou lier qui auance fur le coup 
j/cd, milieu d’vne lance , ou d’vnaard s forte de valc- 
e.'fiflêment de nerfs. à^xi/Aiar.mal.ou deffaut de la lan- 
, le Hier, difficulté à parler, iy K<j\ix,ancylia, petits bou- 
rs ; mailles ou cercles d’vne chaifne. f 4, âyKveifr, don. 
le croc en jambe, j". w'*>x&sr/£û>, s'appuyer fur lecou- 

Zciyx.urîÇv , faire paroiftre fes coudes en dehors , mettre 
îains au cefté. Trop ajxai'iVii/aw.repouiïèr du coude, f <î, 
>.»«, fplendeur, netteté, grâce, beauté, ornement , joye, 
e, magnificence. ù.yXatÇài , orner , embellir, rendre lui- 
bcau, honnefte. *yfit/j\ oç , pour ùyKuôt , beau , fplen- 
f 7 .ù'/tâa, pureté, chaftecé, expiation. ùyrtuu , eftre 
& charte, ou purifier, &c rendre charte. f 8. lemar- 
ou ce qu’on y vend ; d. p. multitude , aflemblée , le 
au , harangue, àjppâ?» , délibérer, confultcr , aller au 
hé , y achepter : à^a. y>ptvu , deffendre, interdire, 
las , abbatu , tout interdit, fe décourager, f 9. com- 
1 Latin facer , ûcré , ÔC execrable. âytnia , fanrtifier, 
er les feints MyÜeres, venerer, honorer, garder la 
te, faire profeiïlon de pieté. èvuyîÇu, offrir ûcrifice 
es morts , immoler , tuer, f 10. àyptvee , îv, 8 £ »«, 
■ i pefeher, prendre, Çuyp it>, prendre vif, ou viuificr, 
r vigueur. 
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IV. 

I. A'yviâ.ruë. i. A’ y of s , ch amp fait. 

j. A' } yo^ , peuple en trouppe on mer, «®r» 

4. A’ f y'/p, ferre, étrangle fa fuff'oque. 
j. A”yc , conduit ,brife .ouprouoque. f«. 

6. A'yét , combats ,jeux , appareil. ««<> 

7. A’ SiAQii , frere , égal .pareil. 

8. A’iftTi', feplaift ,& veut co?npla:re. »«•«. 

9. A’ Ai,ustüt , craint , defefpere. tu,»™. 

10. A’<hn$, dru, ferré , frequent. 

II. A .grand , gros , fort & puiffant. 

f l. d.p.voifinage,quartier. ày/<m,€fc Ç ,«,co!ornne,ou au- 
tel érigé en la ruë.f i. Lat.ager.d.p. fonds, héritage ; ruftici- * 
té. iyf dft»,v n rotêau. f j. multitude, allèmblée. àyjpTxç, 
qui ailèmble, charlatan, mendiant, coup de dez. Trtaiiy/evç, 
ï«t,*, allèmblée publique, £olemnité,conuocation. f 4 .<iV^>- 
»», fufFocation, corde oy licol à pendre & étrangler, l'aétion 
de pendre & ctranglerxe qui peine 8 c donne du foin.à>-*7»p, 
hare,ou lien à ferrer. ij-jt/îpsç.les endroits du golîer où fe fait 
la fufFocation. f 5 .d.p.apporter, emporter, penlèr, eftimer.in- 
ftruire.deledcr, attirer, aller, tuciyuyiifit, éleuement d’efprit, 
pénétration des myfteresidéparc d’ vn vailFeau du port* rela- 
tion, rapport, ejeétion, rejalilïèment, infticution, difeipline. 
t‘!ra*'»ç,étrâger,adjoûté,ptis d’ailleurs, d’où vient l’Epaffe. 
Av.ywyi, tranfport , voiture, vie qu’on pafle en quelque lieu, 
genre de vie, inftitution , diuertiflèment s port ou havre où 
font les vaiflèaux.'f é.d.p.lieu des combats, fpe&ateurs, tem- 
ple, danger. combattre, plaider, jouer fon perfon- 

nage.f y.ichAfiASç.aû.ojneueUjCoufin. f 8 . a’ « lia, «.infini- 
tif. iJur., cû/5-ü.J'hk , roç , qui n’a de la complaifancc que pour 
foy-mefme,fuperbe, arrogant, opiniaftre, attaché à fon fens. 

I 9 .àJ'xpio««, «ï, inf. «V, on dit aulTî àS'^pt onà« , le mefme. 
àc-f'Hfjt.tFt*, anxiété, chagrin, trouble d’efprit, triffefîe profon- 
de, dcfefpoir.j- 10. il vient d’A ’t'D, cy-aprés. f n. é.J'pwJv , 
rendre fomgros &C puiflànt;croiftre,deuenir gros, «/po», fai- 
re prendre force 8 c vigueur, a/pucït , maturité, 
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des Racines G&eqjtes. 
V. 



1. 

2. 


A v Jb , fouler , remplir , v eut dire, 
A’^ir > abondamment, s’en tire. 


uau. 


5* 


A v éÔAo 5 , cc 8 ao$ , rfer combats . 


ov, #*. 


4 . 


A’« , toujours, tu traduiras. 


A du. 


5- 


A’ftcTlErr, chante ^verfi fie. 


eu. 


6 . 


A cfie , éleue , allie ; 


ipâ. 


7- 


A’^Ma , tempefle , grand vent. 


*ç, X- 


S. 


A , prend accroiffement. 




9- 

iO. 


A WV , pour -*/£/*? on doit prendre. 
A%a,feche. * A'^a, T honneur rendre. 


0 ?. 



f i. «J» , degouft , rcplction, enuie de vomir. a«raifw,' 
■.mûra, &c ù.ou.i(j/ju , eftre dégoufté, auoir mal au cœur. 
z. ou A S'ftu/. ^ 5. «t&Aof &c « ÔAoc , le prix & la recom- 
cnfedes trauaux & des combats, « 6 a» 7 »'ç, », athlete, 
ombattant. «Saios , miferable, accablé de maux & demi- 
:res. ï 4. «,V>oç , eternel , perpétuel. f 5 . aV/*, en profe. 
S'a, àaiJ'H, <f.onsh «J'x, chant, chanfon, poëme, bruit, re- 
ommée.'jrte/aS'iu, enchanter quelqu’vn; Bud. pu^aSia^ 
imas ou aflèmblage de vers, poëme héroïque. ofuyaJb ^ui 
igné le bouc en chantant , ( prix ordinaire des Tragédies.) 
o.XfiaSiu-, pfalmodie, chant des pfeaumes. "J" 6. a’ «pu, fur. 
a. d. p. enleuer, emporter, àtpîru, fufpendre, éleuer, eftre 
^er 6c incôftant, ùtfltzu ÔCa^u.éleuer, emporter. ùvâopiiç, 
blime, éleué.qui pend d’enhaut. 1 8 d.p. augmenter, don- 
■r accroiffement. ad £a> & aï a , fut. »ou , le mefme. 
y. os, «, &C cujp/uof, « , qui croift , ou qui donne accroif- 
ment. ar’euifx't , e«î , qui n’augmente point, qui ne croift 
Dint v , ou ne donne point accroiflêment. p 9. mais ÀTnrç» 
;nifie grand, terrible, infatiablc. f 10. u.\a . , fuye deche- 
inée, noirceur prouenante d’ordure ou de corruption. 
«/, valets , ou feruantes- e^aAs'oç, fcc, aride, aura , 

o/xm, feicher, ou deuenir fec. * aJu-tts, vénérable. 
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VI. 


* 


J. 


A’jicAok, rofftgnol, chanteur. 


trot, à. 


i. 


A’x'g , V air, brouillard, ou vapeur. 


«/poç. 


3- 


A’ÔéAjcu , te t ter , fuccer , traire. 


i<*. 


4- 


A’ôgçf?, voit , pefe, & confidere . 


t / 

€6>,»:ra>. 


y* 


A’v«§ , efpi , barbe du bled. 


• fOÇ» •• 


, c. 


A ’^05 , prefsé , dru, ferré. 




7* 


A’duça , je joue à toute heure. 




2. 


A ï ha , fait , 9 . A/a.Ça , je pleure. 


9. |<u. 


io, 


, A os , bord de la mer. 


ot,o» 



il. AîyÀ» ,/plendeur brille dam l'air. 

i. et»/'», ooç, oùç, le mefine , «t» Jbntvt, iut, le mefme. 
4 i. mafcul. pour l’air, femin. pour les broiiillards. »»f, 
ntpot s poêt. le mefine. «| aspaûcSxu, fe conuertir en air , s'é- 
vaporer. tvetiux, fetenicé de l’air , calme, tranquillité. 
■J 3. àQekÇiç , attraction. f 4 . ctôp*.</jî!u , dons qu'on don- 
noit à l’époufe la première fois qu'ci’ e olloit fon voile Sc fie 
failbit voir : d’ou vient qu'on les appelloitaulîi ô*®p»Tfet, 
pris de 8e«p«'«, voir , conlïderer. f f. dùte/Ç , ScwSttuf, 
txss , le me fine. , méprifer , eftimer moins que 

de la paille. | 6. «8po a/, inopiné, fuqprenant. aflp»<j« , af- 
lembler , ramalfer, mettre en vn tas. ctSpoiavHS , coilcdteur, 
quiaflèmble , qui amallê. e*9poio-7jxo's , qui a vne vertu col- 
loque. «î 9 po<o- 8 iiem, lieu où l’onramallè , où l'on raiîenv 
ble. | 7 . c’eft proprement joiier dans la ruë comme les en- 
fàns « 8 up«ss jeu, pafl'e temps, diuertifîément. | 9 . il vient 
d'<«, ha. y comme auifi Aw« , ou «iam , fafeheux , trille» 
difficile ; mais AÎ , fgnihc fi, & ai elt l’article fcm. plur. 
-f- 10 . tùytukiu t, pefeheur , «’fctx/Tnç , qui eft fur le bord, 
qui demeure fur le bord, f 11 . d. p. vn vellemcnt. aiykim, 
fplendide, reluifant, refplcndifùnt, erTp*Vl<»>A«5, qui dé- 
zoume la lumière. 
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VII. 

T. A i eTw^» ctfoç;VTZnfer, donne. «w * 

2. Alsùç, pudeur, mauuuife, ou bonne. •«,«»«* 

3. Ai'h'çt acthcr, on traduit. «pn. 

4. A’/ôce, brujle, enflamme, & reluit . 

5. Ar/slhhtiy , a langue flatteufe. xmkù. 

6 . Aixix, blejfure honteufe. 

7. A \fiM, , fang , & la race, on rend. «■»«,' 

8. AÎjxJao ç, beau, doux , deceuant. tu," 

9 . jCiviÇ, fable , xhôt , loué , exhorte, tu.: 

Atny/uss , enigme , t’apporte. ««V 



")■ I. d.p. Pluton Dieu des Enfers, la mort.eè/^nAa?, téné- 
breux, noir, obfcur. et/«r«:ç, infernal. f î.d. p. reuerence, 
crainte refpeélueufc. cÙJ\qum , auoiren reuerence, craindre, 
auoir honte , pardonner vne injure, s’appaifer. eaVoîoç , vé- 
nérable , digne de reuerence : plein de pudeur, «ùsiet/tn , 8C 
«As-wç, le mefme. f 5. d. p.le Ciel. De luy vicut AÎ5p«c, 
Athra . , ferenité de l’air : euüeia , le mefme , ou le ferain du 
loir : a/Opoç, h, gelce blanche, f 4. «0ov«-a, le portique d’v~ 
ne maifon où le Soleil donne. «7Soç , f os , -n , ardeur , cha- 
leur : tùh oç,«, chaud, ardent, bruilé. cùâû>r,bruflant,caufti- 
que, enflammé, flamboyant, cbaud,ardant. «<5aAoM,brufler, 
roftir , noircir , réduire en charbons & en cendres. cùûvejv, 
briller, brufler, elchauffer, mouuoir , s’emporter , s'eftendre. 
•f 5 . »’)i«M«o,fut. xa^a», flatter, faille complaifant.f 6, pro- 
prement les marques du mauuais traittement, ou des coups 
qu’on a reeeus. and {a , battre , outrager, defehirer de coups, 
traitter cruellement ou indignement."]' 7.d.p.meurtre,ailaf- 
lînar, parenté, pofterité. , fans combattre, fans ref. 

pandre de fang; tû/jj/.m* , haye d'cfpines , qui defehirent ÔC 
font faigner : feparation, mur de refont, muraille feiche, ma* 
fure f 8 . tùpv\ »9ç, le mefme : tùuuxia . , gayerc d’humeur, 
beauté d’cfprit , aggrayement , belles rencontres , complai- 
fànce, flatterie, f 9- d.p. prouerbe, difeours, enigme, louan- 
ge, panégyrique : «rwojMi, marquer quelque chofe obfcuh 
liment , y faire alluiîon, 

B iiij 
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3 . A\iU,graue, horrible , (c dir. » " 

x. A’irofctui , prend , ç£» /è y^r //?/■. 

3. A V£ , bouc , ou chèvre , fignifie. *y> f . 

4. A’/oAos , diuers , qui varie. 

$. Aîorow , mouille ,arrofe v n champ. **tr,w. 

6. A i7rvç , haut, difficile , & grand. «««»•• 

7. A î g ta } , perd , tue , accable. »«•». 

* A'içioti , choix, fefte damnable. «»«. 

5. A )’ça> , mettre en haut, éleuer. 



9. aTok , T arque , ou fort, doit marquer. 

■f 1. dmiv^ueu, prendre, emporter, ofter. f j. d. p. 
oyfeau d’eau , hgne celefte. aiy!% , peau de chèvre, 
écufTon , bouclier ; forre de rets, j" 4. metaph. double , cou- 
uert, fourbe, d. p. prompt, vif, fubtil.agiflànt. xopuSw'oAoç, 
qui eft toujours er\ aéüon , qui fait briller fon cafque par fon 
agitation. 5. tùoytta, infin. dttv, ai. d. p. verfër, lauer, pui- 
fer . cuo arroufement , diftillation. "f" 6 . ai mit Ha, v, 

«MOT;, », or, tù-rmat, tt-nt , aura rot, ou, & aimuiu-mt, ou , le 
rneGne «uiro<, *oç,V, hauteur, fomm et, grand trauail, 
*}■ y.eupi»,», fut.tr9 , «,inf.oMp*«r>oiip«rr. d.p. fe failir de quel- 
que chofe, vaincre, fubjuguer , abbattre, renuerfer, empor- 
ter , venir à bout , condamner, faire mourir, attrapper à la 
courfe. xetOtiffto, jetter en bas , ruiner, abolir, condamner, 
tuer, reprimer , preffer , qpenuer. * d. p. prife , ou fac d’vne 
ville , élection , création ; condition , accord ; Gentiment, 
volonté, penfée, opinion, dogme, herelîe.f 8.d.p, exaggerer, 
augmenter, amplifier: prendre, apporter, ofter: perdre, 
faire mourir rdémarer, partir du port, décamper. wpS'lu;, 
hautement , en haut , abondamment, entièrement , profon- 
dément, de fond en comble, lirai p « , éleucr, eriger, pouflèr, 
inciter. xaWp «, aborder,defccndre, arriuer, partir. j - 9. d.p. 
part, & portion, deuoir, & office, folie : eùoiot, heureux , fa- 
uorable ; tum/xoç , fatal, qui eft bien feant ÔC du deuoir , qui 
&ic fon deuoir, 
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©bs Racines Greqviî, 
IX. 



I. Aî£râ.yt/Liai ,fentir, comprendre. *<r*y**, 
1. Ai atpoiw , employer , dépendre. «*>, «V». 
5. A’iora , fe rué en courant. f«. 

4. A’/ct/Aa? , un [acre , un méchant » 

5. Al<r^eç , tache , oppro bre, infamie. «n, ni. 

6 . A Itict , demande , & fupplie. 

7. A Itf-t , caufe, ou crime , fait. 



AixfiM > pointe , ou lame . ou long trait . 
Ai-^oa j fur le champ , fans attendre. 
10. A’tœ , poétique , entendre. 



■f I. proprement, entendre , ouïr dire , apprendre Sc fça- 
uoir «J A»«ç, le fens, faculté de fentir, ou bien le fentiment, 
aétiun de fentir, trîfteilè , fafchrrie , connoiffance , intelli- 
gence, jugement. <ucuc&»'ni < , qui n’a point de fentiment , ou 
qui n’eft pas fentible : ft ipidc , qui n'a pas le fens commun, 
hébété, "f 1. a , infîn. tumeur, otw. "J - $• fe jîtter 

auec impecuohté, courir fus, faire effort, fe hafter ; dïtoptu, 
lemefme. diyj'lw, auec impetuofté. <u>rç, xa-nw^rç , tem- 
pefte. ■}■ 5 . cu^poç , »v, «, laid , diifbrme , honteux : 
honte, pudeur , des-honneur , infamie : *i%wja, confondre, 
faire rougir, couurirde honte, des-honnorer, galter, corrom- 
pre , violer, f 6 . i\ai-nZym , redemander quelqu’vn pour en 
faire juftice, ou bien mefme pour le deliurcr du fupplice , obi- 
tenir , impeircr : -n-KfeuTEoy^, demander inftamment, de- 
mander pardon , ou l’obtenir, détourner , & éloigner de foy 
vnechofc , demander exemption. xirufcu rn-wç , inflexible, 
inexorable, dur, impitoyable. Qu’on ne peut refufer,inéuita- 
hle. qu’on ne peut détourner, j 7 . d.p. lu jet, raifon , fauce» 
accu (à tien. ou7toç , a, or, qui rft caufe. «Tjocoitea, imputer à 
quelqu’vn.rej etter la caufe fur luy, acculer, bkfmer.vwta-nat, 
complice de quelque crime. fixa/'rroî , querelleux , plaintif. 
f 8.d. p. la guerre, , qui combat de la lance à 

chenal. o"/uoux/ji os , camarade de guerre , foldat demefnie 
armée, yiwyjjuw, l’elpacc qui eft entre i. arméesrangées. 
| ÿ.ou 4 »P 9 hproi'npt,vif.t t o. d.p.cxpircr, fentir, connoiftre. 
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Le 1 AR01N 

X. 

I. A ':ar, F éternité, le temps. 
i. Aioçütjeleueou fufpens. »*, »«•*», 

3 . A’x$LA*q>r<,ortie & befte. 

4. A^i ûa., ronce, efpne.arrefte. 

5. A v «cT o ? i v# vaijfeau marchand. «v. 

4. A’jcéïc&c q , pour guérir fè prend. «»<“«*. 

7. A'w,f ointe rien dauantage. 

8. A ’zfivi, jointe, vigueur, fleur X âge. 

7. A’KOï.ivfoç,fuiten valet. 

10. A’jto»i^«e«A; fait couper net. 

•J - 1. comme qui diroit m «», qui dure toujours. d. p.I’â- 
gc , la vie ,1a moiielle de l'efpine du dos. «Vn«î, qui dure 
toujours, qui eft ecernel , il le die auiïî des jeux feculaires. 
fueouvr, malheureux , miferable. f a. d. p. enleuer, empor- 
ter. <« w pot, et? , chofe fufpenduë , l’exeicice defe pendre , la 
corde où pend quelque chofe ; efleuement , exaltation. 

Î 5. befte marine , d. p. oi/èaude mer, & certain poiflon. 

4 . d. p. l’efpine du dos : affligions, ôc fafeheries, difficul- 
tcz. etK^u'9/ç , arbrifleau comme l’effline blanche : vn char- 
donneret, ou rollignol, qui fi plaift fur ces cfpines, axat-Ôo?, 
arbrifleau ou herbe pleine de picquants : heriçon, animal 
couuertde pointes, j 5. d. p. forte de grand vafe. axa-nor, 
diminutif > vn galion, petit vaiflêau. | 6. metaph. remé- 
dier, r’accommoder, expier, réparer. axer»?, »«, ôc «?, mé- 
decin. ax»rp a, aiguille à coudre, otxoç , remede. ewxxttnjç, 
irrémédiable , irréparable , qu’on ne peut guérir. 
gucrifon de toutes fortes de maux, f 7- *»«, & axaix» , le 
mefme. mo-mx», i»daci\e,treues. "f 8.d.p.occalion,conjor- 
ôure fauorable , bourgeons qui viennent au vifage dans la 
jeunefle. ax^lul , encore , ÔC mefine , fortement, aflïduë. 
ment, en ce moment, •«■«pax/u», langueur, abbattement, 
vieillcfle.'j' 9 d.p.conucnablc.à propos, approchant, fembla- 
ble. f i o.pierre à aiguifer . d. p. caillou, roche, forte d J arbre. 
•xo»ct4i, aiguifer, inciter, picquer, irriter. v!*»vnvr, aconit, her- 
be vener.cufe qui croifl fur les roches, 
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X I. 

. A'x/)vci> } je prejle l'oreille. 

. à merueille. 

. A’x&.ç, fauter elle fe rend. 

. A'x,çja£req t fon maijïre entend. ù&u. 
. A "xçyc, grand, baut.fubUme, extreme. 

. A'x7 v, riuage, & fur eau mefme. 

. A'x.'riv, rayon vient l’œil frapper. 

. A*x5pi dard, toute arme à jetter. 

. A Aat Çccr, vain, s’ en fait accroire. 

). AActA»', bruit, cry militaire. 

f r . écouter , entendre , comprendre , eftre auditeur , & 
fciple. 'rra.fc t»ou« , entendre mal , fe tromper ; faire fem- 
int de ne pas entendre, écouter négligemment, ne vouloir 
s écouter : écouter fecrettcmene Cins faire femblant de 
n. u-rctfcauw, écoû.cr doucement ,refpondre : eftre preft à 
re, obeïr : comprendre ce qu'on nous dit. a**xo<, ç , qui 
mteni point, ou qui n'a point entendu ; ignorant, qui ne 
nprend rien: opiniallre.qui ne veut pas écouter. w V*o v<r- 
, qui ne doit pas eftre écouté, n y accordé, f i, d. p. jufte, 
tain, alfcuré, poly, recherché. ux&iÇéa, fçauoir certaine- 
:nt , eftre bien informé , faire exacte recherche , apporter 
tnd foin, vfer de diligence. «> grand foin , grande 

lice, grand ménage, auarice. f 4. A’jtpoecopwM , le mclme 
Axtuto, »*p9* vsr-i ce qu’on entend, ou la perfonne qu'on 
:end. f 5.«wr,*p/;.parfait,accomply,qui excelle. ««pa, «ç, 
ôc «>ce«ç, fommet , comble , promontoire , citadelle. 

S. v.m uç ottbî, ôc axâr-Tjor, le mcOnc , ccluy-cy plus vfité. 

« rnaust, -w, ôc <**9^07x95, 0, ject, ou portée du traiét, fa- 
on de le jettet ôc lancer, la playe , ou bleiîure qu’il fait. 
ipetKtr'itÇii, tirer plus haut, ou plus loing, furpafler,vain- 
> exceller, f p. lùperbe .arrogant ; d\ct(o»u'x , vanteric» 
:n cation , vaine gloire , prefomption. f ro . alala, voix 
rticulée , tumulte. <*x*x*n>ç , ou , la clameur des gens de 
rre , qui dilent alala. «x*xot , crier , faire vn bruit de 
c ou de triftefle, gémir* hcurler , former. 



<r»ç. 

• CTOÇ. 

trot. 



ev. 

»«*î. 
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XII. 

I. AAae,M.£t{ , errf f» lieux. 

», A’Act os , louche , ou fans yeux. 

3. A*Ayo5 , trifie ennuy , qui tourmente, 

4. A* A tfs a , j'accrois , & j'augmente. 

5. A’Afcst , chaud du jour, tiédeur. 

6 . A’a # foin, prend à cœur, v<*, f«. 

7. A"Afl(rcy , pour v» £<«• sMùe. 

8. A’Ae<(p« , frotte, oint.poujfe, incite . 

9. A'At.ïu> , chajfe,aide,& dejfcnd. te tu. 

10. A*a ta , , /#/* f agent ent. ia-v. 

*f 1 .metaph. eftre inconftant, en doute ; «a», erreur, dé- 
tour, anxiété. a a coureur, mendiant, vagabond. k >. Hfj. 0- 

«î, pécheurs, dé/o«r»f^d« èo» chemin. «A»^ -ri, ÔC ax»^a- 
«ruiri), d eftour, égarement, connoiffancc des lieux, f i.otAaai- 
*»«, uoç, », aueuglcment. ùkcttv , rendre aueuglc , creucr les 
yeux. j - 5. fentir de la douleur , ou de l'ennuy. au- * a- 

yos.lans douleur, infeniible, dur, fans compalfion. >X4' W[t v 
y a , connue qui d. douleur de U demangeaifon de 
parler, paillon de médire, caquet, cauleric. xepctA qui 
a mal à la telle. ToJ'ukylt , qui a mal aux pieds. <r*e/«A 
qui eft fort malade , qui fent de grandes douleurs, f 4 . «’*. ; 
Au 8 C tuvu , donner accroiflcment : «A<ftVx« , prendre ac- 
croilfement. oraAirç, qui ne croift St ne profite point, qui 
efl infatiable. f y. proprement celle du Soleil , ôcenfuitre 
toute autre, 6 . à xtyiÇu , lemefme ; àhiyîru , préparer, 
difpofer. «Truxiytan, cruellement , feuerement , hardiment, 
ouuertement. f 7. proprement c’eft rnvafc cifelé ( q.« 

oc , feu a /« roc ) qui n’eîl pas poly. f 8 . «A«Vf»ç, qui frot- 
te , & oint les athlettes. ï<jr*A«? w > oindre ou frotter par- 
deflùs : exhorter, inciter ; etwuxdr «, oindre enfemblc, méf- 
ier y confondre. U’jr*A«<<7Mçor , ce qui fert à oindre & frotter. 

■j" 9- repouflcr.protegcr.mettre à couuert. àk'l»~nç,tti.txUç, 
•cAx[»j , defenfeur, proteâeur. | x o. éuiter , fe donner de 
girde.d.p. amafïer. ùkutep, ct-rot, 1 », Sc «Afvpoc, de la farine. 
«AuVx»!, décliner, éuiter -, tikitttv, fuir, éuiter. 

XIII. 






(•{. 
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XIII. 




?, 


A’aw'Ks , certain, véritable. 


iit. 


L. 


, guérit tout mal curable. 


ÔC tu. 


S* 


A\lyyjoc , femblable eft dit. 




+• 


A’'a is y cefl ajfex., il fujfit. 


aduer. 


r- 


AA layS , fouille & rend prophane. 


Xl TU. 


f. 


A' \Uycp , prend , punit , condamne. 


ù)OU, 



7. A'mvéoù , crimes commet. 



g. A’a la , pour rouler fe met, 

j, A’a jo), force, ay de aux miferables. 

;o. A’ M«? tfauciffe* ou mets femblables. **-*«,». 

■f i.d.p.jufte : qui a bonne mémoire, qui fe fouuient. i\i- 
«o6,la vérité. à>.n5j^4), ÔC Slk hS'wu, dire vérité, n’eftre point 
lenteur .àM(3ira'ç,vray, (impie, naturel. ■{• i.d.p.augmenter. 
AS-aî.toîi «Aâ-Kriie/or, ôeax&ilnjguerifon.remede.ocAa-oaac, 
ç, mauue.fterie de grand vfage dans les remedes.fvcax- 
>iç, difficile à guérir. 7I8 Av{4A3-»î, propre à diuers maux, f 4» 
A/j6>,6rt«i*Aij4),a(rembler,ramaiier. «Ait«4oç,dru, ferré, ra- 
îalVé. f 5. àhitT-ytuf., profanation, pollution, f 6 . d. p. ac- 
jfer , appeller en juftice. Hxuott , prife , capture. w'aJwVxa», 
)nfumcr, dépendre, donner recompenfe.vfer, abolir, ruiner. 
yj4g.xuid<,, \ q. tù , i , cufpide hafta captiu >ca- 
:if , prifonnier de guerre. twiAaiTs; ,qu’on ne peut prendre, 
nprenable, incorruptible : qui n'eft point pris. nuAu-reç, 8c 
ctAiJî, nouueau pris, j 7. pecher, faillir, offenfer, errer, s’é- 
irer, aller de cofté 8c d’autre. ixi'nvu ,&c «ivu , le mefme, 
\iT*pÔ6,àAiT»e(«ç, ixi 7 nesûtn ( , àxnfîç , ôc ixoï-nt, pe- 
heur, méchant, fcelerat. mXnfo, qui eft fans faute, ou qui 
fl méchant 8e criminel. "f 8. àAiviftai ,8c iu/XirAa , le mefme. 
5 >. d.p.puiirance,remede,affiftance.àAx»«î,fic i'Aw/ioçjfort, 
>bufte , gcnereux. «Axriîp, vangeur, protedeur, deffenfeur. 
\xTHp{ç,ba(lons dont on fe fert pour fauter, ’tirotxfiç.man- 
let d’vn rempart, créneaux d’vnc muraille. 6Tipo6Ax)iç, îoç, 
inc la force eft tantoft d’vn codé , tantoft de l’autre , vi- 
oire balancée 8c incertaine, j; 10, * comme cndoüille,fai- 
, hachis, dre, 
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XIV. 

I, a , change , efi in confiant. f. fw; 

t. A' f Mo ( ucq , bondit , va fautant. f. 

j. A"moç , , ccMiuw , change. 

4. A Aoeta > rompt y bat en grange. **<*- 

5. A* Ai , four la mer ou felfe prend. «x»t« 



6. A"A<ro6 AncwSybois faint, noiïj grand. ««s» 

7. A’Ava' , s’abat, fe chagrine. 

8 . A'Vupnoy , <d orge efi la farine. 

9. A’Aa>7nf£ .renard , rusé .fin. fwr. 

10. A "a ai , 1‘ aire à battre le grain. g. 

•f 1. d.p. permuter, vendre, acheter, reparer.«>AâT7o,tf<u,!e 
mefme.Et palTf flre changé, it.no.xtir, le bois ou leuier auec 
lequel on porte quelque chofe,ainfe dit, farce qu'on le chan- 
ge fiuuent d'vne éfaule fur Vautre.in.oLy &90, -ri, i nu-yi, &C 
«Ma.fiç , permutation , change , rroc, contraû, commerce. 
K7raM«'n4> ) congedier 1 renuoyer, laifler aller : corrompre par 
prefens:déliurer,ç;xemter, faire mourir; s’échapper, fc retirer, 
îortir, mourir, f i. aA^ÿt.-am, faut, treflkillement dcl'en- 
fant:petit bois, branche d’.irbre. ç>(«AT«t, & è-waATiK.Hjmal 
qui prend en dormant , quand il femble qu'on faute fur 
nota , & qu'on nota étouffe, f 5. «M&>ç , autrement, inion, 
d’autre façon j dauantage,qui plus eftsen vain, inutilement. 
inÛ! ti ^.principalement, fur tout. ànû-rçt 0 ç .étranger, ànï- 
>ür,dat.-Ac<s,Sc- > .ars,accuf.-A8s,8c -Aot.de l’vn à l’autre, ré- 
ciproquement, mutuellement. "f q.iAoiaû.’, le mefme, battre, 
fxaper. 'x-a'jç«Ao/«ç,qui a battu, ou tué fon perc,oufon frere: 
deftruâeur de fa patrie. f S .pour lefel mafc.pour la mer fem. 
«A<oç,ma rin.de mer; inutile : «aio«, rendre vain, Sc inutile, 
broyer comme du fel. aA<u»,raumure,fa!ine,!a merivrbanité, 
politeire.j'7.d.p.rcfucr,s’ennuyeriefire leger,inconftantjfiu- 
ter de joye, s’en faire accroire, deuenir fou, viure dans l’oifi- 
ueté.d 8.*\f <Ta;,7tt,les viures.f 9. àx«Trex/a, mue du poil, 
cheutedes cheueux.tanniere, cafquc.f lo.d.p.cerde qui pa- 
roiliau tour dclaLune.le tour du bouclier, ou de l’oeil .iwi, 
& « )l,airc,Yigne, verger, pepiniere, tetie enfeaiencée. 
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XV. 

. A’/owcAo?, mot*, débité, & tendre. ««• 

. A ''fjut&Ça., char> Nord, fè doit rendre. »• 
. A ’fjuc&.Jîtfon, ou canal. ««> ». 

.. A'fxccçyiim, erre & fait mal. **<»• f* »Va>. 

. A’ fAa,£v<r<m, brille fans ombre. î*>. 

. A' fjucvçfç, obfcur, pajle,& fomhre. «J. 

A’/xcùa, motjfonne en efté. «»». 

A obtus, lafche, hébété. «st. 

)• A ’ n*!£a>, changer, àtour faire. 4"- 



0. A ’fÛKyw , cueillir vert, laift traire, y *, f. lu. 

■f l.d.p.foible,imbccille. effacer, abolir, 

1 « .corrompre de moleflèjee^x/aua.le mefmcjêcd. p. dé- 
rolir, ruiner; efFacer.tt^rJ'a^oi', pour a/<$âJtaor,foible, qui 
ifparoift, qui s’éuanoüit. f z. le feptentrion. ov, 

, grand chemin.chemin de charrettes. «^5 e|««, vne voitu- 
-> la charge d'vne charrette, f j. d. p. e'gou, conduit, foflè, 
.<<??« , les trous de l’oreille, f 4. d. p. faillir fon coup , fe 
romper: pecheur. w«/<p$7rrot, impeccable, ou 

ui n’a point pechc. , rn/A*f7»t , véritable , en quoy on n’eft 
oint trompé. 'J' f . «,t<s t ?<'>»,&6t/<ÿîfu> l t<ÿ>,lueur,fplendeur, 
lyon, lumière, œillade, regard, ride du front, f 6. metafh. 
ebafle naiflance. dy.iuiçiu, obfcurcir, empefeher de paroî- 
re.effâccr.extenuer.reduire à l’extremité:s’éuanouïr,fe dilli- 
er.+ 7. d.p. ramafïcr, accumu!cr;couper,abbattre. 

.oilion. dfm , faux ou faucille, f 8 . ùy-S^iwu , reboucher; 
icbeter, retarder, arrefter l’impetuofité. ù/xÇwtlja,, ne voit 
iu’à deray.eftre louche, fe tromper. étourdir, & he- 

>eter:auorter, accoucher" auant terme, "f 9. d. p. faire alter- 
îatiuement, 6c tour à tour, fucceder, palier. ù/xtt'Ço*m <: , les 
ieces d’vne charpente qui fe foûcicnnent mutuellement 
vne l’autre, f 10. tirer , faire fortir , non feulement le laift 
’vne belle, mais auffi le fang d’vne playe, ou chofe fembla- 
!e-, cueillir le fruit qui n’eft pas meur pour le dérober, d/x oa- 
pî, S , le temps de traire les belles : le foir ÔC le matin, 
me que ce font les heures tu l’on tire le laifit. 

C ij 
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XVI, 

1. A ’fùçyo ,/ucce, l’huile extrait. f«- 

2. A '/x* 6 a> , pa/fe comme vn trait. 

3. A ''fu.ifoa , combat , ardeur grande. **» 

4. A’^ut? qu'en chambre on demande. ‘Aï. 

5. A’^ttr 05 , <?y? a-'» agneau bejlant. *»• 

6. A#$§6Ô5 ,obfcur,ou fuiuant. 

7. A’jus’t vn ou quelqu'un defigne. 
g. A'/uikAcs , te marque /« 

9 . A'/LiTt^jr .trait , ou corde , 0/* coltier. 
xo. A » cheueux lier , 

f i. fuccer vnc oliue, ou h prc(Tcr,& feparer l'huile d’a- 
uec le mar. à^i^yn , amurca, mar d'oliue, herbe de couleur 
de pourpre , ou la couleur mefme. , *s t.&C ùu*f- 

70s, ou, qui fuccc. , & «/4»f jp/, les orateurs qui lue- 
çoicnt fie épuifoient tout le bien de la république. } z. «fito» 
#»^os, par où l'on peutpaiïer. f 3. d. p. contention, débat, 
difpute, enuie , émulation. combattre , difpu- 

ter , foûtenir vnc chofe , la vouloir '■mportei : auoirde l'e- 
mulation , porter enuie. «pot/xiWios , ce qui eft diiputé, de- 
quoy on débat, égal dans la difpute , ou le combat. } 4. vrj 
pot de chambre, d.p. l'vrine mefine. Et) mol. rxu^c/.^it t 
ballin Je chambre, "f f. le mefme; apr», fç , £c 

tifirii, iSbî , ou «’/uretï , a'/oç , agnelettC. a/xra/x 0{, petit fils, 
defeendant. f 6.J.p. laquais, valet, partilan , client. o$- 
C«u or, obfcur, tenebreux , d- p. qui appartient au paftunge. 
x’uofCctÇjaAç.damoifdlc (ùiuante ùjutfSiuo.ôC «.ue^uiK*, 
fuiure, accompagner cquof&vf , berger, palleur, qui fuit fes 
biebis. 7 • wiÆtr «/xoç figwfie quand. «/x&ja-jtTraç , en 
quelque forte , o« en quelque forte que ce foit. dunyi-Tr» , le 
mefme. /x»JV/x »t , fie on'/c/.«#ç, perfonne, nul , euVa^u*, fie 
fAifoLy.*. nullement, f 8. àyeja.fj.nny^ , labrufut , .vigne 
làuuage. fxfiüjtxTréxiros, qui tire fur la couleur des vignes ha- 
lées du Soleil, j- s.d^Tr^iuv , tirer du colLcr. f 10. d.p. vne 
roue, vn couuerde, tout ce qui eft en roud. «c/asnixwjtof',lier, 
brider, couronner. 
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XVII. 

. A’ yjuiïçjs ,fombre j imperceptible. *û. 

. A’ fù fAçni .irreprehenfible. «m. 

A’ fAMviù , fecourir , vanger. 

. A‘ fAjj or a> , picquer , déchirer. \>* ' 

. A’ J u<pi<rSn'nît , doute, &contefle. iu,f.»tr*. 

. A V<pa , deux , comme ambo l’attefte. 

. A'tâyYM » lu necejfit e . »{. 

. A’Vct£ , T rince, homme en dignité. 

1. A’ya.iyoju.at , refu/è , &nie. 
o. A’t évita , plaire , lignifie. 



•f 1 . d. p. délié, mince, petit, vieux, prefqUe effacé, fnccr- 
in, douteux , languilfant , foiblc. ùjxvfflu , obfcurcir, di- 
inuer , rendre belle. f i. d. p. braue paillant , heureux, 
j. a/xudo/xa/ y combattre pour,deffenarc, protéger, vanger 
.e injure , repouflèr , rclîfter , fe maintenir , vanger 8 c pu- 
r , rendre la pareille, éfAiwéio , Att. le mefme ou’ «aida, 
xuuoc, vengeance, rétribution, reconnoiflànce. «.uauTxp , 5c 
p , proteéleur , deffenfeur , qui donne fecours : les pointes 
: la corne d’vn cerf. ^' 4 . d. p. égratigner , arracher , feari- 
:r , dechjquetcr , offenfer 8 C aigrir l’efprit. taç , 6 C 

»<; , dcfchirurc , égratignure , {tarification. œ’/xt rxj, 
/«. en frôlant, en égratignant, "j" 5 . a/xçio-btiT»^ , cou- 
ouerfe , queftion agitée, i 6. d'À'/xpw vient «raio , deux. 

, l’vn & l’autre, tous les deux. rVa^poTteifa, 
nicher d’vn cofté & de l’autre , fe monftrcr neutre 5c in- 
fteiendjfuffire à tous deux, dire de different aduis. f 7 . d. 
. fatalité , gehefne , queftion ; <Ja>)c«7oç , necellité , con- 
aint ; ncccflàirc , incuitable,dont on a befoinj allié , pa- 
“nt. w ayxeuMy neceffité , alliance, parenté. «wayxa?*», con- 
aindre , prefler. aicuâyxetff'm , volontaire , qui n’eft point 
•rcé. f 8. d. p. fêigncur , maiftre , perc de famille ; wanrn, 
yne.tw«oTw, regner, commander. at»tt*iîpo k, vn louure, 
a palais royal, vn temple, vne eglife , le grand autel, ou les 
■grex de l’autel. jttfJmÇ , artifan , comme q.d.mai(lre de 
s mains. p$t$ur*x.'Tva)<; #/os,vie qu’ô g. du trau.de fes mains 
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Le ïahdiN 

XVIII. 

3 . en Trance eft le vent. 

a. A’f*4*o<, couftn, furent. 

3. A’y}iç,vir } homme de courage. 

4. A’V3e? , fleur .beauté, fleur etc 1 ‘ âge. *•«> t*. 

5. A’VÔ©t£, efcar boucle, ou charbon. 

A’rd^îir», lagueffe, ou fyefton. 

7. A’V <3 g «îto?, homme reprefente, 

S. A ’il&,tnftejfe affligeante. 

9. A’ > i'iAcç,fentine,égouft prendra* 

10. A*t<rfw,antre,cauerne aura. 



•f 1. tùiy.&r» , anémone fleur quis’ouure au vtnt. Mt- 
taph. vanité , galanterie. vitHtifum , qui n’a que du vent, 
qui n'a lien de j - 1. <w h}/aAi>! , petit couiin , fils de 
noftre cou lin , ou confine, f }. il fc prend pour homme, 
mafle.n nary, qui eft en âge viril , qui a vn courage viril , qui 
agit en homme de coeur, ««<Pp 7 »t, viril > qui appartient à 
l’homme : genereux , fort. «v/«Wî, le mefme. œJ'feéj , 8 c 
tJr, «roç , maifon où les hommes demeurent fcparez des 
femmes. «rV , e»<*ç,tw7r{ ,ftatuë,fimulacre. <** J'e^o/Mou.dcuenir 
homme , entrer en âge viril > fe comporter en homme , agir 
genereufement , fe préparer à de grandes chofes. 
kfchc, efféminé. généreux, plein de courages fuperbe, 

temeraire. iroAi/*v i /'em , ou il y a beaucoup de monde. 
•J: 4. alltftvr , ûTros , le menton , & la gorge , où la barbe 
commence à venir, «r 6 tv , fleurir ,cfire beau fit poly , eflrc 
cn fplendcur, en honneur. dôîÇu , rendre fleuriilànt , parfu- 
mer de fleurs, orne^embellir.diucrfifier. | f . d.p.charbon de 
pefte s forte de poiflon , qu’on fait rofttr fur les charbons. 
•w-Sfotxiot, braife, amas de charbons, fournaife, lieu où l’on 
fait le charbon, arôçuxt'w ,faire du charbon. ttvBfuxÂu , fie 
bruflet, réduire en charbon. •{■ 7. <ruk«f8fii>'7r«a, «««,»£«*, 
csonuerfer auec les hommes, f 9 . d. p. tas de gerbe 1 . anxUr, 
ccoppe à vuider la fentine. , épuifer , trouucr la fin 

de quelque chofe , fupportèr , «lire patient., , ve* 

üèr dedans , remplir, 
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XIX. 

î. A W a,acheuer, deftruire. 

2. A’tdye, po-ujfe, exhorte, attire. (0.' 

3. A'£m la hache qui fend. 

4. A’çioé, digne, illafre, & grande 

5. A’çCii' ejfieu, pôle du monde . tnt, i; 

6 . A^g, efpte en maux féconde, }«*,«. 

7. A’om»^ rfr*. prefsé ferend. i„. 

8. A' o^t, grande ar ter e prend, » ti 

4. A’toa iï , délicat & tendre. •£. 

10, A’m.vx.a. tromper, furprendre. 



f 1. d. p. accomplir, canfumer, perdre , ruiner, tuer, ob- 
enir , impetrer , fe hafter, a» « , av wt*> , & wtJs», lemefine. 

achcucr, tuer, w^nç, perfe&ion, progrez, expédition, 
ccompliffement , diligence. J d.p.ordonner, commander, 
/uyiü, le mcfme. uiwyi 8c w « s commandement, exhor- 
atiou. f 5. d. p.fcic, doloire, ferpe, 8c autres fcmblables in- 
iruments. -f 4-d.p. comparable, eftimable,pretieux:8c mef- 
ne vil, 8c de petit prix, à lia,, dignité , mérite, eflime , efti- 
'.ation, prix raifonnable. ctÇiîa, eflimer digne , demander, 
enfer, iuger. afju^-Trwç, qui e!r plein d'authorité , graue, 
ujeftucüx , digne d’honneur 8c dercUerence, qui effc en 
uekjjjc dignité, j 5 . d.p. tables de bois où eftoient écrittes 
•s loix des Athéniens, fentier , route , chemin, fécondé ver* 
fore immobile. f 6 . forte de trepieds.A’jfî»'?, », bau- 
rier, ceinture d’épée, bâdoüilliere.bouclier.-f 9.d.p.moû,lct, 
ui n’a point de vigueur. ttnciKiw», rendre tendre, ramollir» 
nicher délicatement, f 10. proprement , c’eft faire forrix 
e fon chemin, metapb. faire tomber en foute 8c dans l’cr- 
?jr , dreiTer des embufehes , impofer à quelqu’vn. A 
Kttfu, «irafiiVx» , le meûne. «ttoit», fraude, tromperie, 
îr»T?« t, fourbe , impofleurj 
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XX.. 

1. , menace , eft vain, 

x. A'ttwU , cruel, inhumain. ftti 

3. A’^dç.Jtmple, a le cœur en bouche. ««<, 

4. A’ 1 iritii , attache , allume, & touche, ifl», •>}.«• 

5 . aW» , m>. g. a”^€o 5 , yïw. 

7. A’gpc i voeux , imprécation. 

2 . A’ yuoç, rare , mince , & tendre. 

a j. A’ yiora , couper, rompre, ou fendre. £». 
10. A ’^n5i araignée on rend. «v. 

si. A’gyoj , 11. A argent. 

f 1 . menacer , fe vanter, faire le braue, eftre vain & fan- 
faron. «’irttX», 8c «'7THA)i|t<9i , menaces , vanterie. «V«x»7 #'f, 
violent, qui vfc de menaces, vain,qui fe vante. -f }. d.p.iîm- 
ple,fans replis ; mttapb. ingénu, ouuert, qui a le ccrur fur les 
levres 8c dit ce qu’il peu fc. à-nkai s, Amplement , grolliere- 
ment, legerement, fans façon, vniment , tout d’vne venue, 
ingenûment, fommairement » cntierement.tout en vu mot. 
«7&aiWt, iimple, ouuert. f 4. dnrtouuu, cftre lie, attaché, ap- 
pliqué. d. p. acliuement, toucher , approcher , s’appliquer, 
entreprendre , s’ingérer , faire reprimendc, chaftier , taft cr> 
goufter.f 5 proprement, faire l>ruit.cl.p.parlcr,dire.| 6 bruit. 
Ion , fracas , ’retentiflement. upa.Sév , faire vn bruit fourd. 
•J- 7 .mais A v fo t eft vue particule expletiue , ou quelquefois 
il ftgnifte certes,a(Tcurément : 8c fert auifi à interroger. «p*. 
v > »'?, os, vn Preftre. apttà , « ,,menaces qu’on Élit en mau- 

diflant. upcûn , maudit.malencontreux, qui porte malheur. 
«tjsitTBç, où, demandé par prières, fouhaittable,delîrab!c, mau- 
dit .malheureux. | 8.d.p.dclié,foible,mou,fpongieux. upouet, 
«■«,«, le ventre , les inteftins. upouîu , raréfier , relafcher. 
■f 9. d.p.frapper, battre,heurter,chocquer quelqu’vn, luv di- 
re des injures. ufv.ypw, ou, bruit, rerentiflement. i n.d.p. 
vif,diligent,o« au contraire , lent, pareffeux, inutile, j n. up’- 
y/{«Toi', mine d’argent , ou mefnte de l’argent monnoyé, de 
quelque mit ail qii il foit. A<*&tp'y/f os, qui ne fait rien qu’il 
n’ait touché de l’argét, p y>|t$,auarc,qui ayme l’argent, 
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XXI. 

A , j’arrefe de fa Itéré. *«.’ 

A ’çijycp .je tafche de flaire. «V«; 

A’çfc'n ? , vertu , force, & cœur. 

A’çiyttt, aide, eft f rote tteur. (».' 

A^gnc , Man , combat, ou blejfuye. m. 



A*ç&çjt , membre , article, & jointure. 

A’gt , nombre, quel qu’il foie, 

A’e*r. g a? , gauche , & non droit, 

A^ox^ct , difné, reprefonte. 

, A’gwî;, chajfe, aide, & fe contente . *«. ». 

f x . d. p. abreuuer , mener boire , ou donner à boire. 
A», le mdme. opta. x»« , gaflcr , fbiiilier. f t. iud- 
*«s , vn homme commode , facile , de bonne hu- 
ur , qui tafche d’obliger tout le monde, fvrujpttr'rvt, 
icile , fafeheux. amodie** t , on juge à propos , on trouuc 
, il plaift. f j.d.p. bonté, fertilité, «fila», jouir du 
-heur de la vertu , & de fes prerogatiues ; reuilir heureu- 
ent. f 4. proprement c'ejl fecourir en guerre , repoufle* 
aneer.nf «^ur.irn, & up »t 7 , protecteur, deffenfeur. 
>«,fecours,remede J vengcance.Balil.‘j' f.d. p. le fer,& Ici 
tes. upûur , meilleur , préférable , plus excellent! «e/at, 
-excellent. ùetrtrelut , aduer. en choififlint les meii- 
s. ùwri’ja , fe monftrer vaillant , faire preuue de fbn 
rage, f tf.ofijo» , expliquer diftinétement quelque 
fe 5 c par articles, faire, former, façonner. i(up ûfv,e&, dif- 
xtion de membres Sc de joinélures.j’ 7. oce/S nom- 
blc. wae/Sjuoi.confidcrable.qui a quelque rang, f 8.1V&- 
1 1 ot»s, maladrefle, futtifc. | 9 . «e/r*» , difner . prendre 
c-tion : ùejs-lÇu , tiaitter , donner à difner. cJâejstt , qui 
point difné , ou qui n’a pas dequoy difner. i>.iya.ejrtti, 
it difné, où l*on fc paffede peu. f 10. d. p. rechafl'cr, 
oull'er , mettre en fukte, fecourir, dire content , dire af- 
, dite fuflfifant. «tf x«oîç , fecours, vtilicé. tu/rap ans , qui 
t fuffire à foy-mefirte, qui eft fufB&ut pour quelque ch<> 
qui di content de i à condition, 
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XX.. 

i. A’attAt'a , menace , eft t .vain, 

i. A’ •mric , cruel, inhumain. *«* 

3. A'oAotfJimple, a le cœur en bouche. «««, 

4. A'' orl tu , attache , allume, & touche, 

j. A’ 7 tva , crie . 6. ,/<?#. 

7. ïf vœux . imprécation. 

8. A'&i oV , rare, tendre. 

9. A* çftxra , couper , rompre, ou fendre. f». 

10. araignée on rend. «w. 

11. A’gyo's, blanc, iz. A "çyuçjc, argent. 

f 1. menacer , fe vanter, faire le braue, eftre vain 8c fan- 
faron. «1 r«x», & ù.TtHh*(4g . , menaces , vanterie. a-* «a»'7»ç > 
violent, qui vfe de menaces, vain,qui fe vante. 1 3 . d.p.f un- 
plejlàns replis ; mttaph. ingénu, ouuert, qui a le cœur fur les 
levres 8c dit ce qu’il penfe, à.7fkm % , Amplement, groilïere- 
ment, legerement, fans façon, vniment , tout d’vne venue, 
ingénument, fommairement , entièrement, tout en vu mot. 
«nKoixes, fimple, ouuert. j - 4. awTDfuu, eftre lié, attaché, ap- 
pliqué. d. p. aiïiuement, toucher , approcher , s’appliquer, 
entreprendre , s’ingérer , faire reprimende, chaftier , tafter, 
goufter.f 5 />roprmm : fairc"bruit.d.p.parIer,dire.f 6. bruit, 
fon , fracas , ’retentiflement. upaQtv , faire vn bruit fourd. 
■f -y. mais A v fct efi vue particule expletiue , ou quelquefois 
il fignife certes, afteurément : 8c fert aufli à interroger, cep», 
vue, >Tfos, vn Preftre. uftid. , » ^menaces qu’on fait enmau- 
diitaor. « p«*eç , maudit,malencontreux, qui porte malheur. 
b^’k-tïç, «J, demandé par prières, {ouhaittable.deiîrable, mau- 
dit, malheureux.^ 8.d.p.delié,foib!e,mou,fpongicux. wpouû, 
as , i , le ventre , les inteftins. wpiulv , raréfier , relafcher. 

9. d.p.frapper, battre heurter.chocqucr quelqu’vn, luv di- 
tedes injures, upuy/uot, où, bruit, rerentiftement. + n.d.j>. 
vif, diligent , ou au ce»rraire, lent, pardTcux,inuti!c.*[ it. ap- 
y/foor, mine d’argent , ou mefme de l’argent monnoyé, de 
quelque mitatl qu'il fait. *u.£upyvf os , qui ne fait rien qu’il 
n’ait touché de Target, f t*,auarc,qui ayme l’argent. 
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XXI. 

A^gcTb» . j'arrofe & defaltere. 

A’çUycp .je tafche de flaire. 

A' çi.mi .vertu .force, & cœur. 

A ’çiytif. aide, eft protetteur. 

A* gnc . Man , combat, ou blejfure. 

A^S^r , membre, article, & jointure. 
A'&b/uôi , nombre, quel qu’il (bit, 

A’ei'iî g ic , gauche , & non droit, 

A^ç 'et, difné , repre fente. 

A urait, chajfe, aide, & fe contenté. *». S. 

x . d. p. abreuuer , mener boire , ou donner à boire. 

, le mefme. etpJ\*A*» , gafter, fouiller, j ï.ivi. 
« > vn homme commode , facile , de bonne hu« 
r , qui tafehe d'obliger roue le monde. évrup,<rtvt; 
:ile , fafeheux. oiw*p «V«/ , on j uge à propos , on trouue 
, il plaift. | 3. d.p. bonté, fertilité, «p fia», jouir du 
heur de la vertu , & de fes prerogatiucs ; reulfir lieureu- 
!nt. f 4. proprement c'ejl fecourir en guerre , repoufTtt 
nger. apiiy*»',*™?, & apmjps, *u, protedeur, deflfenfeur. 
^fccours.remedejvengcance.Baùl.l p.d. p. le fer.ôc les 
‘s. uptluy , meilleur , préférable , plus excellent* «terne» 
Excellenc. «exr*' , adtter. en choififlant les meil- 
. dejr-nuai , fe monflrer vaillant , faire preuuedefbn 
âge. 7 ^.ctpflfoV , expliquer diflinélement quelque 
e par articles, faire, former, façonner. ilupHçuMsfi, di£ 
don de membres & de jomdures.f 7. «e/flftw'ws. nom- 
>lc. 6vctetfljuos,connderable,qui aquclquerang. "j" 8.iVet» 
çoT»t, maiadrefle, futtife. f 9. » difner , prendre 

-tron : àcrlÇu , traitter , donner à difner. alcîejsot , qus 
joint difné , ou qui n’a pas dequoy difner. 

: difné, où l’on fe palTede peu. f 10. d. p. rcchaiVer, 
ulTêr , mettre en fiiitte, fecourir, dire content , dlrcaf- 
eftre fuffifant. «px*<7jç , fecours, vtilité. cuVapxin , qui 
fuffirc à fby-meGne, qui eft fuffifant pour quelque cho-> 
ui eft content de fa condition. 
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r. K*çx.nr>Ç i ottrs. t.A "çx,bç, rets, filet. 
3. A^g/c*. pour char , ou poids fe met. 



4. A’ çnofjLoui, refufe & nie. icxf*M. 

5. A^^tv/i^, prendre fignifie. 

6 . A’ gcci, laboure les champs. *, i 'eu. 

7. A'ç i m.£ > a>,prend,piUelesgen$. *■*>» 

8. A’ ppctC ut, les arrhes remarque. •»«*• 



9. A*ppZc u,mafle,& vif dans Plutarque. «'•». 

10. A*g?, «tgxos, agneau beflant. 

11. A’ çr Apporte en haut &fufpend. 

■f i.d.p.poiflon,conftellation,feptcnttion.«p’x 7 i) ) (fup.Af*) 
peau d'ours, «p xwtcç, fie «pjuot, feptentrionnal , d’ou vient 
Te te Ariïiqut. wj>wio% , fi Cop-mcç , qui appartient à Tours, 
•J 1. d. p. toutes fortes de rêfeau. f ?. f</wf«rpV<s^ws 
combat de chariots menez auec grande vifteflê.f 4 .wp tuait, 
refus, négation, a&ion de nier. «p^HTrxar.negarif.a^apm/***, 
(*■ nier tout net. f 5 ,d.p.receuoir, obtenir. /MÀotftü * , receuoir, 

, ou gagner recompenfe. / u«ôapr*'wx>i , meftier mécanique, 

vie mercenaire, f 6 . «p o«t .labeur , labourage , terre à fro- 
ment -.«pV™, labeur, Tannée, le temps de labourer, fie 
a d\eft. labourable., «p'ot/fa, paç , terre labourée, guerets, 
bleds, champs, terres, arpents de terre, f 7. metaph. com- 
prendre facilement, unirai , rapax » qui emporte fit rauit. 
«p'-iretT'/Aos, rapt. «P TT H .faux .cimeterre, cfpece d’aigle, con- 
(tcllation, effufion de bile en quelque partie, «mp-rc tf», en- 
leuer, mener au gibet, faire mourir, f 9. d. p. fort généreux, 
plein de vigueur, dans Plutarque , & ailleurs, upalm, «ros, 
le mefinc. f 10. «p’rtiff»?. vrinater , plongeon , qui nage 
entre deux eaux , ainfi dit parce qu'ils memient vue peau 
d'agneau fur leur tefte. imxvapt, qui a beaucoup d’agneaux, 
riche en beftail. f 11. apVocojSMw, pendre d'enhaut, eftre pen- 
du. metaph. eflre en fufpens , mettre toute fon efperance en 
, quelqu'vn, ne dépendre que de luy. , ce qui eft fuf> 

pendu, ou ce qui pend de quelque part , appendix , addition, 
pendant d’vnc bource. 
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K’ç'rtoç, parfait fignifie. 

A"gT®^, fai k. fouftien delà vie, 

A’ g ni &*, afprejler, orner. ** k ùm. 

A’ g t»«r, ai g v'tur, fuifer. 

A’ g,*», principe, & feigneurie. 

A*g<y, concerte , ajufie,allie. 

A*g a>fju*, parfum , do/rr<? odeur, «twi. 

A' s€ ô\n,fuys à rammoneur. 

A’creAyd c, lafeif , /*r veut dire. w.’ 

5. A ^<rQfidr,foujfe quand on refpire. 



{■ i. dit proprement du nombre pairdiuiféen parties é- 
!es. wp'Ttcf.Çv,ludere par impar, jotier à la moure : «pVfa-, 
TctpTtÇv , xalapTT?» , joindre, afîcmbler, ajufter ; accom- 
oder , accomplir , acheuer , rendre parfait, f i. JVap-7j£a, 
sftrir, ou former le pain, f 3. d. p. difpofer, ajufter ; «pi m- 
, le mefme^-ru/ty aflàifonncment. «p’toç, amitié, allian» 

, contrat, f 4. ou feulement tirer : «pi/r*f, .'uns, «ri» ç, 
ut vafe propre à puifer. j- 5.d.p.commcncemcnt, piimau- 
,magiftraturc,authorité, commandement. apxa.ôc oimu, 
mmenccr, ou donner commencement. d. p. «p^a, eftre le 
emier, commander , eftre en charge : ttpzppcu , eftre com- 
andé , & gouuerné , eftre fournis, obéir : v’jntp%u t donner 
irnmencement, faire le premier, eftre , fublîfter , eftre pre- 
nt, affilier, efchoir,arriuer, eftre neceflairc, eftre le premier, 
ioir authorité:r* uV*p';wr 7 a, les biens que nous poilèdons* 

« uetp>jn, prince ou tribun du peuple. iVap# *, charge, gou- 
vernent. ir« 6 «p^»« , obéir, f 6 . upi t^ooç , propre , ajufté, 
c commode. ttp’S/xot, amitié, concorde : apfJb'çv , conuenir, 
ftre propre : ou ajufter, allier, approprier, appot'iu, jointure, 
anuenance, harmonie, accord. «fKpXia > » , la nourriture, 
xrce qu'elle s'vnitér s'incorpore auec nom f 9. «tnAju#, 
ifolencc , effronterie , méchanceté , des-honneftetc. 
10. , le mefme. , ÔC I&ks tira , eftre hors 

haleine, fouffler, auoir la courte haleine. > le 

\efrae. 

* •/ 
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i. AVy/r, exerce, inflruit, rend beau. «», *V*. 



i. A’g-kcs ,vtet yOutre ,vne peau. ««. 

3. aV/m^g? , &<?#??£■ grâce. *»• 

4. aVto^OjKcc- , faine , embraffe . 

5. AVsn? , affic , efcu » àizz. 

6. AV#£ > <*/?«. 7. A' <r&i ?ria, luira. ’ «/>»*’ 

t, AV» * vt tt* > fi ne Jf e > Athènes. *»«, '»* 

aV^lMau , #/t trtjie.a des peines. 

10. A’toàoî, tendre , encore en fleur. «f< ». 

xi. A’TOgft^XT 0 ^ j , y#»* ^e«r. 



f t . «axulaç, qui s’exerce, athlete. Religieux, qui fait pro- 
feflion particulière de vertu. aa-xuTf/a^vne Religieuie. eîo-xx- 
erç , exercice , application à la Pliilolophie , méditation des 
choies diuincs. amcx'nt, trauaillé, façonné, beau, bien & ar- 
tiflemeiit fait, j - 1. a<r*J>/x , 7 a , feiies de Bacchus ou l’on 
fautoit fur des peaux enflées. f t. d.p.ob igeant>qui faic vo- 
lontiers. ào-fjSfji^a » , traitter ciuilement quelqu’vn , faire vo- 
lontiers quelque chofe , y prendre plaiiîr. f 4. d. p. témoi- 
gner afteâiou , baifer : «Virant, ae-Tra«as , volontiers , de 
bon cœur, f 5 . am'Aor , petit ecuflon , ou bouclier, d -*•«. 
«■wrn's , armé de bouclier , foliat de la garde , defenfèur, 
protcâeur. pifac-mt , qui porte vn bouclier , armé de bou- 
clier. f 6 . elloile. anara-xoç , petite eftoilc, marque qu’on 
metroit aux beaux endroits dans les liures. xa7aa~rceij4>, 
diftinguerou parlcmer d’eftodes, mettre parmy les eftoiles. 
■j - 7 . proprement , fulguro , faire des cfclairs. ôc d. p. briller, 
efclattcr. ÔC aff'refoir*,c’TEÇOTr*,& trréçs-^ , elclair, 

lueur, fplendcur. ■{■ 8. ànloç , qui demeure en la ville , poly, 
ciuil, bien-fait, propre , honne.'tc. çV«£o .pat , faire le com- 
plaifant, citre ciuil, de bon entretient, «a-n/f 0» , ville ou pe- 
tite ville, f io. d. p. jeune , vigoureux. ar*Wt« , nourrir dé- 
licatement , auec grand foin, »t*\hj 7 *, 7 «, jeux d’en- 
faut. 
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A’ nia , bleffer j perdre , ou nuire . 
i . A’tÛ&clXc s j méchant s’en tire. 

A , 'ny,Qa > , peine , efi affligeant. 

4 . A’ r jus4 , •vafeur , halaine , ou vent. 
r. A 'rçzwés , certain , véritable. 

A*rii 6 , bondit , faute , efi injïable. 
r. A ’ r&'Qen » porte la terreur. 

A* vyù , grand } our , viue fplcndeut. 
f. A'vSé , voix , ou difeours s’explique. 

'-O. A' v&iv'mc,puijf*nt , authentique. 

f 1. «t«* , a « Ta, & c Icltna. lemefme : «’-touw , admirer,' 
■flic frappé d’étonnement, cct», dommage, perte, accident. 
’"»pn, «ü, dommageable, qui porte malheur. 
nortel, incorruptible. «fa-m, ikin&iauf. f 1. 
uefchanccté , malice , impccuoiité , témérité , lafeheté! 

• 7 ot<&ctAXu, Sc **, faire le mefehant , fe compcrcer infolcm- 
nent. f 3. contrôler ; d. p. priuer. f 4. d. p. fum.e , exha- 
iifon. « , humer , aualler , ou plujtoji attirer vue 

apeur. f f. rifrf*x»î„ le meGnc. <47 la vérité, py.d. 

troubler, dlom.er , efpouuantor. , terrible, efi 

•uuuentable. f 8 . d. p. les yeux. rendre brillant ÔC 

umineux : briller , refplcndir, voir, regarder. 

>.oir luifant. , reprefenter, mettre deuant les 

eux. e-KtMiyi'Jt , dire efbloiiy > comme ceux qui viennent 
les tenebres à la lumière. , qui reluit de loin. 

[ 9. 0 lùtocu, prononcer, parler, dire: d-jnwfiiu, dçltendre,* 
prohiber, perdre la parolle , tomber en défaillance. e-iw'us- • 
; J.u, confentir, dire de l’auis des autres, confeflcr , auoiier. 
f" 10 .proprement c'eft maiftre de foy-mefme , ou qui fc tue 
'oy-mel me. d. p. aflaffin , auteur d’vn meurtre. 
lüidance, autorité, «tt/3-e ctowç, authentique, qui a auto- 
ité. ajjïu-na , prouuer par fon autorité , fc rçadre auteur.' 

:r a«ît» 7 ï«, auoir autorité, dire en crédit. 
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Le Iardin 

XXIV. 

i. A ’et.i'.t, exerce, tnfiruit, rend beau . «<■>, *V«?' 
z. A’ <nu>c ,rtci y outre ,vne peau. cû. 

5. AV^j$ , £«/»y , rfe bonne grâce. r ~ 

4. A ' ent'O/j.^ , faine , embrajfe. 

5. A ’<rms , afpic , efeu, dira. iM> *j . 

é. AV»g » 7. A' ? ni a, luira . 1 «V a «* : 

t. A , “ville , flnejfe , Athènes. ioç, t».; 

9. AV^tMftf, eji trtjie , a des peines. 

10. A’toàos * tendre, encore en fleur. « 5 # »V 
XI. A’ra g/uot*»* j , y*»* 

f 1 . àffK»tit, qui s’exerce, athlete. Religieux, qui fait pren 
feilion particulière de vertu. ctV*»7?/a,vne Religieuie. à.axn- 
en , exercice , application à la Philolophie , meditacion des 
choies diuincs. amonss, trauaillé, façonne, beau, bien ÔC ar- 
dftemeiit fait, "j - i. aVxJx.iot , 1 a , telles de Bacchus où l’on 
fautoit fur des peaux enflées. f s. d.p.ob igeant , qui fait vo-> 
lontiers. ào-U , traitter ciuilcment quelqu’vn , faire vo- 
lontiers quelque chofe , y prendre plailîr. f 4. d. p. témowH 
gner aftéébon , baifer : «Vims-âs, icr-nv-oim , volontiers, de 
bon cœur, j - 5. àimtSiar , petit ecullbn , ou bouclier. J -*■«- 
mr h( , armé de bouclier , foldat de la garde , defeafètir, 
protcéteur. fifurmt , qui porte vn bouclier , armé de bou- 
clier. f 6 . elloile. «îiaiirxoî , petite eftoilc, marque qu’ony 
metroic aux beaux endroits dans les liurcs. xtclwneliuj 
diftingucrou parlemer d’eftodes, mettre parmy les eftoilcs. ftp, 
■}■ 7. proprement , fulguro , faire des efclairs. 6c d. p. briller, 
efclattcr. arpaTir, ÔC affn ço-jri!, o-t£( inrific s-TSfi-d , elclair, 
lueur, lplendcur. f 8. ei^îoç , qui demeure en la ville , poly, 
ciuil, bien-fait , propre , honueîte. çV« j?o ^uu , faire le com- 
plaifant, cftre ciuil, de bon entretient, œo-n/gor , ville ou pe- 
tite ville, f 10 . d. p. jeune , vigoureux, aVc éxx* , nourrir dé- 
licatement , auec grand foin, »*•«» jeux d’en- 

font, 



xxv. 
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. A’-nla ,blejfer, perdre , ou nuire. «>»*«.' 
t. A’m£ra.te$ , méchant s’en tire. 

A'^Ceo , peine , eft affligeant. 

4.. A ’rjusé , valeur , halaine , on vent. 
f. A’ rgiwé '$ , certain* véritable. ««?.’ 

A*rla , bondit, faute , efi infable. 

-, A’tv'Ç'W , porte la terreur. {ta.) 

A' vyÀ , grand j our , viue fplcndeur. 
f. A’ v Ai , voix , ou difeours s explique. » ? . 
o, A'v\!rw'i}ic,puij[ant, authentique. »</*. 



•f- r. dit, , uorru, & aa.a-y.ea. le mefme : et-ntiu , admirer,' 
(Ire frappé d’étonnement. cTt», dommage, perte, accident. 
7»p»î, oû, domftnageable, qui porte malheur, a^otpy.-jsç.im- 
lorccl, incorruptible. *|«tV»ç', l'ain &lauf. f 1. ùittSra^U, 
vefehancetc , malice , impccuoiité , témérité , lafchctc. 
70’£âf\u, & *», faire le mefehant , fe comporter infolem- 
îent. f 3. contrifter i d. p. primer. -j- 4. d. p. fum.c , exha- 
lifon. tfociçw?», humer , aualler , ou plufiofi atiirer vnc 
àpeur. "J" Ç. lcmcOnc. <*7 fixtiu, la vérité, "j" y.d. 

, troubler , eftonner , cfpouuantcr. «TO{iix«s , terrible , ef- 
uuuentablc. f 8. d. p. les yeux. <wyû\u, rendre brillant ôC 
imineux : briller , rcfplendir, voir , regarder. pxsxam/jVç, 
oir luilant. 'na.fcwyu.l'» , reprefenter, mettre douant les 
eux. axiétuytu, eftreefbloüy, comme ceux qui viennent 
es tenebres à la lumière. 'tn\<wyi% , qui reluit de loin. 

9. twJ'd.u, prononcer, parler, dire: umajji-j.u, de (fendre, 
rohiber , perdre la parolle , tomber en défaillance, auucuj- 
'du, confentir, eftre de l’auis des autres, confeiTcr , auoücr. 
•10. proprement c'ejl maiftre de foy-mcfme , ou qui fc tue 
jy-nieime! d. p. aflallin , auteur d’vn meurtre. uù'àivn-t, 
uilïânce, autorité. «tôtr-nM?, authentique, qui a auto- 
ité. twïtr tIu , prouuer par fon autorité , fc rendre auteur,' 
rsK/Jcnt», auoir autorité, dire en crédit. 






t. 

Z. 

3 - 

4 * 

S- 

6 . 

7 



r - ■•r 

t * *' .5' 

Lb I A RD XII 
XX Vis; 

AoAct^ , le fillon du labour. 




Av A*' ,fale , place, ou la cour. 
AtîAo'ÿ, vne fiufie veut dire. 

Aves 1 » vent doux , le doux xephyre. 
A tV*£5>£ » plein £ aufteritê. 

Av%.Ïy , parle auec vanité. 

Avertie cou te reprefente. 

S. A vxuss , chaleur Jeche & brujlante. 
5 . A va, feche , allume , reluit. . 
io, A’ÇiAÙ, Jimple, à nul ne nuit . ' ' 



f i.Jj'pewAatf, fillon pour écouler l’eau.f i.tant pour figni. - '| I 
fier la cour d’vue maifon, que pour dire le palais du Prince. 
d. p. vnerellable. «w’xixéç, courti&n. cwhalu,, tapilTeriejten-- ’■§ 
te. tu» \,iy n/bt,demeure,pauiIlon, tente. ew\îit>(/M, parquer w > 
les moutons, palier la nuit quelque part, veiller. | }.d.p.touc A ||j 
ce qui cft long ÔC eflxoit, ou défié. <wKta, joiier de la flufte. 
AtujKutliar, couler par petits filets, f 4. d.p.exhalaifon.va- *îl ; . 
peur. tTTuuptu , -eia'xùi ôC p o^uu , jouir , tirer auantage : re- y 1 '; 
ceuoir dommage , ellre puny : obtenir , attrapper , trouuer* *,I 
rencontrer. A "ve«r, le lendemain, f 5. <tJnpoT»t>aufterité, " 4 
feuerité. f 6. d. p. fe vanter , fe glorifier. «J** , .4 

gloire, vanité ; d. p. magnanimité. ttJ^wT»xo't,plein d’oftên- 53 
tation, fait par vanité, f 7 .metaph. vn dcllroit, lieu relier- 
ré, bout du gouuernail où fe fied le pilote, rompre . 

ou couper le cou , bander le coû d'vn cheual pour le feigner. 
ffK».*çoûxpu, qui a la telle dure, opiniaftre, malaifé à dom- 4 
ter. uteaupfriu^ , marcher la telle leuée. * 

v-ntuixJuJ, qui a la telle leuée, glorieux, vain, f 9. d.p. crier, 
faire efclatter là voix , fouffler, faire vent, toucher, dormir. J '-- 
émût», allumer, enflammer, roftir, crier , s’écrier, refonner. 
ùù'th , clameur, cris militaire, la guerre, f 10. d. p. frugal, 
modéré , à fon.aife , facile -, fain , entier , parfait, 
fimplicité. 
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des Racine s Greqjti s, tj 

XXVII. 

A *<pinç , reuenu , r'tchejfe. tôt & id. 

A’QçjJi'ni , Venus deejfe , 

eft l'tfcums de Veau, 

, A’Çva, J>#r/e le feau. 

• A^o ? , poids, charge , douleur dure. 
A'x\vs , noirceur, nuée cbfcure. 

A’#?, ennuy du coeur trouble. 

• A 5 '#* , paille au bled. 

A "a , /es fouffle & vente . 

5. K , ar‘i,jleur, beau reprefentc. 

t l. , tôt »!e mefine. ùp»uSs & «o't , riche» abon- 
ne. ivu<piï*t , riche, opulent, f i. d.p. grâce , beauté, 
ntilldlê.^ | 3. d.p. forte de poiflbn , qu'on nomme auffi 
!«»• «Ve/?«»»efcumer, faire ou exciter de l'efeume. 

t pour «>poi(r/Ao'î , le mefine que appât. j- 4.d.p.deuenir ' 
tnc , fe deriuant alors d’apt/*, cy-deuùs,n»3 .f 
re accablé, fuccomber, ne pouuoir fouffrir, eftre en mau- 
i( e humeur, fe fafeher , eftre à charge à foy ou aux autres. 
:0«ro{,ow,fafcheux, pefânt.«^ 3 , »pn't, m, lemefmc. 

'»» trot, fafcherie.affliftion, trifterte.' fjé.tenebres.broüil- 
as. ù^\Ûu, s’obfcurcir , obfcurcirJfiC couurir de tenebres. 
«JcXvw 8c t’vrux*v lu, le mefme. f 7. d#*, & ( utl , e ftre 

uc. «* i & «• , caufer de la trifteflè , faire du mal. 

3 . A ou u^tn , fe prend pour la petite paille qui enue- 
ppe le grain , & qui s’enuole au vent , d’où vient qu’il fe 
et aulfi pour les flamêches,& chofcs femblables ; êc Ax<j~ 

’ ”, Proprement le foüerre, ou la grofte paille qui porte 
py ; » faire de la litiere , refpandre de La paille. 
^ Wemefine,& plus vfité: j «*"„«*, ; } drn^ 

■ ‘t, tourne: cmi»ç,expofé au vent, *Wt,qui fouffie heureu- 
^ent.qui amené bon vent.fem, qui fouffle auec impetuu- 
c * T *o. «4i7i« , «, & *u« , cueillir -, dormir, 
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XXVIII. 

B. 

* B. fettl dans les nombres fait deux. 

T. Boisât, parle. i.Bddo?, fonds, creux. ml 

3. Ba.i Va , *vrr, marche, a ferme affiette . 

4. B c , vu baflon s’interprcte, 

5. Bct Aarafir , bain & lauoir. 

6 . B etAou'o?, gland, ver roiiil, fermoir. •t',*, 1 

7. BxAou/Tior, fac > gibbeciere. 

8. BxACiV , l'entrée en la carrière. < A c. 

9. B cl\\g, jette , frappe en dardant. *«,»**», 

10. Ba^êa/ra, beguaye en parlant. 

* b. les vieux Syriens l’appellcicnt Beta comme les 
Grecs, & les Hebreux Bith, ce qui monllre allez combien U 
prononciation de Vïta. eft vitieufe. f 1, dire, prononcer, 
P«'i ç , te sç, », & (S-lyvyn'dy parole, difcours,bruit qui court, 
renommée, prediûion. / 3 x£dj&> , beguayer , parler martien» 
kment. Ôc jSafccaTm, caufeur, badin. àÇmuu, Je tai» 

rc,n‘auoir rien à dire, eftre ignorant, f 1. d.p, h auteur, pro» 
fondeur; jîtitfoç, le mefme. j j.d.p. monter, ou faire mon» 
ter : prétérit ; /Se£*»«,je fuis appuyé, aflPcrmy, fondé. 
ni, pas, allure, degrez, tribune, throfnc. QaJtÇu, aller, mar» 
cher, entrer, partir. *.m£cûy*>, defeendre , s’en aller ; arriuer, 
efeheoir, s’éuader, s’échapper. vTrtç Ç«uV«, palier outre , fur» 
palïér, exccdcr, palTer pardellus, pafièr fousfiknce. «Ga-wr, 
inatccifiblc , où l’on ne peut monter ny aborder ; de difficile 
accez : facré , où il ne faut pas entrer : defert abandonné. 
•}■ â,,Scai)ula met BaxT*eia four ratine, qui ef le mefme: 
mais l’autre reuient mieux à nojlre langue : & Von dit 
aujjl iêctuTHefor & /SdxTf't,^ , 1». 5. latin, butineur» & 

laine uni. *{• 6. d.p. l’arbre qui porte le gland,fuppolîroire,ott 
pillule laxatiue en forme de gland, f 8. lat. carctres , le lieu 
d'où l’on faifoir partir les cheuaux-Ker^f ^.commencement. 
■J 9. d. p. atteindre,ficher, bleflër. £a>./ç, /<ftç,dard , fonde 
qu’on jette en la'mer. Sut Çâtxu , tranfporter , tranfperccr, 
calomnier, médire, impofCr, rendre odieux, accufer. />«€«- 
a,oç, calomniaceur;d’où vient le mot de Diable dans l’Eftïi» 
turc, f 10* à . p. grelotter de froid, 
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XXIX. 

Bcuxurof , artifan veut dire. 

. B dicta ) , plonge j t'eillt, laue , eau tire . fa 

. B ct£*>5 , poids, charge , ennuy pefant . 



.. B d<mroç , êpreuue & tourment. 

. BctcnAtüV, roy , prince s’appelle, ,' 0{ . 

: . Ba<r%gijfa ,fafcine , enfor celle. 

. BcLcfüu^a, fardeaux portera. * 

1. B<L r fii ) buiJfon te donnera. 

).■ B âr^tyc?, criarde grenouille. 

o. B ctv^f/y , aboyé, ou bredouille. fa 



j t. proprement vn forgeron (deBcuTrofvne forge) 
cneralement tout arti&n. fiewavd*, meltierdc forgeron, 
>ut art méchanique, magnificence ridicule & prodigue, 
x. j8etf)»',immerfion, teinture, couleur, tache. /3aTr7 4( r/xo' t , 
C /itHifltcMS-i T*) Baptefme, immerfion, l’a&ion de lauer 8c 
longer en l’eau. etC«7fIi<rTs»,vn trépan de chirurgien, ainfi 
ommé , parce qu'il efi oit fait en forte qu'il ne pouuoiten- 
mceriufques aux membranes du cerneau. f 3. pefanteur, 
îlchericjtrifteire. j0*swî,tos, lourd, pefant ; fafchcux,odieux. 
ajuÇetjtM, auoir la telle pefante,y auoir mal. f 4. propre- 
ment pierre de touche à cfprouuer l’or. d. p. examen,inquilï- 
ion -, queftion, torture, 8cc. "f J .d.p. roitelet, eyfeau. fia.ei~ 
.««, rcyne, grande dame : /3tt<nXH«, régné, puilïancc royàl- 
e. (Ittàixitrxot, roitelet, & bafilic , ferpent. •{■ 6 . d.p. porter 
:nuie, blafincr, reprendre. /3a<xxcu , ot, forcier ou loreiere,en- 
lieux, médilânt, mal-affcâionné. f 7. d. p. porter en terre, 
lonner fepulture : pefer , approuuer. } 8. d.p. forte Jcpoif- 
fon 8c de raclure. J 9.d.p.vn certain poiflon, tumeur fous la 
anguc. , s’eftendre , ou nager comme vue gre- 

loüille.' p to. d. p. dire fourdement lcschofes. (icujx.â.:.ior, 
>aucal , vafe qui a la gorge fort eflroittc , ainli nomme du 
>ruit que l’eau y fait en tombant. 
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XXX. 




I. traire le laich .ficcer. 




l. B 5 iu,£&\vorci,detéfier. iauZc 


HSU. 


3. B*'£afû£ , fixe .ferme, & fiable. 




4. B«Aof> dard, toute arme jettable. 


«Ci. 


5. BiAot^ps > meilleur, flus frudent. 


P 


6 . Biu.Çnç, falot, gon jf re, oh grand vent . 


HWil' 


7. BtiAoç , feiiil. j 3 tê«Aof , -profane. 


' 


8. B , ioux a befoin de ptilànne. 




9 . B iff.,force, effort violent. 


» 

'• * 


jo. B.’CAos > liure , ou faf ier ferend. 


« 

ov, *. 



•j- i.tetter. le mc(me. , vne fanfue, & 

jneline l'arbre appelle autlî / 3 <Afoînr> bdefoum. j z. pedo, 
fentirmauuais. /ê/ Jw.w, le mefme. d.p.craindre, auoir peu£g 
45 , Sc , exécration , abomination , ou Lv 

chofe qu’on a en exécration. /SAxi/f s's, effronté, perdu , deP 
bauché. f 3. fliCouiu, rendre fixe &c fiable , ratifier, confir- 
mer. f 4. comme jauelot, Hêche, fi: mefme le tonnerre.d.p. • 
le coup, ou la douleur du coup. EtAoç o|w, le trauail de l’en- 
fantement. /Sf/orK, aiguille, & certain poillon. ipS sais Sid.<r- 
m/w, ce qui ell dans la portée du trait, f f. plus excellent, 
plus apparent : ttCeA'rtfoç , fut , lafehe , toû , fans ccnir , ny^,- 
efprit. | 6 . le mefme, & vn bourdon, forte de mou- 

che ou d'infeète. f 7. /3e£»;.c4> , profaner. «ÆsCmXo s , (aint, 
facré , inuiolablc. j" 8. |S»^or , herbe qui fait touflcr./ÎHT?», 
toufiêr. 0 nyMff- , ce qu’on crache en touflànt. f 5 . d. p. vio- 
lence , injure, affront, contumelie. £ iâ<u, a{«, 8 C -s/mu, fai- 
re violence, contraindre, opprimer, a&os, très-fort , ou qui 
n’a nulle force, eu’ -fi £1 os , aduerfàire , oppofé, contraire. 

■f to. fi/Cxîor , petit liure; , ftudieux , qui aime 

les liures. juor»CiCA«s , qui cft renfermé «Uflî Vfl fcul liurej 
ou qui comprend tout vn liure, 
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bes Racines Greqvi*, 

XXXI. 

. B vie eu viure,jiecle, homme. #«.»’« 

. BAeqo-fiV, jambe tortue on nomme. 

, B\â.£,l*fche,j>oltron,tnoû,fans cœur, 

B a a 7iî leleffc, nuit, fait douleur. 

. B\ct*rcLico,germe & fructifie. 

BAeW, morue, flegme , ou folie. *»> »• 

r. B AtVot» voit, fe garde , efiviuant. 

I. BAt(p«^y,/#/><*///>r<?r£onrend. 

5, BAu^éEreq, comme vn mouton bcfle. «V 4 * 
iO. 'B\r.xz$S>foible ïmbecille &f refie. 

f i.d.p.toutce qui appartient â la vie : mais K t Ut fl vu 
rc, ou corde d’arc. fitioueu, viure, viuifier ; /3ié>-jBç,qui vif, 
lui a vie ; fhunyJt , qui appartient à la vie , qui regarde les 
oins de la vie, qui e(r tout humain, fcculier, profane, laïque. 

«Ci or, pauure, qui n’a pas dequoy viure , venant d'a friux- 
if. riche (venant d'ot. augmentatif : ) qui vit long-temps. 

1. p. qui n’a point de femme. 0-vp.ëiulU, compagnon, con- 
fié, qui vit, ou boit auec vn autre ; d. p. vn paralîce.f i.en 
at. varia , 1 taïgas, d. p. bègue, lat. bleeftu : faible , debiie, 
mpotentjparalytique. jBat nt , le mefine. f 3. proprement, 
vn poiffon inutile , & de nulle valeur, d. p. hébété , fans ef- 
prit. /SA«£rx»v»,s’addonner à la faineantife, lafcheté, 5 c d em- 
bauche. f 4. fit-alCu, lemefme. / 3 AaC» , perte, dommage, 
nuifancc. «Ca«C.*ç, fain, entier, non endommagé. SîoCaci- 
CU, puny de la vengeance diuine, fou, temeraire, que Dieu 
aueuglc, & à qui il ofte l’efprit. / 2 A«£cf»s,nuiiible, domma- 
geable, qui porte malheur, j p. d.p.croiftre, pouffer, nai lire, 
paroiftre, produire, fi* j8A*r», germe, production. 

f 6 . fi>A,rU,\nCche,(bt,foâ,nhisMt»>ttu } Plaut. f y. fi* t/j.- 
iie., SC ^aÏctîç, - 75, afpeû, regard, veuc,vi{àge./ 6 Â«^u,veué, re- 
gard, ccuillade. fi*tfjeaû,m, regarder de trauers, eftonner de 1 
fon regard, "f 9. fikuxfir, pouliot (àuuage , qui fait befier 1 « 
fcrebis. f 10. d. p.hebcté , fans efprit. fi**x!»r,ic la fou- 
gère. forte 4 e legumej 

• TN •••* 
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ï, B \irlo»fait fortir miel ou lait. 

*, BAu£>, fourd, & coule à fouhait. vu; 

3 . BA«A9^» morceau, marque, ou bouchée» ® w » «• 

4. B\<é<r-^fi t va:Ç,\S<nc,arriuée. 
j. BoUa, fait bruit, fait clameur, 
g. B 0*0 «o aide, eft deffenfeur . 

7. Bo9 w^trou.fojfe f lus profonde, 
t. BoAêo'Çi oignon, racine ronde. 

5. Bo>6o?, bruit de mouchesMurdon. 

wr à yôy« eft ton nom, 



*>VU. 
* 90 . 
» 4 >, ivo. 

(V, Or 
»V, Or 
«U, 0 . 

vx«î» 



"L 1. exprimer le miel , ou le lait. àmÇxîH *» , le mefme.' 
■J- x. d. p. verfer, refpandre. tduGk v?*>, fourdre,ou jallir en- 
haut, couler fie jetter de l’eau comme vne fontaine ; vomir, 
rejetter. refpandre dehors, regorger , auoir en 

abondance, f 4. aller, venir, arriuer. haut, grand, 

éleué. f f.d. p. appelles quelqu’vn à haute voix , dire 
hautement i publier par tout , rendre celcbre. £a>tm , & 
fiucTçm, le mefme. j 3t>» , cris , clameur , combat, 
fecours. «*’«€•«« , crier haut ; dire à haute voix . décla- 
mer ; appeller quelqu’vn en criant, aëtn'wt, qui ne dit mor, 
qui eft muet , qui gardele filence. kuçxGqccu , auoir la tefte 
eftourdie, S C pleine de bruit, f 6 . d.p. venir au fecours, pro- 
téger , atïifter , deffendre. fio , fecours , remede , mé- 
dicament. j05 fecours, affiftance. Æo*&o';,poct. jSoo&oot, 
aide , qui affifte & porte fecours. dZoteintt , qui n’a nulle 
artîftance , deftitue de tout fecours , où il n’y a point de re- 
mede. «tCoii&HOTc*, priuation de tout fecours. j- 7 . d.p. gouf- 
fte, puis , cauerne , forte de tourment. |8( fouros , le mefme. 

accabler, jetter dans la fofle. ]/Atf »€o 8 pi u«, trans- 
planter .mettre d’vue fofte dans vne autre, faire 

vne forte autour, labourer autour, f 9 .lat Mmbus. 
bourdonner. fa[x€*fl>r t a. du. auec bruit , ou broiiirtemenr. 

, a du. en riant, agréablement . 0 «/*€va h , ÔC 
fins, mouche, ou moucheron brouiftànt, 
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XXXIII. 

B ''‘Çsl, four âge & nourriture. 

~Boç€oçj$, bourbier , boue, ordure. 

B ot' des cheueux bouclex.. 

. B é'Tjotç, »v«jS» vous traduirez. 

. BooA», confeil.Jenat, [entcnce. 

. Rci}\ojLtcy, veux, dtfire ou penje. 

B o w â hauteur, tertre, ou penchant. 

I. Bo os, pour Æœar/, ou vache fe prend. 

? B ®a>, Çé<Tyy>,je rnene paijlre. 
to. B&Çitt, arbitre, juge, ou maiflre. 

t i. Æsjet, ou Æoffcç, grand mangeur. /aoAoÉçoç , qui 
court pour chercher û vie. rxe-niStgoç , fourbe, trompeur, 
comme q. d.celuy qui deuore fis ennemis dans les tenebres . 
t z. 0° ?**?•*>, couurir debouc, gafter. j6 op€of , reirem- 
bîer * de la boue , gafter de boue. Mau Bof £of »{« efl gron- 
der, fa'*r c vn bruit fourd, comme il s' en forme dans le vtn- 
t re . *»*£*?€*& f«> Se-ôfu, s’eferier. ■{■ 3. lat. àncinnus ,«>• 
rtU ; mouflachcs, touffe de cheueux , cheueux frifez ôc bou- 
clez, d.p- for ce d’infeâe. /Îos-Tf adu.cn forme de che- 
ueux frifez.f 4.d.p.forte d’herbe. adu racematim, 

par grappes, /âç J-xtcc ,vinacea , le marc du raiiïn. f 5. d. p. 
confukation, deliberation. vu,ÔC ».i*tM,confuker, déli- 
vrer , faire deftein. l’mCsvAt»», machiner quelque chofe, 
dreffer des embufehes. o-v/aCot/A», & a lu, confcil, anis, con- 
sultation. f 6.d.p. choilîr, aimer mieux, eftrc d’auis ; pou- 
uoir. \ 8 . d.p.peau de boeuf, homme ftupide, forte de pcif- 
fonfte de monnoye. ina-nyX * , facrifice de cent btxufs. 
■\ 9. fUsn.tuç, viande, nourriture. flnolr», herbe, gramen, 
fi-.irtv, paiftre , nourrir. xfoSo^x/ç , , la trompe d 1 vn 

clephant. f 10. proprement ccluy qui donne le prix du 
combat , ou qui en juge : , donner les prix , eltox 

l’arbitre, régler, moderer, ordonner. 9&: 
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XXXIV. 

1. B /a voix V enrouement, » 2c W. 

». f , tardif, lourd, & pefant. « ««, • . 

3. BgscÇa, boujl auec violence . ré#» 

4- Bg^'ar» bras.force&fuijfance. *m, «. 
5. eowrf, bref, moindre <£» petit, «V, »* 

é. Bgt msp, bat, menace oh frémit. #*«. 

7. Bgt»3os, cyfeau,fafie, arrogance. 

%. B çttyoç, l'enfant dans fanaijfance, w, t*. 

9. Bgt^o, meWtlle, 8 c pluye en naiftra. î*i 

10. B&oïr, effort , & fort rendra. *î*>, «■***, 



f 1. fiçtty%u, tu, les oreilles d’vn poillbn,Iego2ierd’vn 
cochon, k jUfrff «>><<* , les endroits autour des glandes de la 
gorge. "J - %. fautvn», s’amuièr, tarder, eftrelent.jjfaJ'uVxî. 
», & faineantife, parefle, lenteur, f 3. fyuÇtfSuu, 

& eftre ;ctté dehors par la violence des bouillons. 

$SÛtTHp, & l'agitation de l'cau'qui bouft.f 4.d.p. 
mufcle. braflelet.f f.d.p.peu.vn 

peu vifte,foudain, expeditif ; 0fu#u,T û, breuia , bancs de fa- 
ble. 0{ux»ev, abbreger , accourcir. f 6. de li vient frtmei, 
d.p.boüillir, broiiir, faire bruit, jS$e/aoc , broüiflement, ru* 
giflèment , bruit de la mer : «Cf 0/* as , qui fait grand bruit," 
qui eft plein de tumulte ; ou quicftlàns bruit, f 7. quel- 
ques- vns le prennent pour le canard. #f « eftre plein 

ae fafte , s’en faire accroire, f 8 . il fe dit auffi des petits des 
animaux, f 9 . d. p. humc&er, teindre, tremper, pleuuoir. 
#f »%i , » , pluye , humidité, fraifeheur. 0!*xt*ls , & «$* , le 
derrière de la telle , qui eft toû jours le plus humide aux en - 
fans : ûmCftxMS^, infixfion , teinture, f 10. B&mu , infin. 
fiejûut, £e/o£.d.p.eftre puilfant, eu rendre puiflànt. 0t*j**, 
force, puiirance. • Cernas, ou •/*(&(/*•{ , fort , robufte , im^ 
petueux, violent, furieux. 

40 
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XX X V. 

r. B&Ça, dort en fortant de table. *<*> 8c 

t. Bei'J'a, fent vn poids qui l'accable, 

5 - /B, zsytfs, btix&oS’gtfer fc rend. 

4. Bgonrn'j le tonnerre grondant. 
f. B 25 ndc, pour mortel (c doit prendre. 

6 . B 25;*??, refi , las, corde à fe fendre. 

7. B g ôçvtIu, mange, engloutit. 

8. B g v^o, grince des dents, rugit. 

9. B çvw, deVherbe & delamou/fe. 

10. Bçôa,rejallit, jette & pou/fe. 

t r.d.p.manger, charger, appefantir.ertrc grofle. Ce tenir 
en repos 8c dans le fi lence, palier fous filençe, abbaillcr, tirer 
en bas , négliger , ne tenir conte, fe ruer auec impetuolïtc, 
faire des funérailles. , »' , qui interprète les fonges. 
f i. d. p.eftre pefant , lourd , aller en bas , pancher délias, 
menacer, tomber auec impetuofité, fondre fur quelque cho- 
fer eftrc plein, replet, & chargé. / 3 «Ce/ 3 -« t , auec peine. (3ei- 
>oç, tv, 8c frejinriw», poids, pelànteur. f 3. jSf»V;ya,lcs car- 
tilages de l’afpre artcre.les concauitcz du poumon, figtyx*- 
tk'j , , l’ouuertured’vne robe ou vertement par où l’on 

parte la tefte. f 4. /Sfor-ra** .tonner, «/.têfor-aw , ertonner, 
rendre comme vn homme frappé du tonnerre, f 5 ./3f ot#«, 
rendre homme mortel ; tacher de làng, parce que Æjitoç 
lignifie auflî làng mélé de poulTicre. a^Cps'rcç.immortel.oi^- 
Cfoora,diuine, immortelle ; ambrofie,nourriture ou boirton 
des Dieux ; fleur ou parfum odoriférant, antidote excellent; 
emplaftre contre les fièvres; forte de potion & médecine. 

"t 6 - proprement corde prdpre à fe pendre, d. p. licou, filet, 
laflet^&c. «/xCfsjjw, pris dans les filets. -J- 7. fifûyMy , mor- 
fure. f o.d.p.friflbnner, trembler le frirton .figu'ySLi.ic /$g «- 
auec rugiflèment.auec grincement de dens. f 9.Çgv- 
• 8», remplir de moufle, f io.Bjp«,fe dit de l’eau qui rejallit 
ou fort auec abondancc:d’vne plante qui poulie, de la vigne 
qui bourgeonne, d’vn champ qui eft tout plein, qui fourmil- 
le, comme on dit, d’hommes ou d’animaux. 



Digitized by Google 



r». 

«v, », 
«f» ». 

mm 

tu. 
iv, K 

r®. 



3B 



LeIardin vj 

XXXVI, 

ï. Bçw/ASS, •unepuante odeur. »v f {j 

u 3$MW>rnanger,Ggu'nï$,man£6ur. *W 

3. B ï/sk, l'affreux hibou veut dire. #y, 

4. B u'MoS» </« papier pour écrire. « v , «*.• 

5. ’Bvfis^Gvor*;, creux, fond deVeau, eâ, *V 

6 . Bvçmc, cuir, des bejles lapeau. 

7. ’ 2 ,v'xrt>ç,kn,dctlndeànou$paJfe. • ». 

S. B va, ferme j emplit, couure, entajfe. 

ij. B«Aof> motte, ou le champ, le lieu , «v, #. 

IO, Ba'/.»i?, bafe, oui autel d’vn Dieu. 



4 1. Coupla , fentir mauuais. vilain, fale, in- 

fe&, puant. 4 i.d.p.paiftre, brouter. CiS{wa->s« J & 
le meüne.Cf <■>/.*« s, Çf&’itcS’S fWÎ ’ ^ £g*wrvs» ««s, nour- 

riture, viande. Cf&rm, oC.bon à manger, Ççuyjr.opu,j, braire 
ou crier pour la faim qu’on a.dir proprement des aptes-Scn- 
tir mauuais , dit proprement des boucs & des lions. ïyÇ 
^c, le déjeuner. <*’£?*>««, manque de viures. f & 

- ww.heurler comme vn hibou. 7 4. proprement c’eftoic vn 
petir arbriflèau en Egypte, nomme papyrus ,de l’efcorce du- 
quel on prenoit le papier : mais comme les liures fc font de 
papier, Bi/'fAoî. %nine auilî vn luire, de mcfme que b/Ça»ç, 
cy-dejjiu. ] S • o3rof ' & “£<wot, abyflus , abyfme, qui n’a 
point de fonds, 4 6 . d'où vient bourje , V.cy-aprcs. f 7 . 1 at. 
lyffus , fin lin. Ci/'wms,fait de lin. f 8.d.p.boucher,couurir. 
xu4fX»C</<r'79î, quia les aureillcs bouchées. xv4«A»,font les 
trous ôc conduits de l’aureillc. ■nu.çdXva-Tvs , vn petit lit qui 
fc fourre &c fe cache fous vn autre : caché, fecret : ccluy qui 
fc fourre fous le nom d’vn autre <lans les feflins. f 9. d. p. 
malle de quelque chofe, comme de la calîc en bolus. 
tf.zcç , h , le mcfme. faxém , ou, boletus , forte de champi- 
gnons. y», terre qui a les mottes noires, c’eft à 

dire , qui cfl grallé Sc fertile. 4 10. Çuysr'xtoyÿ. , action ou 
parole de boufonnerie. ecftrC&Y- t0Ç, ^adc des autels, profane. 
ev/sCà/MK, mis fur le mefme autel, qui participe au mefntc 
autel , Biid . 

XXXVII. 
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• s s Racines G x sq^v s s, 
XXXVII. 
r. ,; 

r tl/ifuc , trois en nombre te marque.' 
r rt-Çat» biens du P erfan Monarque» 
Ta.îa.,yiï, terrerais, champ. 

T cti a, s'éleae, efi infolent. 

T x\x, le lait que l’enfant tette, 

T ccAêx, yx\A, chat, belette. 



r x\m, temps calme & ferain. 

7 « r oifiGçft, gendre, allié, cou fin. »»,- 

t, TxfA.Hr, prend femme, & fe marie . ««, >*V«. 

7. Txios,j 0 ye, éclat fîgnifîe. tsç,-». 



I-îcbreu , Gimel , vieux Syrien , Gamla : de là vient 
Gamma, Ion. Gemma, f 1. «ic# P erfan , pris pour le palais 
auec les ameublemcns du Roy , fes tributs , & fes richelfes: 
u fe prend au/Ji pour toutes fortes de biens & de thre- 
fors. T i. ytUMiot, terreflre. tùs»y tet , t ou 

•«r, chambre ftaute où les anciens mangeoient. + 3. $ 0 u- 
yu tt. gros, glorieux, qui fe vante continuellement. + ^.yx- 
Xttx.m u , & tt« 4) , auoir du lait; yxXxxTi^u , tirer fur le lait. 
>otXa 5 iaç *u *X0Ç, le cercle laâéc , au Ciel, yxxyn , Hom. le 
me.me que yx\x. xyxXxxmt, oî, freres, parents , de mefmc 
a 8 e * T î • M»yx\v, fx.uya.KM, &C tu, mus araneu r.vne hermi- 
ne, ou muLrraigne, engendrée U i, d'vn chat, 
oc a vne ; belette, f 4 . metaph. gaveté de vifage. yxxlxjiÇu, 
dcuenir ferein, tranquille ; yxktxv,^, l'eltre tout à fait ; >«- 
* re P dr « tranquille & ferein. yxkin^, -U«7«, -Wç. 
-i^hs, - xp8ç , - S p 0t , fereni, tranquille, -f 7.d.p.beaupere,beau- 
rerc ; <ru» a ^Çp 0 , , & îu.ôyxfx.Çpu , marys des deux fcears. 
5-a/a pta4> , marier. ■}■ 8. yxfx.a<;, nopces ; femme, 

e poule , parent , allié , riual. f 9. d. p. plailîr, réjouïlüncc, 
Iplendeur. yxrta, réj ouïr .éclatter, briller, yxrufjtxu, & rtuuux. 
le rejouir, faire bon vilàge à quelqu’vn, luy tcCnoigncr de 1$ 
joye. i'myttérupuu,Cc réjouir, infulter , prendre auantage. 
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i, r ctpya \ g » briller & lancer. 

z% Tcipyccxl^av, cft chatouiller. 

j, le ventre a pour partage. *'p 9 sSc^*». 
4. rctü^$ , fuperbe, altier, fauuage. 

y. T é/ofiuj , naijt, efi, fait, & v *. 

6 . Te<rcy, bord du toift marquera, 

7. T énan noftre voijin veut dire. 

8. Ti\da, rit, d'autruy veut rire . «V*». 

9. T {u.mi , efi plein, charge, & remplit. 

10. r trv$, menton, mâchoire on dit, *»?,»*. 



j- i.d.p.luire, éclatter; palpirer; multiplier, ou eftre plein 
ÔC abondant. "f î. yiopyttKim, ÔC ■yttpytt\terfiô<: , chatouille-, 
nient. 'J - 5. >st j*&n, ÔC yctrp wr, airos , gourmand , tourmente 
de vers. , qui met tout Ton bon-heur aux plai- 

lirs du ventre. "J" 4* ya/uptu, ÔC ytu>çju.u , s elcucr. Ce vanter, 
ytwe/xét, ôc>ew«ç, fuperbe, glorieux, f 5. ytyrruu* , le 
mcfme; ce verbe proprement marque eftre , ou prefence. 
rrt ytyirt, qu’eft-il arriué î yirtfuu Trpoç, ou àv ou tei 
^tuTT, je m’applique, je fuis occupé en cela.je fais cela. t\ti 
■iyin-n »■*■« 7 rBT«f 4 », quand il fut venu fur la riuiere. yivvw 
avi , tout va bien pour vou'.-^'onç , genefe, origine, 
génération, naiflànce. -frm, «os, genus , genre , race, lignée, 
fexe, enfans. engendrer, produire, enfanter. y>,», ge- 

niture , ce qui eft né ou produit : yviatoi, légitimé, naturel, 
véritable. ttimyfyvtpuu , s’en aller , s’abfenter^, mourir, fito- 
, né de Dieu, dit d'vn baptisé, <£$n-nt , qui n*a 
point efté engendré, qui n’engendre point, qui n’eft pas no- 
ble , qui n’a rien de releué. f 6 . yt 7 <aor , idem lat. fuggrutt- 
dium , partie du toid qui rejette l’eau hors des murailles, 
l’égou , l’entablement, f 7. y enviât * , eftre voifin , appro- 
chant, femblablc. f 8. rire, ÔC fe mocquer. ris, 

ou rifée. f 9. plénitude ; emplir, f ro . d. p. 

fil, ou tranchant, feie, ou hache, , barbe, men- 
ton. 
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XXXIX. 

j. r iymç, grue , antique danfe. 
x. r tyts,prix, honneur, recompenfe. «■««, «os,»?.- 

3. r egar, vieillard, fenateur, grand. 

4. r iva,gouJle, ou gonflable rend. «■«* 

5. T i<pvyt,,pont pour pajfer l'onde. «*»"• 

T dia, donne joye au monde. **'»• 

7. vieillejfe Ce à ira. 

S. r îTgtç, vor# , fon, s’appellera. '»<>*• 



9. Tud<rxy>, connoift ,juge>&pénfe. yrdnpuu. 
* r ru/xn, decret, confeil, [entente. 

■f r. d. p. forte de machine que nous appelions suffi vnï 
gruë,vne huche.f x. >tp«ip»,-a5«,recompenfer, honnorer, 
orner, f ;. d. p. quenouille àfiler. ^tp or 770-4;, commencer à 
radotter. 'wptÇoytpur, vieillard qui elt fur le bord de fa folfe. 
J(At.-)Âptur, vieillard encore verd. f 4.d.p. Élire tafter, don- 
ner le gouft, faire venir l’enuie. ytuo/Mu, le mefme ; & d. p, 
efprouuer , tafter , expérimenter : manger , auallcr ; 

54w8/ao'î , ytuaif , gouft. ytuo-w , qu’on peut gouller , bon à 
manger, f 5. ypvpo® , faire vn pont fur l'eau. 
brocarder quelqu’vn , fe railler de luy ; tomme q. d. efiant 
furie font fe mocquer de celüy qui eft en bas. ytfueso-Tn'ç, 
mocqueur,railleur. f 6 . de là vient g<*»d«o>fc réjouïr. y!ûu, 
eftre guay ; yüi os , joye; yytùôrvt , guayement , joyeufe- 
ment. "j" 7. yMpeuo't , vieillard. y*pû.u, ôc aa-x6>, vieillir, «3*- 
poMrç, etjVpecsç, ôc uyi p«ç, a, quine vieillit point , qui dure 
toujours, ivytziu. , heureufe vieillefle , qui n’eft point faC- 
cheufe ny difficile. orv.pttyeptlt> , radotter de vieillelïè. 
t 8. >»ip \jy&, le mefme. >^puû> , ÔC parler , dire, faire 
vn fon de la bouche. CpoTryipvt , qui avnevoix humaine. 
fiîA/>*pt/ç, qui a la voix douce ôc charmante. ■}■ 9. d. p. 
eftre d’auis , eftimer, ordonner, auoir commerce ôc habitu. 
de. yrvo-mt , qui connoift, qui fçait. yruaviç, »po< ,qui re- 
connoift ôc dcfcouure. yruarôf, qui peut eftre connu , qu'on 
connoift. * d. p. opinion , deliberation , volonté , penfee, 
efprit, intention. 
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XL. 

I, T\cuühÔs, azuré, couleur d'eau'. »*• 

i. rActfpa, creufe, taille, & rend beau. 

3. r À6tT)M^, mouft, ou fuc doux s'appelle, *»s,i»V 

4. T\lu>*,de l'œil eft la prunelle. 

j. rÀt<xe5>* » ’vifqueux, qui tient, gluant» 

4. T \l%> /u.ai, defire , eft ardent. 

7. T\oioç,tft fale & mefprifable. 

5. r Auxtfc, doux, joyeux, agréable, «**,»- 
9. T \ôi or a, ^langue ou terme étranger* »ç. 
xo. T\<è%s , feinte, angle doit marquer, <*•«. 

f 1 . glanais, cccfius , bleu, ou verd de mer , >x« » f , *«V 
UoÇtua, vn hibou, ou efpece de monnoye marquée d’vn ht* 
bou, forte de danic. "f 1. >x«pt/f #s, creux, profond, entaillé, 
beau, bien-fait, ajufté, paré, propre, accommodé. >XuirT»ç, 
fculpteur. j-xup » , fculptuxc. >xv?û , le crande la flèche, où 
fe met la corde de l'arc. yKufttit x«x«/jc4> r , canifs à taillet 
les plumes, f 3. >x«u|u , defrutum , vin doux qu'on a fait 
cuire. "J" 4.d.p.tcut l’ail, emhoiturc des os : rayons de miel, 
te sVlu/oç, qui a quelque chofe de diuin dans les yeux , qui a 
vn regard diuin. nrtejy\\wcL<.yM , jetter les yeux de tous 
coftez. f 5 .titetapb. fordidc,mcfnager. d.p.gHflànt.>//«^p4»{, 
ferrement, petitement, difficilement, fordidement , chiche- 
ynent ; peu fermement, en glifiàut ; l’on dit auifi x/^pet, ÔC 
lesmefmes. f 7. d. p. mefehant, malicieux, vilain, 
mal-appris , pareffeux , leger : fubftaHtiutment il fe prend, 
pour les ordures de l'huile, ou d’vn corps ointt d’huiîej Latin 
ftngmtnta, j-xoi*^, regarder foiblement,ôc en clignottant 
les yeux, f 8. d.p.du fiel. yXvxa/rw, rendre deux. ?Xvx.«Xp, 
Jeuenirdoux. >xt) / K«ir.qis‘« & -f* os» douceur, f 9 - Attiq. 
yyû-fio t.de p/«#,difcours,façou de parler particuîicre:>X4W('ç, 
lang jette d’vn infiniment: «>xn:wo?,qui n’a pas de 
langue, qui demeure muet, qui ne peut , ou ne fçait pas par- 
ler, barbare , étranger. tViyXa JTÏ<'<,la luette. f!tiy\u^tiiofx.eu t 
dire des iniures, crier apres quelqu’vn, faire du bruit. •{• 10. 
7X«^ç, les barbes de i’êpy. t *rvyKÛ^r,tr*t , qui ala point* 
fort longue, 
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X L I. 

1. TtS cç.jeue & bouche eu mâchoires, ®v, *. 

а. TroQoç, noirceur, tenebres noires, «v, •*. 

3. restai, gémir, & fleurer. 

4. r oyfvÇu, gronder, murmurer. 

5. T in, enchanteur, fourbe, impofe. 

б. Té,u<poÇ,coin,clou,femblablecho/è. eu,#'. 

7. Tort;, pour legenouil fe prend. «<•«,& 

8. T 0 gyos , fromt, vif, actif, ardent, 

9 . T g$t7«t , vieille femme veut dire . 

10. T yéÿa, feindre, accufer,efcrire. 

f î.ytuipii, le mefme. j-caôca, donner fur la joue. m <~ 
pa>ra6/J>or, ornement qui fe met fur les joues des cheuaux. 
-j- 1. >ro®«psç, ou, Sc yrtfûlm, t oç, tcnebrcux> r.oir, obfcur, 
>rof«<u , &/*>, obfcurcir , jetter des tenebres. } 5. -ym , u, 
deiiil, trifteffe. ^pwJxç, toç, jpipoç, », lamentable. 7 4 yjv 
«vff/xoç s « , le murmure, f 6. jpp, tp/oç, dent moliere : -eps- 
auoir mal aux dents, f -j . genit.'yuM^, par metatb. 
ymupi, & mtfine yrum pris de y>io.%, metaph. noeud d'vn 
chalumeau, d’vn jet d’arbre, ou femb labié, ynwïtfuu , SC 
tt>opuu , fe jetter aux genoux , embrafler , & lupplicr. y>vu.- 
■dt/Mt, fe noiier , faire des noeuds, ivyta.'m , qui a de beaux 
noeuds , & bien arrangez. tmyiuuiî , , 8f -era-nç,. 

/JW, l'os qui couure tout le genoüil./af. mcla , pâte Ua. le 
'mulcle du gcnoüil , le genoüil mefme. «jrp»xr», au lieu de 
Tpoywv , à genoux , entièrement , de fond en comble, f 
>p au s.ef oç, le mefme. d.p. peau ridde qui fe fait fur la bouil- 
lie. } 1 o. d.p.grauer, tracer, tirer des lignes, faire vne deferi- 
çtion, peindre, crayonner. lettre, eferit, liure, feien- 

ce.efcriture, peinture, liure de comptes, a£le de notaire, pa- 
tente, fort , jurifdiâion. >ç«au , il bç , la dépouille d’vn fer- 
pent.ou autre belle qui quitte fa peau.j'jap/.xs, efcrit.efcri- 
ture,peinture,tableau,accufation. àmy^âfu,^ -tfuu, tranf* 
crire , prendre fur l'original : mettre fur fes tablettes , eferire 
fur fon liure de compte ; faire vne table , compter , remar- 
quer, proferire, condamner , accufer ; s’enrôler, donner fia» 
nom parmy ceux qui prétendent à quelque chofe. 
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XL 1 1. 

ï. manger, efire fculpteur « 

а. T et™*, rets, filets àpefcheur. *«'>«- 

3. rge'.w», n' ! quet, * yçv^cèjgroüine. 

4. T çv 7 m?,nez, en forme acjuiline. 

5. T tf*, champ , arpent, ou chemin. 

б . rq cr, membre, le pied, la main. 

7. r t/jtir cV, »«//, découuert, fans armes. 

S. Tvn, femme fujetre aux larmes. «w»> 
7. Tvçjs, rond cercle. 10 . r u-J., v auteur. 

1 r. T œr /et, «?#» , /*>« *0 du iour. 

■f 1. ,vn compas, f i.y^Tpot, le mefiiie. d. p.’ 

que'lion cmbaraflëe , enigme s yeip t ut» , expliquer les énig- 
mes. >e^:u«,vn pefeheur. f 3. * d.p. bâilicr,ouurir la bou- 
che, gronder, murmurer, pleurer. des nippes, 

chofes" de néant. eiyguÇîat, profond lrlence , lors qu'on 
n'ofe pas feulement ouurir les lèvres.^. d.p. tout ce qui cft 
courbé, Je crochu. Sa racine efl rçu'4 , Jots, gryphon.oyfean 
qui a le nez crochu comme l’aigle. j 5 . yiu, ÔC yin s, le mcC- 
me, 8c d. p. le cou, le gober ; la partie de la charrue où l’on 
met le courre, yûtuct , tm, les cordes aueclefquels on lie la 
pouppc fur la terre, les voiles de l’antenne, -f 6 . d. p. tout le 
corps;>w» » «,eftropier. y><dç, ellropié, boiteux. ày.flyvt<t, qui 
peut blclTcr des deux coftez, àfxftyvHti bielle ou eltropié 
ces deux coflez, boiteux des deux haches.u»n>y/m»ou,-}vo»* 
qui eli prefcnt,fousla main, venant d’eflre fait. f 7. yt^tlu, 
dépouiller, ofter, dénuer , priuer,cfpuifcr. yifAtd'it», exercer. 
yjpva.Ça{Mu, s’exercer , lutter, s’cfcrimer.j«^.i’aOTor,!ieu d’e- 
xercices. f 8. odJ'goyj'rxç , homme à demy femme , foible, 
mou, efféminé, lafehe.ôc (ans coeur . noylmt, nouucau ma- 
rié. f 9. ht. gjrrus, tour, circonférence, d. p. courbé, voûté, 
vne folle, yjejm , petites prenoüil les rondes, qui n’ont pas 
encore de pieds, f 1 o . yntn.mà de vautour.d.p.lieu referré, 
6c eftranglé.j' u. d.p.ang'e. ^wrjeMot , angulaire, yutiûj'nt, 
lemefme. jwi’iK<r/**s l l’angle ou coin que font deux murail- 
les. tingcyvrituK >.<0os, pierre angulaire, iuynntt , qui fait 
va angle droit, rmg ctyum, quadrangle , q narré. 
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dis Racines Gkeqjis, 

XL III. 

A. 

* A pour chiffre quatre doit faite, 
h A%yg, s’appelle le beaufrere, «Ve*, 

i. ActfJ^Ào?, artifie, beau, fin. •». 

3, £s aï jugpr, Dieu, fort, efprit malin. ««*. 

4, A sujet, apprend, brujle, &feftine. 

f, A cwr a>, comme vne malline. » 7 «» 

6 . Lâzçv, larmes Cgnifîera. »'»«. 

7. A cotl kAc5, doigt, dattes prendra, ««, « . 

8. .A^a, domte, afflige, opprime. 

5, A a'ros, don,fréft, vfure exprime, «o*. 

* Les Chaldécns difoient Delta comme les Grecs-, les Hé- 
breux Daleth. f 1. proprement Dadalut, nom de l'ouurier 
qui fît le labyrinthe, d.p.le mefme que <huf*kîot, bien-fait, 
bien trauaillé. f î. d.p.genie, intelligence, fortune, deftinée. 
Dans l’Efcriture il fe prend toujours pour le Diabie. Aupi- 
»iec, diuin, vénérable, admirable , bien-heureux ; miferablc, 
infortuné. /«fei<Au / uo>oa,fuperflition,fcrupule, crainte fuper- 
fti.ieufe des Dieux ou des Diables, tuikitÂûi*ur, qui fait fon 
Dieu de fon ventre, f 4.d.p.diuifer,couper comme ceux qui 
feruent à table. J'a»'/a“'’,do£ie,fçauant,cxpert. Autwç.&C 
JIuth, feftin. fallu , diuifer, defehirer, tuer , mettre en 
pièces. fâlof^a,\e mefme, d.p.afligner , approprier, ■fï-u't- 
H<u, lcmefme. /«mors, diuifion, partage, f î. fo mrdÇv, U 
le mefme. /*f<s,««s,morfure. f»[, ver qui ronge 
le bois, -j- 6 . faKf i/or , le mefme. ufdx.çu'm , qui ne pleure 
point: qui pleure beaucoup ; qu’on doit beaucoup pleurer. 
«JWjvi^fans larmes, -j- 7.d.p.da&yle fied de vers, coquil- 
le de mer.j l 'a X ^i»ç,vn anneau, vne ba^ue.|8.d.p.tuer.cfa- 
<tcc/x,du , & vn/ju , le mefme. ^*7»f,domteur. 
maiflre, Seigneur. femme mari ée.tujny.K», 
Aî'ArSjgeniuè ou vn veau.jy.o»ç,«m,& <fy*«9î,»w,ferf,efcla« 
ue, valet. f 9. d.p.vn prefent. /a»siV«,dôner à vfure.ow fim~ 
fument prefter-./arwa-^, vfure, intereft. /eereia-Tx^Yfiuicr, 
««tTUtTttrwj^chargé de dettes, ruiné d’vfures. 

E iiij 
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XLIV. 

1 . A dépendre, employer. 

2. A oiMébr, l’aire, ou le plancher. 

3. A <vjc\ ce, mange, engloutit, déchire. 

4 . Aap&oü'jiyfommei/ler veut dire, 
y. A cnovs, dru, velu, herijfé. > 

6 . A r tyfï, le laurier fi prifc. 

7. A*4iA«V, qui largement donne, 
t. Aa Sus, s‘ épouuante, & frijfonne. 
q, ùx&wva, faire voir, monjlrer. 

10. A«Ar,fc temps d‘ apres difner. 

*}■ 1. J'i/.'rrûv», frais dépend : J'a7r«fKjoç,(bmptueux,ma- 
gnifique. i «/«Tairwos ,qui dépenfe facilement, liberal, magni- 
fique. triMjJ'u.'Trctrâ.u, faire vne partie de la depenlè. "j" 1. d . p. 
terre, région; âtoofumt , eftranger, d’autre païs . ir«w<wJ'ût r 
Wî, de toutes façons , comme y. d. de toutes fortes de païs. 
çreJ'aWt ; de quel païs ? vma-mt i quel ? de quelle façon? -t»- 
Mj'a î»ç, qui eft de fort loing. vefiras, qui eft de 

voftre païs. f 5- d.p.efpais,couuert, ombrage. / dm ,tor, 
lieu planté d’arbres, f 6. J'uifjdr, «Vos, Imretum , lieu 
planté de lauriers, j 7. abondant, fertile, liberal. A/.4*\«ac, 
abondance. J'cftyxtvtfSMt, donner abondamment. ■{■ 8. d. p. 
craindre, auoir peur ; J\7ush crainte, épouuante, danger. Ai- 
m «Af'oj, timide, ou qui intimide. Sifi'rlu, & 0 [*m, e donner, 
cpouuanter ; craindre, Jïu , craindre, «ftoç , & Jïîoç , tôt, 
crainte. fecurité, hardieflè, liberté, immunité, exem- 
tion, licence f 9. demonftration,prcuuc,accufation. 
dmMxww, démonftrer ; prouuer , exprimer , reprefenter, 
faire 8c rendre tel, créer, élire , d cligner, déclarer tel, enfan- 
ter, mettre au iour. braue , remarquable , qu’on 

jnonftre pour leruir d’exemple, "f - 10. JiltKor , legoufter. 
JitiKt'üinu, goufter, faire collation, foupper. , bien 

tourne vers le Soleil couchant. 'jrpo<fiiix«ç, matinée , temps 
d’auant midy, ou temps douant le loir. 



’ * * 1 

«tw, *<rw # 
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XL V. 

T. A a\o>j craintif, mi f trahie homme. •*.' 

U &£ra.>quelquvftfansqttonlenomme, w.' 

5. A m oV, grand , habile , ejf rayant. * *t 

4. Ù^ÜTini, fouper» fefiinÇtttnà. 
j. A «ou,, fumier aux champs à vogue, 

4, ùkixse* dix. d’où vient Décalogue, 

•j. &i\iup> viande, amorce, ap far. *™> *»•! 

t. AtA<p (fi dauphin tu traduiras. 

3, ù »A$ay, cochon qui vient de naifire. «*fr{ 
xo, A 'tA<Qoç. matrice ou l’on prend Tertre, ««s,*. 

"j- t.d. p. lafehe, foible, infirme , méchant. SïiUiv, ÔC 
lijJ, eftre lafehe, refuir la peine ou le danger. o«, eu, le 
mefme. d-p. mal-heureux, mifcrab!e,qui fait peur. . 

eftre timide, témoigner qu’on a peur. SnKao/Atu, auoir peur» 

Î î . d. p. terrible, vcnerable, majeftueux , qui a l’efprit Vif, 
n ÔC fourbe , expert, habile, admirable. tur»T>,c , fierté. 
Cruauté , viuacicé d’efprit. <ft iu#> aigrir , irriter , exaggerer, 
Jkluxnt, exaggeration, manière d’aigrir les chofes. lu r*>, 
s’indigner, f 4 . d. p. la viande mefme, & le fourage des be- 
ttes. lui m», fouper , manger. <&<■*■»<£«* , conuier, donner a 
fouper. , qui aime lesfeftins , qui aime a fouper 

aucc fes amis.i 5 . le fumier dont on fume les terres.f fi. /*- 
x«t.\ o^pç, decalogue vient de lïna , ÔC a*'jps > parole , com- 
prenant les dix paroles de la loy, les dix^ commandemens 
de Dieu, llx.a.'wî» dixidrne. Jixct 7 fu«,& ♦«, décimer, pren- 
dre le dixicfme. IvolÂna-m, ÔC cTû>Jix«Tïs,douzic&ne. J 7* 

& Tu'ejor , le mefrne. liktctjo , amorcer , attirer, 
îrAftto-rçfji;, i «ç, qui amorce ÔC prend a la pipee. "}" 9- pro- 
prement ce fonples petites truyes delait. f io. vulua le 
ventre, la matrice, ou fc forme le petit. s 3 VtC- 

lin, de mefmç mcic. 
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XL y T. 

I. A i/uuci, en Grec, le corps fe dit, Indécis 
1. At/tmor, fc prend pour vn lit. 

3. Atjjicp.je bafiis,j‘ édifié. 

4. A itfrçjr, vn arbre fignifie. 

5. opprobre diffamant. »i>, ». 

6. AtPioi, main droitte fe rend. 

7. A 6»a?, vn pot, vn vafe,ou tajfe. «irt, W. 

9. A i&ç, cuir, peau qu’un taneur pafle. WjTî. 
7. ù>{çn,coü,* haut, colline on tcnà.' *s,»d 

10. A *§3(50, wif, Z’ari/ vif, ferpant. 

*f I. tant des chofes animées que inanimées. «ÉAVge«£ 
qui n*aplus de corps, j - a. ft/jp Jï^rm, & /tn t , qui refuit le 
lit , dit de la vierge dans None. f 3. Jip oç, demut , & «Tm. 

dôme, maifon. /e/**'. baftiment , édifice, muraille , for» 
me, afpeét; le corps, à caufe de fa ftruâure. baftir. 

CvajcJ^ixtu, penfer profondément à quelque chofe, dreffar 
quelque deflêin en fon efprit. iMtn-fp*(q. ^teroéi^) la pou- 
tre qui paflè au milieu d’vn logis, 8c qui fouftient tout, la 
grofle piece du fonds d’vn vaifleau, qui fouftient les autres, 
ÔC qui porte le mas. fihoiasAfAot, , qui aime à baftir. f 4. 
JipJ'ftot, h ,8c Jïvtçot, tôt, r n, le mefme. «fir/jar, ûrot, bo- 
cage , lieu planté d’arbres. «JWeif** ,deuenir vn'arbre. Ar- 
J'ejaio, fe cacher dans les arbres, f s . affront, f 6 . d.p. la 
foy, ou parole donnée. <hÇi o't, dexttr qui eft du cofté droit, 
fâuorable, de bon prefage, de bon efprit, fubtil , adroit , in- 
génieux, bienfait, ciuil, de bonne grâce. tto/Ma, 

toucher dans la main droitte, prédre la main droitte, receuoir 
ciuilcmét quelqu’Ynjluy parler agreablemét; briguer les chair 
ges.tafcherdelesauoir.f 8. le mefme. 

le mefme. d. p. veftement de poil, cilice. JVf« , écorcher, 
découurir .dire ouuertement, battre, mal-traiter. Jbfâ , 
peau ou écorcheure. -f 9. * le haut d'vne montagne. <N- 
ftuoy, vn collet, Aifât, aVbs.fommet d’vne montagne. <f»,- 
fcç.colline./sAi^'A/joç.qui avn lôg cou. f 1 o M f y^afpeft, 
regard. <ftff«s>vifion.«|v<fijxt«,auoir l'ail perçant ôc fubtil. 
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XL VII. 

T. AfCwoÇa, domine, a r empire. «W 

z. AtCxos, chofe douce veut dire. *> t.v. 

5. AiîSçj.viens icy, jufquicy. 

4. Am -eçyç, fécond marque auflî. 

A iva, mouille, teint ,mcfle, arrofe. 'r*j 

4 . Ai<pu,efcorche,* & cuir dtfpofe. 4 U - 

7. A iyofjuu, prend, foufiient, attend. l\u<u. 

5. Aia, lie, a manque, ejlabfent. iau; 

9. Ay\ë,,trompe,eft fourbe & nuifible. *<*» *«■*».' 

10. A âXo? , cLi/r, apparent, vijîble. «v; 



•f 1. Siemçtàw, eftre fournis à la puiflance d*autruy,eftre 
poflêdé, eftre acquis. Bud. ■Asœtothç, feigneur , maiftre , pof- 
fefleur. f 1. xSiux.it, tôt, delàgreablc, difficile, fâcheux, ai- 
gre, amer, furprenant, non attendu, f 3 . Sivça, le mcfmc. 
«ft û^tplur. venez icy. f 4. d. p. pofterieur , inferieur. 
»rtf(wjt 1 qui fait le fécond iour. Siunçü'x^x, le fécond lieu,le 
fécond prix, le fécond honneur.f f . d. p. paiftrir.f 6 . * cor- 
royer, paflèr & accommoder le cuir. d. p. amollir , rendre 
maniable, «f^ ^lcniefmc. «JV-vf-mst, rude, qui n’a pas efté 
pafle, qui n’cli pas maniable, f 7. d. p. rcceuoir, admettre, 
approuucr. vouloir, promettre, fe charger. Ion. le 

melmc. JW?», corromprepar prefens , ou autrement, per- 
uertir. S\xxa[xit, corruption des juges. i*Siyu(juu, admettre, 
rcceuoir. il fe peut faire, il eft pollîble, il arriue , il 

eft permis. /«y tJïxlx, acccp ion de prefens, auarice, corru- 
ption de jugement; condamnation de ceux qui s’eftoient 
laiflez corrompre: don, donation, f 8. d.p. arrefter, mettre 
en prifon, auoir befoin. Situai, le mefmc. d. p. prier, requé- 
rir, implorer, «ht, i! faut, il eft neccflàire . Star, oust, cequi 
manque.ce qu'il fiut.ee qui eft neccflàire. f 9. d. p. btefler, 
faire du mal, J 1 *),**™», le mefrne. tNxim'e/ar vn poifon. 
.•£ 1 0. manifefter, déclarer, rendre vifiblc , 

hgnemanifefte, marque qui fait connoiftre, ce qui fait voir 
ôc découure. « Z 1 »*» s,obfcur, occulte, caché, incertain, dou- 
teux, ténébreux. 
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X L VIII, 
i, L*jU 3 ?> peuple & tribu fera, 
i. Aiüos, confcil s’expliquera, 

3. AïeAt> débat, petite guerre. 

4. Ai ait en, humefte la terre. w» . 

5 . Ai tirct,viure,eftatqucn fuit. *ç. 

6 . Aifoltnttp, monftre, enjeigne, inftruip. f». 

7. A ' <k/uo$> efi jumeau, jumelle. 

J. A jw/M, donne à tel, 0 u telle. /« «■ »ï 

9. A!^m,chereher. 10. AtM,froeez. 
xi. ,jetter. \i.A\m vot,rets. 

| r. d. p. /7rir adjtSiiuemcnt , qui eft du menu peuple. 
*H*û<fyuo'ç,y?£»r/* delà graille. public. «Kwot, 

le mefme. d. p. vn bourreau. JSi/aoi»*#? , populaire , qui eft 
du peuple, qui aime le peuple. /»/xo ( no« > &</')(/*«i/« > publier # 
diuulguer. JVoorit/», le mefme: d. p. gouueruer la républi- 
que , adminiftrer quelque charge, f 1. «</W«s , Cins de£ 
fein, fans fraude, (Impie ment, f 3. d. p. querelle , difpuce. 
•îJ'nei'rwî. Cms débat , fans controuerfc > fans contention, 
fins difpute. Trexu/xatt, contentieux, f 4-d.p. irtoCex.ti h/u, 
le mefme. d. p. répandre , verfer , diuulguer. f 3 . genre de 
vie , façon de viure , régime , diete . demeure , arbitre. 
Sicujtr.efM’j , viure ou demeurer quelque part, f 6, «/>/»- 
9houm, eflre inftruit,apprendre, donner à inftruire. cftdStx'jr- 
xéî, propre à monftrer, ou à eftre monftré. fifax*, fcicr.ce, 
do&rine. + 7. d.p. double. itS'vus-oj «s jumeaux, f 8. d.p. 
marier fa fille, offrir, prefenter, liurer, fe donner,s’abandon- 
ner. «/vn don. , donation , don, prefent . por- 
tion, dofe. Jb'7txlt, porté à donner, ckétrvv, qui dit toujours 
entrât, je donneray, qui promet toujours, & ne donne rien. 
ùmJM'u.u,, rendre, payer, donner, attribuer, aflfigner , defe- 
rer, rapporter, permettre, raconter, expliquer, exprimer net- 
tement. f 9 . d. p. imaginer, inuenter, trouuer. j" 10. d. p. 
droit, juftice,affîgnation,adjournemét,fupplice, peine, puni- 
tion. dm* i <* .rendre juflice, accorder ic terminer vn üifte- 

. I . A ' . . . . ■ • /-I 



tend. s , jufte, équitable, f ^1 de grands filets. 

XLIX, 
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iD£S Rie INES G RI Q^V I Si JT 

^ xux. 

&irn t gouff re , ondes agitées . 

A<7^Aoo5 , double , « deux pensées, contr, oCç, 
^ * pour <&/o? y<?ij (è met. 



Airnos* difeus, plat , rond /palet. 

<r <*•£«» , doute fe trouue. <rv, ou f«. 
&t<pdoù , cherche , tajle , efprouue. 

Aiqfi&L , cuir, ou fait de peau. 
&iÿx,foif, court au pot à l'eau. *î, 

&la> t chajfe , craint , & vacille. 



io. ûsiwycfl , p our fuit , chajfe , exile. 



"f i.d.p. tourbillon de vent. Jfm,& A7 Vo{,b»Ic meime.d.p. 
vertige, trouble d’efprit, forte de danfe, forte de vafe : terel à 
percer. Stvt«*,&c JW, tourner comme vn tourbillon. JW », 
tourmenter, faire tourner. wJW , agité Sc poufle de Dieu. 
ixJVrJt, grefle,menu,agile,leger,fouple > remuant, foiblc, im- 
becille. f i.d.p*.large,grandifourbe,dilfimulé. ledou- 
bleiduplicité.hneflé, fourberie. vafe double ; lettres 

patentes du fouuerain, bulle du Pape.&c. JWaf, robe dou- 
ble o^f doublée, f î.Lat.iif.J>'^«,dc)ublement,par moitié, fe- 
parémentjà part.Â;£eW>diuifer,couper en deux, f 4. d.p. le 
rond du Soleil.f 5.Jyra>^oç ) B > doute,incertitudc. f O.Jifi. 
7&>p,qui cherche, qui recherche le fonds des 

procez,vnaduocat,vn procureur, f 7.d.p.pcau,parchemin, 
liurc, tente, fac de cuir, robe de fourure ou de cuir. JiWeiaj, 
b, qui porte de telles robes.}8 .Jf^oç.^.le mefme.*4â ç ,d<ft { , 
fiticulofa, celle qui a foif.qui aime à boire, qui eft feche : ef- 
pece de vipere, qui caufi la foifpar fa morfure , forte d’efpi- 
ne.JV4<i«,& st», auoir foif, auoirenuie, dclîrer ardamment. 
f 0 SôJï^,comme q.d.qui craint la /3//,dit de celuy qui a efté 
mordu d’vn chien enragé, de meGneque uJ'popoCot.fs.JW 
f4«<,le mefine.d.p.pourfuiure, repouffer, mettre en fûitte,per- 
iecuter. f 10. d. p. pourfuiure en juftice, accufer, faire con- 
damner, deferire 8C exprimer de point en point dans fon dif- 
cours.Ji«>/xo's,ÔC perfecution.pourfuitte, vexation, ac-, 

cuOition. •«» I e naefme. 
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yà Le Ïardin 

L. 

j, Avc<poi , four tenebres fe prend. 
x. &cxdZ,a> , juge , obferue , attend. If.GÜ* 

3. Aoxéa, croit , eflime , & fenfe, »*«• 

* A oy^tet j dogme, 0» </o£ct, fentence . * 

4. Ao>ms , vne poutre efl rendu. 

5. AoAj^'s , en long eflendu. 

A 0A0?, </<»/ , fourbe & tromperie. #1> > "• 

7. Aorct^j x»» rofean fignifie. “*«*»*• 

8 . AsFâV , fecoiier , agiter. *« » **“• 

9 . A 0 tj ? , cheure 'tcil , ou le dam leger. jm », ». 



■j" 1. le meftne que rrépot , cy-dejftu en fan lieu, /rtptpt ç, 
tertebreux. j" i.d.p.penfer,dlre d’auis. «ftxVuv, ôc d«d, le mef- 
înc ; & d. p. furprendre , faire deilein fur la vie , drefler des 
embûches. xc attendre auec impatience, comme q. 
d. leuer continuellement la telle pour voir iï l'on vient, s/ce 
, qui alfiege les chemins , Ôc drellê des embûches aux 
pallans. 7rpo<r/9(c«â>, attendre, cfpercr.fe confier, croire, pen- 
fer.f j.d.p.elire en quelque cllime. ^xi^Pa.efprouuer.exa' 
miner , faire l'eflày : juger à propos , croire vtile. * <#>!<?» 
dogme, enfeignement, maxime, decret , arreft. 
çnlêigner,dogmatifer, introduire quelque nouuelle dodhinc, 
décerner, ordonner, défendre quelque dodlrine. /sx<^* # ç, U 
/Mat, bon, approuué, ellimé,illullrc, remarquable, cunlïderc- 
JuMl *.», *, efpre jue.elfay, expérience ; preuue, marque, infini- 
étion. -ri <fcx/um,lc mefme. iç.oû, cenfeur, approba- 

teur,examiiuteur,arbitrc. /é^a^entécc, opinion, gloire, hon- 
neur, réputation, renomméc.attente, axiome, propofition af* 
feurée.f <; .d.p.courfe.efpace, forte de légume. /aXij#v4>,courir 
vn certain cfpace de 1 1 .ou lèld les autrcs.dc i4.1lades:four- 
nir fa carrière f 6. Lat.do/«r,</iiX 5 S),furprcdre, corrompre, vfer 
de finelVe.cfMm, fourbe, trôpcur.cor rfipu. Jo >0 ; u oum, agir par 
fraude. JàKt*r y ùirot , ballon qui d vne efpée ou poignard caché 
en dedans; efguillon de mouche, f 7.d.p.plumeà efcrire.in- 
Uniment de mufique.Grrte de poillon. f 8 . <foriuù>,\c mefme. 
efam, usa, agitation .mouuement.j" 5» . <A» paeec, k , os px4>r,e^>>9Ç,ca 
/<;px 4 s,â«/bs,Meméme.</lpx*xiyVs } foucts de cuir de chèvres. 
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des Racines Greq^vis. jj 

LJ. 

I. Ao'gTror, fig 7 mi,foufer s’explique. 
x. A o'gu ,boi$,pertuisdne,ou picque. 

3. Ao vtos, efclaue, au joug fournis, ou j »• 

4. Aoü-noe, $ om vn grand bruit cft mis* »»>*. 

•5, A e9t'x$or, t>» dragon fe doit rendre. • 

A g^V<n» , faijîr, empaumer, p rendre* %<*>■ 

7. A dragme, piece d’argent. 

8. A yio* fuit, fert, fait preftement. 

f. A g ioi a ,f au cbe, & marque ajfemblage. 

IO. A aigre, afpre, aigu, finfage. tx, ». 

■f i./ep-jri»i'«r,lcmcfme. «ftpir», *,le foir,le temps où l’on 
foupe d’ordinaire. Jb'pir»<rm , l’heure du Couper. tnApwV 
dcfiert. "J" x. gen. Jcpaist , <ft’pu*t\ SC Jbuptç. Jbpvaju, 
combattre de la picque. i'nÀpa.itt , pointe de la pic- 
que. acftfKt'n*,», ceflàtion d’armes , paix , oiliueté, lafche- 
té. ùuJbf<L’stt»(ÂM, combattre delà picque. f 5. cfo«x»,»ç, 
Sc JbuKti, îJï<, feruante. «A ux»vo, ferait. <ftvxo«, réduire en 
feruitude. JboXt/a, feruitude. «pipi 7 bux*îV né de perc & de 
mere efdaue. UpîJb t/xos.&criftin, marguillier. s? 9 *x/io</iy- 
x« « . feruice rendu aueefoin & diligence , fait à la veuë du 
maiitre. f 4. proprement c’eft le bruit de quelque chofe quf 
tombe à terre. «ftJbi/Wt.vn mort. iei<hv'in%, 8c îejytfbumt, 
qui fait grand bruit, xa.it tiïvmt, fonde quelque chofe qui 
tombe, d’orï vient cttadupt du Nil. f Ç-.d.p. chaifnes, pen- 
dans d’oreilles, brafiêlets,agrafes,fouche de vigne, à caufe de 
la rcflemblance. f 6. manipultu , vne gerbe , vne 

poignée d’épics , le bled meûne , prémices des fruits.- 
, vne poignée, a , 7reJ'f«MÏa», cueillir. 7. d. p. 
forte de poids, fpctxpuuw , du poids ou de la valeur d’vne 
dragme. ///partie;, qui vaut, ou pcfe deux dragmes.f 8.d. 
p.agir,commettre.facrifîer. /p«A<ji,fable,comedie, tragédie, 
narration , reprefentation , adion. /p«r»p , Sc </Wr*em, 
adif,prompt,induftricux. <? paviixt, fugitif, transfuge, f 9. 
comme cueillir, recueillir , xamaflcr, vendenger. J'pnraror, 
vne faux , vn cimeterre, f 1 o. d, p. picquant , violent , ai? 
dent, furieux, F ij 
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LeIardik 

lii. 

I. A (tytroç, rosée exprimera. *• 

i. A g oTtfo, déchirer, marquera. 4«* 

3. A g ? 5, chefne, ou tout arbre defignf. v»$ 

4. A m,tr anaux, malheur injïgne. 

5. A vr*fAa,t,peu t, efi fain, pmjfant, »rv>*«t. 

* AvtAAMS, art, médicament. t* s. 

6 . A Cm, vefi, entre & plonge en Vende, 

* A va iat, coucher de l‘œil du monde» 

7. A va , deux, hudj^u, douter. 

$. A«£?r, don de A a a, donner. 



•f i.J'piVo», les larmes. ctyercwç, trw?; /j>o<rcp#s, 

«r/zoç, fie /'poTM^Hç, i4)<, couuert derofee. f t. proprement 
efiorcher.d.p. égrarigncr.mettrc en pièces, f J. </yi/p*«ç, fo. 
icft, proprement de chefnes. /pi/o*,8c <teJot, le melme. d. p. 
petit bois, pepiniere./Ÿptm pour /pmi , vieilles louches 
de chcfne , ou autre arbre, «^^pt/a^ç , Amadrya- 
des, nymphes des bois, qu’on croyoit naiftre fié mourir auec 
les chelhes. f 4. d.p.pauureté. Suât» , jetter dans la miferc, 
accabler de maux : niaifer , badiner, f 5. d. p. elire eftimé. 
* d.ppuiflance, faculté, force, autorité, jurifdi£Uon,fciencé, 
remede : troupes , armée, àj'uûa.-m , qui ne peut , ou qui eft 
impotfible. f 6 . /u,ôc J'jut, le mefme. * le coucher du So- 
leil, fin de la vie. <Tut«ç , & J'u'nUn , plongeur. «fvwMç , qui 
aime à plonger en l’eau, «ra/uo (juu, fortir de l’ eau, eftre,pa- 
loiftre.rejetterjrcfufer^hanger.fe dédire. anro/vo^tf^quitter, 
fe dépoiiiüer, réfuter, ne pas accepter ; receuoir , entrepren- 
dre, commencer, fe difpofer. creux, profond, dont 

on ne lçauroit fortir. x»paf«8<rwT»t , qui entre dans les ta- 
nières fi: retraitres des belles , ou qui vit dans les cauernes. 
*{■ 7 ./:«», doutedneerutude, quand dfcux chofes fe prefentent 
à nofh e efpric. e-jvJ'ua , deux à deux. «■uuJW'fw, aflcmblcr, 
mettre deux à deux, j" 8. d.p.palme, largeur delà main. /«- 
çî», donner. prefent. «Papnï» t , qui fepeut gagner 

par pre r ens , à quion a fait des prefens. Il vient proprement 

de t, *«, ou Ai'/a^dquner. V. XL VII. 8. 



des Racines Grsqjes. j; 

LUI; 

E. t 

* E fait cinq, i.&'hefe lamente. 

t. E’etg, nç> printemps reprefentc. fos, 

E’ du, permet, latjfe. omet. . ru» 

4. E'yfvn.promejfe qu on fait, 

j. E’yfvs, pont proche, auprès s\fî:e, 

$. E'yilgu , pouffe, éueille, excite* «f< 3 > 

7. EVhs^ 4401 '» aura, 
i. E’y giiyog*», veillerai 

9. EV^Aij, anguille s’explique. nç. 

10. E Va?** oujmelme, ou picque. io*, t?Y 



. * Cette lettre s’appelle *4<Ao'r, é bref, ÔC délié, pour la dis- 
tinguer de fît* , qui eft vn é long & ouuert. y r. e\ hé, 
paniculc de douleur , qui fe redouble d’ordinaire. t,fè, foy>- 
accufat. Ht ,(uus , lien , propre ôc particulier, a-fin^of , le: 
leur, fffvnexla , s’approprier , faire lien , prendre pour foy.. 

iTeeutrriî , oû , qui détourne le bien d’autruy & le prend 
pour foy.f i.d.p.fang,graifl'e, temps fiais du matin. ia.eJ^a>,- 
palier le printemps ; auoir vue fraifeheur de printemps. »’t- 
e»oç,du matin; haut éleué en l’air, "f j . d. p. cefier, delifter. 
f 4. «r^vcç,caution,refpondant.tfy;at), donner fous caution,, 
liurer, mettre entre les mains : fiancer , marier 5 promettre, 
donner paroi ! e. 0 s , h omm e de parolle.à qui l’on fe peut 

fier, qui a grand crédit, f 5 . ifytu, approcher. «fy/'-m, voi- 
fmage,proximité.f 6.iy%i^(juu,bc tyçtytu , le mefme. iy<>*e- 
cet, veiller. Hom.i»yçtti> viuifier, refufeiter. t ytfett, reueil,- 
tefurreéüon, leuer.éleuement, exaltation, f 7 -d.p. louange. 
*>xuj 4 «ttÇ«,loiier,releuer de parollcs. yixtyiwyuot, qui aime 
à eltre loüé. \ 8. yfn^pçû, le mefme. tyfu'jp fot , vigilant.- 
t P* i 4 ) t , le mefme. i’>;px«»r,»Vor,viiiier d’anguil- 

Jes. f ro.d.p.vneefpée. iy^tiu, 8c «/»,lc mefme. d. p. le fer 
-de la picquc , 8c l'art delà bien manier ^ara^,ç, t**, qui; 
a vne picquc ferrée-ou garnie d’airam ; braue fuldat , belhv 
■quetu, 

E iîj; 
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p6 LiIardih> 

LI V. 

I, E^roî, ce que donne l'époux. 

». E "Jh? , je mange, cft fcc u d,c tous. P r. U»A**r 



j, s’ ajjît,éd{fi> châtre. f. «C/uu. 

* E^êS'go» , embûche , terre , ts», -d. 

4. .perruque, cheueux. 

5. E’èt\a,jdrdonne,jeveux. ««-«: 

6. E’^ro?, vient EtHNARqve tôt,-». 

7. E^of,//# coujlume te marque. m> •». 

8. V.'lSoi,jevois,fentens,je fpuy. 

« ILléoi, forme, efpece, beauté. «et. 



•j - 1. prefens fait? à vnc fille qu’on recherche. fi /»<% , le 
niefine ; & d.o.la dote.d'vne fille, f 1. en Latin, f^c, man- 
ger, ronger, t îie - u&t * t ' ue , s/mtos, t viande, manger. 
êesiTHfitnn , rongé des vers, f ?. d. p. faire allêoir,placer. 
iJ ' çu , chaire, f ege, place, demeure, fcance, aflembiée. « At, 
*ot,-w, t: ege, baie, terre, fondement, temple, chape!le,retarde- 
ment, lenteur, rareil'e. terre, fonds, plan cher. «Mo/a- 

ijtjç, effranger, d’autre païs. i r«/poç,</'pa,<Ape)',&-</ easc,cnibû* 
ches.èvi/ftuôijdrellêr des embûches «çi'<J'f«,vn portique, vn 
porche, vnveffihule eft a(ïis,mhou placé defius: 

infidiateur, qui fe tient en embufeade, qui d relie des embû- 
ches : qui attend & efpic l’occalîon, qui attend Sc eft de re- 
ferue pour venir au befbin : aduerfaire, ennemy, fuccefîèur, 
qui eft mis en la place. •}■ 4. « fi«fe£<» , auoir foin de fes che- 
ueux, les laifïêr croiüre. | $.d. p. pouuoir . auoir couftume. 
6»; à >, lemefme. fi volonté. «>«8 06 le dtlîr des 
bonnes chofes. f 6 . d. p. nation, race, l'gncc, fexe : iirnut , 
particulier à quelque nation , ou famille ; gentil , profane, 
payen ; «Smp*»* , TLtbn arque , gouuerneur d’vne nation, 
•pris d ' ïhn , & d ‘ Atx »> pouuoir , puiflànce , cy - dejfta . 7. 

« 6«,f ô«fa, faire par accouftumance.» fi/f«,accouftumer,o», 
auoir couftume. tfi/(TjU»ç,accouftumance. -J 8 . fJ» , èciJkû , 
voyez, voila. * d. p. face, furface, apparence, ftature : vinai- 
gre; chaleur, ardeur. «/olaxojU^, retfembkr. tt < f ' u > tr , lîmula- 
cfe.refTemblance, figure, idole ou image d’vnfaux-DieUîCoa- 
ception , penfee. 
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dis Racines Gaeq^vis. 

L V. 

E’otiT, par hazard, par rencontre. 

E)yj><n, deux fois dix te monftre. 

E )yy>, rejfemble, & ce de a tous. 

E’mawi\ç, modefie & doux. 
&i*£rAoux,preJfe,amaJfe,&ferre. 

EiAec, entoure, & roule à terre 
E^àoiç, peuple, a fparteefi valet. 

Eitcl'mç, belle fæur fc met. 

£ "içyu* faitdeffcnfes Ztnfrifonne. h» 

E e i^z'tr\,prifm. * i'çMS,clofi donne. *m. 



*-r. . 
t, t 



*>wt. 



■f i. d. p. témérairement, tirs? o * , téméraire , inconfideréi 
vain,!eger : commun, vulgaire, mépiifable. •}■ u c'efi k dire, 
vingt dxe t% û<flt,v ne vinraine, ou le vinticme. f 3. propre- 
ment fc conformer, eftrc condefcendant : b’mî, vrayfcmbla- 
ble,cruyable,raifonnable. o^b.lîmulacre, image, ftatuë, re- 
prefeatatk»n.«x«j<B,imiter, rédre femblable,cumparer,con- 
jetiurer, peler, s’iinagincr.o\iÀ«ç,&: ÎWo«,femb!able.a«)tift> 
difproportionnc , indécent, honteux, indigne, rude , feuere. 
*d. p. conuenable, proportionné, qui aime la juflicc , ai- 
mable, accommodant : doux , commode, f 4. « , ante 

l'ejprit doux , contraindre , enfermer, reiojie à l’extremité. 
auec U rude ,rouîer,entourer,enuclopper : mettre au Soleil. 
«&*,& IXb, troupe, troupe.iu,compagnie,efcadron. tiV»ftp,ÔC 
, cnueloppe. tl'Aif , ÔC » a«| , tout ce qui enueloppe , ou 
tourne en rond, comme vn tourbillon de vent, vne eau tour- 
nante , vn abyfine , l’entrée de l’oreille : dcschcueux frifez 
fit bouclez ; les petits tendons auec quoy la vigne s’attache, 
les rouleaux d’vn chapiteau de colomne, vne ligne fpiralei 
vne forte de lierre, forte de machine qui enleue fit fait tour- 
ner : pendant d’oreille, chaton d’vn anneau, l’anneau mef- 
me, Ôfc. f p. Helote,nom d’vn peuple dont les Lacédémo- 
niens prenoient leurs cfclaues,vn valet, f 7. Eijy#, auec vn 
doux , repouilér, empelcher fie deffendre d’approcher : auec 
vn rude , enfermer , emprifonner : d’où vient tîf *t*. * d. p* 
muraille, rempart, clôture, amies, deffenfes. , * 

" * % ->-i •••• 

r wj 
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LVI. 




I. 


Ei çm, paix fait tout fleurir. 


Z ÿ 


a. 


E 7 çj s, laine eft bonne à veftir. 


] <o«V 


3- 


E l’g a, parle, interroge, & noué. 


- r 


« « 

4- 


E’/gar, dijfîmule, &fe joue. 


etrtsi 




E7s, vn.feul , fait vfrit, pas vn. 






E'-j&çJom. 7 , E'^ç'os, chacun*. 


■** 


* 


AvMxsL<ros, exaâ.feuere. 




1 


E'> uL'nçjç, tous deux doit faire. 




y 


E'jc scvuvn cent fe traduit. 


, 


10. E*'jm)Ao ç, pat fible,& fans bruit . 





■f i. «fKcijwt, paifiblc, pacifique. tlçHrtua, viure en pantj 
pacifier, f 1. tie/or, & îesor, le mefine. t r, qui trauaille 
en laine , vne feruante. tei8«u« , filer de la laine , crauailler, 
feruir, tafeher, tfiaiiiuuôiw, racheter, obliger, engager ^ta- 
xer en promettant recompenfc. tvteiot, & tvtptt, bien cou- 
uertdc laine, bien habillé, f 3. d.p.tiftre, cnlaflèr, dire, an- 
noncer. e-wveJt, î&t, vn attelage de cheuaux, vne volée. <L 
p. vn charriot, vn carroflè ; il fe dit auffi de deux amis fort 
vais cnfemble. c-iwtiejetffrit , vn cocher. <ruua ejeto-xru 0 fieu, 
aller en carroflè ou en coche, a-ri notifier ,declarer; défi- 

fendre, cmpefcher,s’abbattre,fe defeourager. xa-nj ta>, dire le 
contraire, répliquer, parler contre quelqu* vif, querellef,accu- 
fer,defèrer, indiquer, déclarer. f 4. d^urttu, ironie, diffimu- 
lation ; wfan-ixsTç, par feinte, en fe mocquant. xa-niç «»« uo- 
t&u, fejoüer de quelqu’vn, le railler, femocquer.-j - f.EÎt ô«ç, 
», *»»*, vn, feul, l’autre, quelqu’ vn. «»»«,vnir,mettre 
en vn.?t/»iç,priué,deftitué,orfelin. x«8t?ç, chacun lêparemét, 
vn à vn. pnSiU,l< ovMt, perfonne, nul. i-ltvSitta, & 
n’éftimer rien.teduire à rien.f 6.«»Vxct8«» , d’enhaut , dés la 
fource,dés l'origine.']' 7.1 xetswrt ,toûjours,par tout.xœôixaV 
vlu/, fùp. fet», chaque iour,tous les iours. f 8.d.p.l’vn ou 
î’autre, l’vn des deux, ixat'rigv, pour & contre , en l’vne fie 
l'autre manière. 1 x a -n' ? « $ « », de part ÔC d’autre. ix«7*f&>di,de 
l’yn l’autre cofté.*j- 9 ./ x*-t»sv ç, centiefme, J>ttxo«o<,deux 
«érs f 1 o.d.p.doux,pacifique,qui aime la paix. *W«*, repos; 
« v»ii A/ a, le mcüne. > -x«rr ux»A*s,qui eft en paix de tous coïtez. 



1 
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OIS Racinis Greqvij. 



L VI I. 

X. E'KV£js,mzTC[uelebeaupere. 
i. ’E'v&n, de bon gré, volontaire. ir-m, 

$. JE’àcÛx, Voliue & fin fruit. 

4. IL' \atii, le f api n Çc dit. 
f. E' haï» a, pouffe, chajfe, incite. «ntf 

■* JL’AclWiç, qui cheuaux agite. îj«j, 

6. E^Actcpof, cerfÇtmble voler. 



rj. T&’\a,<Pzjç, comme vn cerf leger. 

8. E’Aa^s, petite qu’on rejette. 

E "Ab/jutu, defirt, & fiuhaitte . 

■)■ !. « nw f «,/»». -fi!, belle mere. j“ i. i'mi/jih , voîoriJ 
Caire, fait de propos délibéré. « xur , ôC «x«? , forcé , inuo» 
lontaire, ma’gré foy, fans y penfer. «»^>u'<noç, forcé ,non 
volontaire’, à regret , ou par hazard , 8c fans y penfer. «§• 
x*\iu , 'T et. choies forcées, inuolontaires , fafeheufes , diffi- 
ciles , répugnantes , auquel fins il peut venir au fi, 
d’E"jti(Xaï , cy-ieffus. f j. l’oliuier ÔC l'oliue. tx*»r, «rte. 
L'eu planté d’oliuiers , cellier ou l’on refTerre l’huile. ia«m- 
«fw.on&ueijx, huileux, gras. x»ft\(«sr,du ferat, onguent fait 
de cire ôc d’huile, f 4. J.p.vit rejetton de palme,pelure d’v* 
ne palme, bout d'vn rameau, picque, lance, ou long bois. 
ititqttetm, grand cedre, haut comme vn fapin. f f. d. p. ti- 
rer à la rame, conduire vne armée, tourmenter, donner 
de l’exercice, pourfuiure en iuftice ; forger, frapper du mar- 
teau , tiret vnc muraille, vn folle , 8cc. traitter auec quel- 
ou’ vn, traniiger, marcher, auancer. tx«ffrç, agitation, cour- 
re, exercice, expédition, tire de rames, la chafle qu’on donne 
aux animaux. * efcuyer, cocher , chartier , qui chafle les 
chcuaux. ika-mejar, remeie purgatif, f 6 . «x#fi«,donner 
la cnalïè, efpouuanter, faire fuir comme vn cerf, f 7. d. p. 
qui n’efl: pas pefmt, & qui n’cft incommode , ny fafeheux, 
f 8. d. p. moindre, inferieur, méprifable. Vx«T?iiw/t«t, 
ellre diminué, fouffrir de la perte, du defauantage , auoir le 
delTous, tomber dans l'incommodité, j" 9. iihtvç, defir,ou 
ce qu’on dcùre. 
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Le Iàrdin 
L VI II. 



1 . 'E*\iyoç, de'ùil, lugubre chant, Vu, £. 

4 . E’a ty#u, conuainc, & reprend. f«* 



3. E^Aios, compaflion tendre . 




4. E’Aêt;3«p^ç, libreon doit rendre. 


• 


f. ’E’kiQou.yuoire, éléphant. 


«IM. 


6. E^a», chaud du foleil ardent. 




7. 'E’\invuy, cefle, ou différé. 




S. E’'ak«o5., y\cas,eftvnevlcere. 




f. E’'A)( 5 o, traifner , o'Awj produit. 


(* 


10. E’'mZm/, Grec, ou Gentil Ce dit. 


lusf 



+ i. d’où vient elegie. f î. d. p. reprimer, rebutter, mé- 
prifer, s’enquérir. <a« wî, », indice, preuue , enfeignemcnr, 
modelle, demonftration, examen, queftiun , torture , accu» 
fàtion, opprobre, honte, turpitude 4 t At>#« , <w, opprobre^' 
ignominie. «A»>^»t,i#t,digne de honte & de confulion.f }* 
à. y. mifericorde. Mais E’Aiés , eft vne table de cuiünew 
«Am >, <û, fit i Msu fn, auoir pitié. fAiypsWry , mifericorde* 
aumofne, afliftance. r«x<s* , *«s , cruel , impitoyable , (ans 
compaflion. «\»ai , indigne de compafifion. + 4. d. p. 
qui eft (ans empefehement , exemt , honnefte , d’vn efprit 
noble, ia tu&tem, honnefte homme. t|«A(u9cf«< , liber tw, 
affranchy. « x« uituius, tibtrtinus,fi\s d’ vn affranchy. f ^ 
d. p. forte de vafe, lepre,maladie. tx«pama«, eftre lépreux* 
auoir la peau rude comme vn éléphant, f } 6 . *?x* , le met* 
me. «a«m , expofer au Soleil. V. LVI. 4. f 7. d. p. faire 
eeflèr, appaifer. ^ 8 . «a xtv, «, vlcerer, bleffer , aigrir , irri- 
ter. f 9 . »ax«(, iillon.trajetd’vn vaiffeau , d’vn ferpent, 
d’vne flèche, &c. coulant d’eau, trait ou corde à tirer; forte 
d'herbe, & d’araignée, l'eftomach , le corps. «’ax», trait de 
la balance, inclination, pente, fuitte, traiûiée, force , poids, 
ce qui entraifnc . «Axm, gouuernail d’vn vaiffeau. 0 Axa r, 
nauire de charge. * axiu, ÂT, fie « axv«, tirer , déchirer, 
mettre en pièces , violer , corrompre, follicitcr , attirer au 
mal. 
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o*s Racines Grbqjes, 


il 


L 1 X. 


i; E'Wo£,vn mareft i eau dormante. 


i»t, tii 


1, E’a ms, efpoir, ou fimple attente. 


Ifit, ». 


j. E '/né"» vomir marquera. 


4. E’ fjL7tâ^o/xou. grand foin prendra. 


ï- 4 


5. E’ r oui çen, perd, dépouille , & tue.. 


f. « f âr. 


6 . E ’rapyd i, cl air, frappant la veue. 


tôt* 


7. E’nxu'dç. 8. E’Vro ç, l’an fait. 


• V, i. 



q. E^iot. quelques ■ uns, (c met. 

io. E’rrtît, »£«/, neuf foûs, neuf mailles. 

H. JL'rps, dans >€)r'Kçj/y, entrailles. 

•{■ i.«'amoî, de mareft, qui eft ou qui vient dans les ma- 
rées. * a«oî. vn loir, ou efeurieu. f i. d. p. crainte. tWf», 
efperer. t attw , donner efperance , faire efperer. ««Awros» 
non cfperé, non attendu, defefperé, de gui on n’efpere plus 
rien : qui s’abbat,8c fedcfefpere. «•jrtAw?*, defefpercr, per- 
dre efperance, faire perdre efperance : conceuoir efperance 
dequelqu’vn ou de quelque lieu. ë't/iAxr;,qui a bonne efpe- 
rance. m Awros , le meûne. "J 5. i/x*-»* , vomy , re;etté; 
ijLttTv<;, vomiflement. i/M'nxéty vomitif, ou fujet à vomir. 
tpt'jtHOi, oTrov, vin emetique qui fait vomir, f 4. auoirlbin, 
auoir égard, auoir en reuerence. *V' 7ret f» curateur. 
expert, fçauant , x.a.'n/j.'ndlu, prefter , hafter,corrigcr. f 5 . 
traça., dépoüilles.j' 6 . d.p. éuident.expofé à nos yeux. ira y- 
yeiUr . euidence, lumière, f 7. à-nw'nfv, pafier l'année, du- 
rer vn an. crieu/a in, annuel, qui arriue tous les ans, qui dure 
vn an, qui n’a qu’ vn an. j" 8 . on dit E v roç , ou e’Voç, 8c e V 
roi, ou eVos, l’an ou l’année, ou bien , annuel qui dure vn 
an. d. p. vieux, ancien , îwç, m, », genifle , qui n’a cju’vn 
an, pour 1 »«. irâtrot, qui a vn an, gui cft de l’année. /ïiroç, 
& J>fT*ç , de deux ans. ■j'io. 8c ira.- m, neu- 

vième, èrrcLiuetot, neuf cents, 11. d.p. dedans , au dedans, 
par dedans. wTv&ta . , inteftins. àmej*™, le dedans, le mi- 
lieu, la mouëlle, JWweîa, collique,tranchéfcs, diflénterie. 
(xtarrrle/or, le mefentere , membrane qui entretient les ra- 
meaux de la veine porte. 
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Le Iardin 


■3 


L X. 




1. E ’t va, Deejfe de fang. 


n 


x. E"£, fc x.ftx au nombre à fon rang. 


SL 


5. E '0 g*nf , jour de fefie exprime. 


•Vj f/i: 


4. E'iti\yt>,poüffe, preffe, anime. 




j, E’7n»gÉ«^a, fafche , nuit. 


rftfl 


* E Vn» g aa, perte on traduit. 




6 . E ’mMVQjÇ, qui fecours donne . 


â 


7. E’9n7roAiT?, furface ordonne. 




8. E ’m'th Sd s, propre , agijfant . 


fit. 


9, E'tAa, fept , iÇJbjuss* s’en prend. 


' J 



•j - i.E nyo. Bellone dcciïe de la guerre, àvuâk »os, Mars, 
belliqueux, guerrier. f î. rra. } foixante. iÇctxéotti , lut 
cents, f 3. a. p. célébrité, jour folemnc’, jour ou l’on ne foie 
rien, "j - 4. d. p. pourfuiure de prés, fehafter. f-7r«x7»ç,9v, SC " 
t'Traytv'ç, s a>s, qui preffe Sc hafte, qui auance l’ouurage, (qui 
fe hafte. 1 5 . d. p. incommoder, faire peine, offenfer, inju- 
rier, faire affront. * d. p. dommage, degaft, violence, inju- 
re, affront. « «ewiiftaroc, à quion peut aifément nuire, f 6. 
proprement dans la guerre. iTnuvft'u , fecourir, afl-iler. 
inr txt jexu, - f »«sç, & - f h«s, fecours. f 7 . fur la furface, fur 
l’exterieur. «TNTraxaieç , qui n’cft que fuperheiel , qui ne fait 
qu'éfieurer, qui n’eft pas profond ; commun , ordinaire, ex- 
térieur, cuident, non caché, firtwkûiu , eftrc fur la furface, 
nager ou paroiftre deffus , fe faire voir , fe re’euer , aller ea 
haut, regorger, cftre en abondance, i^imkuç-moi, ttottant» 
nageant, regorgeant, abondant, f S. e-7ri7» Ai os, proportion- 
né, conuenable, à propos, amy, affcâionné , de noftre par- 
ty. firi7nAuw , faire exprès , de propos délibéré , s’eftudier, 
tafeher, s’attacher, s’efforcer, eftre aifidu,foire focour,hon- 
norer,& chérir, ne bouger d’auprès de quelqu'vn, 
t&, 7», le foin, I'affe&ion, la diligence , l’application qu’en 
apporte à foire quelque chofe, foit bien, foit mal. 700 *V,- 
7»Aia, les commoditcz, ou neceflîtcz de la vie. f 9. «C<A- 
#*ot, feptiéme. iC^fxiiuira, feptante. t'Cdi^jus, iept fois» 
iÇf»u,mt4nû>utt feptante fois t 

Lxr, 
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des Racines Grzqvis, 

LXI. 

i. E Va j fuit, fait, traitte, a l'empire. 
*. EV»j parle, iÿx, s’cn tire. 



x . E , f e rre eft de vers vn mot. «t: 

JL”&.voç,feftinpar efeot. ♦<'»•% 

4*. 'E'ç£t,aime.î.'F,"çy<>),ckofe,oUH rage, «« 

6, in fernalle plage. «o«, W, 

y. 1L’çîTU,picque, irrite , aigrit. 

8 . E’gwJfe, Jou fient, affermit. eu: 



4}, E’g u-xy», rompt, io.-tt ' u, bat mur aille. 

II. E’gêVi la, mange, &fait ripaille. 

f r.d.p gouuemer,difpofer,auoir foin. ïmyM, iiiiure, ac- 
compagner. /Hir-i>,acimtniflrer. orreis-™, pour fuiure, courir 
apres, protéger, fauorifer, chérir, honnorer. * « ttoç, «ot, mot, 
parole, poëme heroïqueid’où vient que les poëccs s'appellent 
"Epique T‘.i<Tiru,&t « - 4 <-M,dire, dire, chanter, mettre en 

versjcalônier, dire des iniures. «{^«Wi-jiiiterdirc.dcffendre, 
retra'ter.fe dédire, fuccomber,s’abbattre, perdre courage, ne 
pouuoir plus dire vn mot.'{-2.f'p«?î,par terrc.èVfpîe.&rspJf, 
en bas, deffous. iftpxv, euacuer, vuider, tirer hors, efpuifer. 
tft puyjfitCC qu’on a tiré Sc mis hors : ce qu'on a vomy Sc re- 
jette. r.urepxvttt.ieptTtpxtw, vuider, defemplir.vcrfer d’vn 
vaiilèauen vn autre.-} - }.gf»cr4/e;ae»r, contribution, quelle, 
d.p.bien- fait, faueur, prix, rccompéfe.îpar/?», faire la quelle, 
recueillir & ramalîcr, mendier, payer ion efeot, contribuer, 
•f 4. d.p.defirer, rechercher. «p*r»t, amy, affectionné. »p»s, 
«cwÇjO, amour, palT 5 on,dciir. «pot, ou, le mcfme. «ïpsu’sç, roy, 
gouucrneur, proteéleur, gardien , qui fait le guet, f f . d. p. 
aflion, entreprife, affaire, «pjpt, 6 C *1 p jPt, fainéant , parc:- 
feux.exemt de trauail,inculte.d.p.vif,agiflânt:blanc. v.apy>t 
en fonlieu. f^/bvp^'ç, méchât, trompeur, flatteur.a?’j-*>iot, 
difficile, £ifcheux,incommode.f6.renfcr, noirceur, obfcuricé. 
■f 7.«pfî/£«,lcmefme. f 8 . d.p.appuyer, mettre contrc,atta- 
cher, s’appliquer fortement, conduire à fa fin, ficher, coucher, 
& mettre par terre; tirer des flêches;menacer, fondre dcilùs. 
f 9.d.p.brifer,piler:fer6pre i febrifer.-}- 1 o. E ’p «7r ««.battre ÔC 
fapper vnc muraille, démolir, abbattre, ruiner, t ti.prtpn-, 
»jf*r,c’eft paiftie comme les belles, G 
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La IAR»IK 
L XI I. 

x. E \iora,ratne,eflferuiteur. 
u E ' çi%i\ëh,raifle t eft menteur, 

3, E' ç*.vyi),rotter en infâme. 

4. E rl çiv$oi, rougeur» feur du hlufme. 
E'çtvio Ci, -cherche a gauche, a droit, 

E’çécp» , couure ;<?ço<po$ t toit. 

7 . defert, folitaire. 

8. E’&mé $, furie, ou colere. 

E’'ex? . <&&*** o« contredit. 

20, E’'ec<po5, cheurectu Te dit. 



««, »V«î 

<H) -W- 

/ / , 
au, «tu. 

« *1 
•il, 0 , 

voU 

J As >». 
CW, 0, 



+ r d. p. agiter , mouuoir. «p *«« , & « p««*j 

l’aftion de ramer, tpe-nx», l'ait de ramer.*piT#»os,»«/, vnc ra- 
me vn auiron . t p î t/ü 0 « , garnir de tames,ou ramer. w tt * p « T *ç. 

miiiiftre, (eruiteu^huiirier, officier, fergenr.«^7r«pxs,preft,pre^ 
paré .proprement à la nauigation. f t.à.vJe jouer, fe moc- 
ouer.chicanner.difputer.t 3. d.p.broüir, former quelque Ton, 
prononcer vn mot, j etter les ondes dans la mer, parlant des 
faunes, ipvyyâro, le mefme. f ^. t^Spos.rouge. 
rougir, deuenir rouge, tpu«£it .rouble, mefle des bleds, j .5*d. 
p foüiller par tout, ^psuua.recherche.pourfuitte. JWpeuu». 

difficile à reconnoiftre Ôc rechercher, qu’on ne peut pas 
aifément pénétrer, \ 6 - »p»P«'>coUUerture ou toit. 0 po^ os,& 
«pofM^.lcmefme-, o« vne voûte. | 7 .d.p.leuhdelaiiié, in- 
habité, en friche; d.p.vn homme abandonne de^tous.rp./x», 
fup A'*», condamnation par defaut, '> condam- 
ner par defaut. i P »fdu , defert., folitude. viure en 

folitude. ^ep^oî.qui aime la folitude. ^sp*jUo«,deferter, 
rauager.galker, piller. f 8. Lat. Erynnis. | 9- débat- 

tre, difputcr.chicanner. se ktwms, contentieux, qui aune les 
difputes. têt*-» t,& oc/*pite*c' ras, contentieux, de quoy il y a 
à difputer de part & d’autre ; qui n’eft pas .clair ny certain. 
testa, & , difputer,le mefrne quteif». t es f (Murer, 

irriter, attaquer, prouoquer à la difpute. i ea$ss * & ££iS«*. 
contention. 
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des Racines Greq^ves, 4j 

LXIII. 

I. hafe, appuy, ferme ajjictle, ttiet, «» 

%. E' ç/uïiyÎiç, s'appelle interprète. t*t, *» 

3. E'ç/uiïç, Mercure, iç/jucs, rocher. 

* E''§/u.cqoy, gain (ans le chercher. 

4. E‘'çioç,ou brdche, ou germe, ou plante, «s?,-»'. 
5-. E "'gîta, rampe, glijfe, &ferpente. - 4 ®. 

4 . E^ppa, trifte & dolent s* en va, <*<*. 

7. E^goM, //» rweV on dira. «s. 

5. E'g u'x.fti', empefehe & retarde. %*>■ 

7. E’çven,traifne,fauue,& garde. **• 

■f 1. d. p. foûtien, colomne. metaph. confiance : le fable 
ou grauier dont on remplit le fonds des vailleaux , Lat. fa- 
turra. rocher , bancs de fable ; pendans d'oreille, ipuspi * v 
ioûtenir, appuyer, affermir , charger le fonds d’vn vaifleau. 

« p(uv, ?v«î, le pied d'vn lit. f i. truchement, ipptudv*, in- 
terpréter , expliquer. J'unsfxluittj'm, difficile à expliquer.- 
"J 3. meflàger des Dieux, d. p. la jjremiere portion de la 
viande ; le dernier coup qu’on boit à fouper ; vnc partie du 
temple d’Apollon à Athenes.ip/wâ.ftatuës de Mercure mu- 
tilées ; branches d'arbres coupées. « p^ç, rocher caché dans 
la mer. * t ç/muhv , gain non efperé, bien qu’on n’attendoit 
pas , bonne rencontre , bonne occafion. ivtf/unt , heureux, 
r uiç/u<*, bon-heur, bonne fortune, f 5. Lat. ferpo. ternis, 
«.reptile, animal rempanr. i'ftr «, *755 , vlcere qui s'eftend. 
t çttu le mefme qu'E'^-xu. t fwMtç, ftrpyUum, ferpolet. 

if»i! , du vin. f 6 . d. p. aller à la malheure , apporter mal- 
encontre, fe perdre, fe deftruire. j" 7. tt j** » le mefme. 
*ep<r k'«ç , mouillé de la rofée. l'pcw , petits chcurcaux , ou 
agneaux tendres & délicats, f 8. d. p. retenir , retirer en 
arriéré , repoufler , charter, «pu> taxa , ÔC -xax»& , le même. 

"f 9 . d.p. deffendre, protéger ; {(vc/mu, deffcndrc,conferuer, 
protéger ; obferucr ; deliurer, racheter j éuiter , fe donner 
garde, , mur , rempart , deffenfe , citadelle , forte» 
xertê. 

G ij _ 
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Ll IARDIM 
L X I V. 



I, E "çytiMi, -vient, arriue, &V&, 

E’A4tJ3<a, fes temps y joindra, 
x. E'^(£fit,cculer fignifie. *»•«»*« 

3. E'gûiT0 t, interroge, ou prie. **>,»**. i 

4. E’s&a ôc, bon, vaillant au danger. ««T, 

5. E*c&tf , comme i Sri», manger. 

6. E''<rxtçjs, afire ait foir rayonne. »v, ». 

* JL’trm&tVefpre au couchant donne» 

7. EV 7ïct, foyer, ou banquet. 

S. E ’%*&, foyer, auflî fait. 

■f 1. fuit en beaucoup de chofeî ia«v 0 «, V.l’în* 

uclt'g. «ak/ots , h a 1,57 î , arriuée, allée , &C venue. tt-ni^fjuu, 
s’en aller, fc retirer, lortir dehors ; mourir ; reuenir , s’enfuir, 
s*éuader, Iiî^utu, palier au trauers,palTêr outre, parcourir, 
difeourir, raconter, repafler par fon efprit. l\i^(juu , Cotât, 
s’en aller, palier, fe promener, lire, & rcpalïèr vne chofe, par- 
courir, raconter ; s’en aller contre l’enncmy. I itt [l lo 
mefme. d.p.fe vanger, appcller en juftice. /u«Tt {#,«<« , aller 
vers, approcher, entreprendre, venir fus.fe venger ,laire venir, 
appeller, fupplier, parler à quelqu’vn, l’entretenir:pourfuiure, 
btigucr.tafcher d’auoir ; palier outre , aller plus loin, f 1. d. 
p, aller auec impetuolïté: reculer, fe retirer, cellèr, delîileriem- 
pefeher, détourner, repeuffer. « f & », effort , impetuolîté.coura- 
ge, violer ce;fuitt c.r et raitte.cdlàt ion. j" 5. d.f. s'enquérir, s’iil- 
former; tç«Tiu<$t,8c «£«-»«;, interrogation, demande, que- 
(lion, proportion. j 4. d p. bon ménager. «VS'As-nç , bonté, 
gencroiîté. } «î.l’eftoile du coucher, Fe««j>d.p.le loir, com- 
me iarrîf y. vefperx.ïc vefpre,!e coucher duSoleil, l’occidenr, 
•j 7.d.p. feu, Dieu domettique, tnaifon, V e/la, autel, afylc. 
î ri «»■, retirer chez foy,traittcr,regaler, réjouir, itpîa-rtot, qui 
efl auprès du feu;quia vne maifon.vne retraittc,citoycn,ha- 
bitant.domeflique. f 8. le meline qu’ fi V/œ.d .p. l’eftuy d’vn 
terel,vn gril.vne partie du bain.pilcine.ou les ordures qui s’y 
lauent^'es lèvres <!’ vne plave, ôc la croufle qui fe fait aux 
bords.f^'é^o’,encenfoir ; machine à tirer les vaiUcaux d nn T 
la m«r , fondouent fur lequel on les baftir. 
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L X V. 

ï,. 1 E t, %a.nPC, dem'tey, qui termine. iv> ». 

2. 'E'Tttfa, recherche, examine. oy. 

3. E’rcîfçjç, amy, compagnon. ov. 

4. E"'nj5,eft prcfque vnmcfmenom. »». 

5. E^g^s, V autre , eu qui différé. 

6 . E'’<t°iju$ç , prefi,fromt a bien faire. 

7. E*t -nç, purée. 8: EV?, lanmtt, tôt, w; 

9. fray, d’ivjusy fait, 

ta. E'vJ'içi, l'air ferein s’expofè. 

il, E''t ijl), y&.üivSo>> dort , repofe,- ***>. 



■. •}• r. d.p.le plus haut,o» le plus bas. t «ta-r», la fin. t^a-ha, 

extrémité, lieu profond & retiré ; folitude.fi. tfe-r «?•’» 
examiner,rechercher, difeuter, faire expérience , donner des 
preuues, eftimer, comparer, faire reueuë, compter. . 
/^«Çjinquilîtionjdifcuflîon, recherche, if stksjî, le me fine. d. 
p. comparaifon , confrontation, reueuë ; recreuëde foldats: 
j rcuuedefon induftrie. f 5. imeJu, , focieté, compagnie. 
•f 4. neantmoins E'nJfoç , marque plus de familiarité, f p . 
i'jTfoîoî.different, d'autre façon, anget , Dor. pour tofoç, 
fem. » ’'nf«,8c fiwTtfaj Neut.0«'n;ir.ifi^''n;«<, tieuttr , ny 
l’vn , ny l’autre, f 6. d. p. qui eft prefent , qui eft en main. 

- préparer , tenir tout preft. f 7 . d . p. pois pailèz, 
-f 8. et ï'7rc£j borna, de mefme année. huoteu. vents qui fouf- 
jlcr.t en certain temps de l'année, «ftp « itkç/î, fefte qui 
iè célébré tous les ans. biennium, efpace de deux ans. • 
Jim'sm > qui dure toute l'année, «ht t/'£« , accomplir toute 
l’année : &■ mefme durer deux ans. oimç , aqualis , qui eft 
de mefme âge. vï-nç , & rüret, cette année, f 9. tTa-TVftot, 
Jemefme..6'nt'7V(tM« > »' , vérité, ’èw/jur , ttymon , origine de 
quelque mot, & raifon de £a lignification, f ro.d.p.vn beau 
temps.Ie calme, la chaleur du jour. tWfn , & ivJiurôt , fe- 
jein, tranquille. IvJVam.cheuille.ou bondon du trou par le- 
quel on vuide la fentine. f xi. enprofe on dit plujioft x«- 
f tu ^dormir .ct775xotô(w dormir à part.coucher feuliS’eu? 
dormir, fommeiller,eftre fuj et à dormir, 

‘ G iij 
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Le IardîM 

L X VI. 

I. TL'uùik, droit i i vô v, furie champ* 

X. E’ v*r, lit ou tente (Tvn camp. 

3. E^etOT ? , flux, reflux d‘ Eubée, 

4 E’v&'XqJ\i$, ame agitée . - 

4. E'oetryjo, trouue en recherchant. 

5. E ’vçvo.grandfarge. é. E’t>§û>ÿ, relent, i 

7. E ’ i,'?, bon } tv, bien aS’yi, loué, «« u 

8 . E’'vx>/jut,i t promet, prie & voué. 

$ . E”va, chauffe, & dans le fett met , e*». 

iç.E’ vu>%x,fejlin, banquet* ' „ 

r.F.t’yîi~st.M. è !/ ô u . l'on di/ôit aujfi toSot, îif.d’où vient 
l'accuf. , ôc le N. syfl.'ç. suflu , reé/,* , tout droit , tout 
d’vn coup.ûns attendre. *1/ 8 ^«jrcg'.erjredrelïèrjdiriger, cor- 
riger, reprendre ; accufcr, condamner, mettre à l’amende,fai- 
tc enqncfte de la vie de quelqu’vn, faire venir en juflice, 
exercer la charge de jugeôc de ceufeur. ivSuueJta . , exteiV* 
fion en ligne droitle.foit en longueur, ou en hauteur, f j.. d. 
p. fcpulcrc, demeure, vneanchre. tordu, Sc «J», endormir, 
aftbupir , faire coucher, tvitTm, «s, le mary -, iorbt<;, r/sç, la 
femme : ïom, », ôc », le mary ôc la femme, d. p. veuf, par- 
ticulier. zctfjttorir, ÔC ru, vn lit d’herbe, ftibadium , vn petit 
lit par terre, *«/** ur/«, l’aâion de coucher à terre : la natte, 
ou jonc fur quoy l'on couche à terre, f 3. Euripe, flux ôc re- 
flux d’vn bras de mer, comme celuy qui eft entre l’ifle d*Eu» 
bec, Ôc l’Attique, quife faitfept fois le jour. iue/TruJ'm, qui 
eft agité ôc troublé, f 4. d. p.inuenter, venir à bout de quel» 

3 ne chofe. topoush^t i^inuention. f 5. tt/;o{,««(,'7»,gran> 
eur, largeur. Ii/for,»,», Earut, vent d’Orient. f 6.d.p.inoi- 
îîllùre, pourriture, putrefaâior». io^uitdu, eftre moify, fentk 
le re!ent,lè gafter, fè pourrir, j - 7. tuyt, euge, bon, oça,cou- 
rage, mot pour louer, & encourager, f 8 . d.p. fe flatter , Ce 
vanter, s'en faire accroire, i **», prière, vccu.Ljtt, et, vanité, 
gloire , honneur, f 9. d.p. brufler , mettre le feu à quelque 
chofe. f 10. proprement , vn feftin public , ÔC magnifique, 
« ou#», uaictcr, régaler quclqu'vn, 
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dis Racines Greq^ves, 

L X VII. 

X 9 o s, h»ine.i.V x <Uvi { 'reQ”£ iii . . 



5, hertjfon doit faire. i. 

V ■%)<£<) z, lieu feur.fort, cba.fi eau. «“» «► 

ç£» fait bouillir l’eau. *<**• 

E"^», yf$,j*a)i fes fens varie. t î*> 

mine, habit, Cgnifie, 

E "a, doux, efire, aller, venir . 

E’ 1 », rude > «»#<y'er, veftir. 



E’rê*ç,robee(ï interprétée. 

E"a\oç, viande rechauffée. 

' i.d.ç.ininiitié.refroidiflcmenr^Sfa. 

tx®i«»T* 5 ç, qu’on doit haïr & tenir pour ennemy. i;e* 
»'î , ennemy j qui haït, ou efthay. t t x$v,ixfrcitfu, 

, haïr, tenir pour ennemy.è;ç3-f tu®,eftrc ennemy, dire mal 
.cc quelqu‘vn.îiJ't;e 3 >ç ) difforme , hideux à voir , qui fait 
ur. t x. e^î , eft le malle ; , la femelle, f 3 . d. p. 

ir rapport & reffemblance,\entre d’vn beuf.mordsd’vne 
;ide,pot,ou vafe de cuiline,vafe .4 mettre les fuffrages, forte 
'herbe, i 4 . o’^ufor, le même. IxyfVKs c > muni:ion,fortilî- 
ition,fotterelle. ^t^i/ço^gage, ofbge. onxyi** u > prendre 
:s feuretez de part Ôc d’autre, receuoir , ou donner en gage, 
M en oflage. f 6. auoir,pofi"cder, tenir, retenir. àyùwâ.x.Tn<nr 
yu, je me fafehe. ïyu enrobe® ç -n-joç <n , j’ay de l’affcûion 
pour vous ; t* 4 > Jïcs xn'juJ'Hç , j'ay cela à cœur, je trauaillc 4 
cela.d.p.foûtcnir, porter, fupporter,enuironner : agiter, lancer 
va cheual : tendre vers quelque lieu, y arriuer,dcmeurer, ha- 
biter, pouuoir.auoir en fa puiffàncc. paiïîf d’ E”^a.d. 
p. enttepren ire quelque chofe , &• delîlfer , fe retenir. ?|it, 
habitude du corps, ou de l’efprit.* mine, extérieur, 

port, pofcure.habit^ipparence, prétexte, ^erfonnage,preftan- 
ce, dignité, forme, figure. j - 7 .««/a/, eftre. aller, venir 

oça,he bien,foifjàcctte hcure,dauantage.oW«,elïènce,füb- 
ftanccjcftrejbicnsjfacultcz. ï-wç, véritable, <rd«eri.temeraire* 
ment, en vain.» d.p.mettrc,p!acer.<Uu,enuoyer, jetter.ftp®, 
dcfirer, f iMttapb.ee qui cft vieux, inutile, & hors d’vfagc, 

G iiij 
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LX VIII. 

Z. 

* Z St xl, vaut fept ; éty/Mc foû >fix. 
i , Z cia, pour viure fera mis. ivtjuH 

z, Z.tû}vv/uu, , Cu)‘)ù)t joint, ajfemhle. f*. 

•* 'Hv^vyoi, deux liez enfemble. 

3. Z W 4 , Jiot, le Dieu Iupiter. 

4. Z ïQvçjç, zéphyr e, vn doux air, .•«'» £ 

5. Z fc'wj £<?«/? ; ferueur lignifie. «V». 

6. Z S'A ot, zele, ardeur, jaloufîe. «w, 1. 

7. Z r /Mx, perte & détriment. 

t, Z vit a, trouue en recherchant. 



* Les cinq lettres precedentes marquent de fuitte les cinq 
premiers nombres : mais pour lîx ils prennent vn i’gma tau 
joints enfembleainiî r .& pour fept ilsont le f. f z. fc»,la 
vie. f*oi-, animal. («iums, qui viuifie, qui donne la vie. £<*- 
•Oaxo' s , zodiaque , cercle où font les lignes dans la fphere. 
■fr i.f«u> ( t<s 6 > conjon£Hon, connexion, aflemblage. 
joug , harnachure , couple , ou volée de cheuaux. Jt/jpç, », 
joug, feruitude, poignée d’vn lut, rangs d’vne armée, bancs 
de rames dans vn vaifleau, balance ,trebuchet,poids,corroye 
de foulicr. ü(yf, uyn, », ÔC », quin’eft point encore lié, qui 
n’eft point fous le joug, fille qui n’eft point mariée. 
le celibat.'j’ ^.Siaata, srJVa, & JïïmKiu., louialia, feires en 
l’honneur de Iupiter. f 4 . doc ée<cc, œufs que les femelles 
conçoiuent du vent, fans eftrecouuertes du marte, f 5 . d. p. 
fourdre, bouillonner, fmv», & ru/uu, le mefme. , ce 

qui fort par bouillons. 51 /isV, le chaud. ^o-Trç,chaucl : échauf- 
fé, ardent. f . 6 . jitaoVeftre plein d’émulation, vouloir imiter, 
tafeher de faire, s’addonner à quelque chofe, loiier, approu- 
uer.preconifer, regarder comme heurcux,porter enuie , dire 
jaloux.f»A4>T»s,8c jaloux, émulateur, fedateurjimita- 
teur. ?*X4i-»{,digned’eftre imité, f 7 . d.p.amende, punition, 
fupplice. f 8 trouuer,chercher,diiputer, mettre en queftion, 
chercher ce qu’on a perdu, s’eftudier, tafeher, vouloir, deiîrer, 
s’efforcer. , commiflàire , inquilîteur. , que- 

/lion , ce qu’on cherche. 
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L X I X. 

- i^cLnay , Vyuraye eftditte. 

- o<po£, pour noir s’vfite. «v, •; 

Z û 3 o 5 , b: erre d’orge Ce fait. •» & 

Z iumi , pour le le nain Ce met. 

Z ot>,us$. f otage & chair boüilïie, #«, ». 

Zarru0j£**Wr*fignifie. 

Z «cru g j ceinture ou baudrier , *?n. 

Z umrnç, eft /e ceinturier> ».», »V 

Zag #s, a>i» />«»• y^wy ex?# mêlée. tT,»’. 

A r Çu><iyi, botjfon détrempée. 



i. Lat. Itliunt zizanie "j" i. trm, fôpm, sy,Ja< 

/'hç, eoî,& foyi joç, sw, noir, ténébreux, plein de broüiU 
s. ■)" ;. le mefrne s'appelle Bçv-rvv, Cçv'flior > Bur*, 6 uu£bç, 
ros, ÔC -jmr.Scmeime Kea-îrm o 7 >oî. j - 4. , fair* 

1er la parte , aigrir , corrompre. \vimI* , reflèmbler au le- 
in, eftre comme le leuain. «fi/ixoç , qui n’eft point leué, 
ii n'a point de ieuain, qui n’eft point altéré ny corrompu; 

; wyjtvTtî, la fefte qui precedoit la paique des Juifs , en la- 
îelle, ils s’abftenoient de pain qui euft du leuain. f ç. d. p.' 
ne cuillerée, ou bouchée de quelque chofe. fa/x tua, faire 
aire, faire boiiijlir, aflàifonner. Zu(dJïor,vn petit potage. 
6. zarrw», Çt>rru,w, ÔC {twvrnv, ceindre. funu/Mu, eftre 
eint, eftre armé , eftre équippé pour la guerre, f«n<, zona 
:cinture, bandelette, la partie du corps qui eft ceinte, toute 
’ armure d’vn homme de guerre, robe de pourpre, force, fa- 
culté, puilïimce i Zone du globe celefte ou terreftre, feu fa- 
créjfeufauuage. Kf&>wç,ôc üa-wç, qui n’eft pas ceint, qui n’a 
point de ceinture, ùirtiorrva ,& ofter la ceinture, ou le 

baudrier, dégrader vn foldat. t'jfarsç, propre, difpoft, lefte, 
bien ajufté, bien accommodé, f 7. mem, mtracut. quel- 
ques- vns au contraire le prennent pour du vin bien trempé. 
iw(»fs5, vin bien pur, bien fort, /xsM'îa >}or , hydromel, eau 
niéléc aucc du miel, de qui en a pris la force. 
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Le iARim* 

LXX. 

H. 

* H v fait huit , & prend diuers [en s. 

ï. H ''&v,jeunejfe, & jeunes gent % 

z. H ’-ytc/xai, conduit, ordonne. ûrtyéiï 

3. H'c/b?, doux, agréable, donne. *os,ÿ, 

4. H^oÇj mœurs, efprit, lieu, maifon . ***, 

5. H "ùu t pajfe eauparvn chattjfon. »<r#, 

6 . H’fôeoç, efiieune d’âge. «v. 

7. H’ïdr, le bord, le nuage. 

8. H' 1 ^, venir, ou s'approcher, {<• 

9. H Asc 7j/. bois pour filer. 



. * H v . fes diuers fens fe peuuent voir cy apres dans les 
particules indeclin. f x. âC* 7 »fi»r, lieu où l’on exerce, & in* 
jlruit la jeunefle, lieu de plaifancc, ou l’on reçoit, ôc ou l’on 
traitte le monde. ôc mGith}, jeune homme. »£«*, 

tîÇccrxcâ, ÔC «fi/Miaw, entrer en puberté,commencer à auoir 
de la barbe^ïpüf «s, qui n’eft plus enfant, qui entre dans IV 
dolefcence, c’eft auiîi vne forte de vafe. f 1. d. p. comman- 
der, prefider, croire, eftimer, eftre d’auis. , *}*/*»* 

9 fvtc, conduire, feruirde guide. iytpûr, gouuerneur , prefi- 
dent, chef, magiftrat, capitaine. ûfuyufMi, conduire , aller 
deuant, gouuerner, raconter. «£»>*;>?, qui ferend le chefôt 
l'auteur de quelque chofe, qui expofe, explique , ÔC interpré- 
té. tvy>v(juu croîftie , auancer , aller deuant, conduire î 
eftre le premier, tenir le premier lieu, f 3. d.p. guay, joyeux» 
de bonne humeur. »VW, joyc,refioüiflânce,plaifir, volupté. 

chofe agréable, douceur, fuauité , affaifonnemenr, 
parfum, «</iç, -w, fuauité, plaifir. f 4. x’ôiWt, moral. 
accouftumé, ordinaire, familier, "f 5 . plut fouuent *Stêu, colt 
couler, paflèr. »&/£«, le mefme. H 3 rfA.lt, S, colum. vne chauf- 
fe, ou inftrument à paflerles liqueurs, f 6 . d.p. qui n’eft pas 
marié, qui garde virginité, f 7. çVr, le mefine. **mç,de ri* 
uage, qui elt fur le bord f 8 . d. p. appartenir,concerner. x«- 
toucher, s’eftendre jufques à,conuenir,eftrc bien feant, 
eftre du deuoir.f 9. vne quenouille, d.p. vne partie du mas, 
vn rofeau.vne fléché, vnfufeau,ôc La laine mefine, ou iâlafle 
qu'on file. 
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t A a.<ryep, tourne, erre, eft volage. 



l’Atcç, d‘ vn flot eft l'image, • 

i’Aiôrof, fot, [ans honneur. *v. 

El* A txix, taille, âge en fleur. «s, 

rt' kIyjïç, , combien grand doit faire. 

Hû"A4o$, foUil tout éclaire. •</, ♦» 

K r Ac$,i/# f/ 0 # fe traduira. »»>»* 

H v /xcct, x&h/Licct, s' afleoira. 

H fefafche, eft en peine, 

H-'fû&Lje jour nousameine. ««,». 



j" 1 . d.p. voltiger, fe détourner, éuiter vn coup.f r. c'efi 
\re reprefente oufignifie vn fot,folaftre,fou,badin>niais, 
:eluy qui rend fot, qui fait deuenir foû. k’âo'ç, le mefmc. 
• d. p.lafchc. Hhitiv, en vain, fortement, inutilement. 
9 « *£•>, faire le folaftre & le badin, f 4. 2>nj,qui eft de met 
âge. «Vf jeune homme, enfant délia grand, ou mef 
vieillard cafté- qui a paflé là jeunclfc,o«qui n’eft 
; encore en âge de puberté.irttpSA.if,qui vient fur l’âge, qui 
>afte &icuneûe.f«!r*Ai£,dc moyen âge.f f.d.p. qui eft de 
cime âge, & quelquefois tatttus, auili grand. vtiKixot, co- 
en grand ? <» interrogation, quel âge a-t’ilî quel eft-ilî m~ 
tel, lî grand, de tel âge , refpondans aux precedens. 
6. «xicttct , lieu découuertoù l’on rendoit la jufticeà A- 
aenes , Ajar*s , ennemy des procez , tynA/ç , tJb.t ,ÔC 
>t,», haftedu viftge prouenant de l’ardeur du Soleil, f 7. 

clou, agrafte. , eftre cloiié en croix, 

:ftre attaché à quelque choie, n’en bouger, f 8 . kocSh/mu, 
•,’affeoir ou coucher par terre , demeurer, &c attendre , eftre 
ailîfôc ûns rien faire, camper, alTieger vne place, xt/J n'fifyori 
?reA'or,lieuvny, grande pleine. - ]' 9. TrteaKjueKTïTr.s’indigner.fe 
fafeher, auoir peine & douleur, f 10. d. p. le temps, ou la 
duree du temps, «1»;, le mcfme, Hjut&ot, nfttgtritg 
»(x*Tr o(, journal, qui eft de jour, qui dure vn jour : 
e/t, i/sç, journal, ce qui contient leschofes ou avions de 
chaque jour. eaa, charge ou fonction de chaque fous. 
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LXXIII. 



H.’ eias, tombe au, mort enferre, 
Hd’çcof, héros , brune à la guerre. 
IrT'oi-cex, jî't? m, moindre, abbatu, 
H^crv * , faifible eft rendu. 
H’Vg, eft le cœur dans Homcrc, 
H’V&tor, filajfe doit faire. 
H''(pct/<ro?, Vulcain forgeron. 

( d’où vient Echo ) lefon, 
A’7P)XifJut„ voix finijfante. 

H’a;, l'Aube au matin baillante , 



et/ J 

(U 0 {, 



«rsç, 

ev . 1 

ne. 

«i/. r 

et/*' 

r 

'w. 

« 5 Î, 



t r* jtme/»* , vn tombeau vuidc, où il n’y a rien dedans.' 
i . HçtooK, monument, ou temple drciï'é à quelque héros. »* 
■x , l’ont auilî les feflins qu’on faiibit en l’honneur des he« 

s.f î.d.p.inferieur/ujet.cfclaue de quelque pailîon. *W- 

-Tl'j.'.jjuu , auoir du dcllùus , eftre inferieur , vaincu 
rmonté, condamné ; fuccomber, fe rendre, s'abbattre Ce 
ilfcr aller : , pcrte,défaite. ccrü/nst , inuinciblc, iri- 

amtable. f 4. d.p. tranquille, qui cil en repos, qui aime la 
aix. ia-vxxîit , & tç, le mefme. h ’o-u^h, doucement 
eu à peu,tnfenfiblemcnt,pai(ïblement. *<ri>#«,tranquillit<£ 
epos,treue, paix, hlence, Ibmmeil. * 0‘ü%oi £& 3 demeurer en 
epos & en lîlence. f 6. d.p.dela toile.ôc le foye. + 7-d.r le 
eu Sc la flamme aufquels il prefide. f 8 . »*«.»*!* ,fon dVla 
voix, Echo.d.p.les rochers creux, & les vallons où fe forme 
i’ écho. d.p. façon de parler. * d.p.diflbnance,difconuenancc. 
Ion mourant, demiere condition.reiles, vertiges, vn contre- 
coup. itttTD^'a.fonnerjfaire rcfoni:er,enfc;gner de viue voix, 
faire retentir aux oreilles, donner les premières réglés d'vn 
art, ou d’vne fcience. ;c« Tn;y£«,le mefine j d'où vient, cate - 
ebiftr. Htm*» sis , inftrudion des premiers fondemens de 
quelque fcience.!t«T))^itTHÇ,Sc xaTx^a-T»tç,celuy qui inrtruit. 
T 9; Ha»'ç , #»pw/?,i4)$ , dos , contr. «s , l’aurore , l’aube 
du jour. , dés la pointe du jour, tfoç , matinal, 
orientait 

M 
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L X X I V. 

0. 

# © Çahneuf. i. ®o{gjç, d\gon. 

x. ® d\a.ju$s,lit, chambre, ou mai [on, 

3 . © &\aLorct> mer, liquides plages. 

4. © ctMca ,-pouJfe fleurs ou branchages. «a»; 

j. couue.échauff ntretient, 4** 

6. Qo-jnei, fréquemment, d‘A''/M,, vient. 

y. Qaiiu.Qoi, Vherreur qui nous ejlonne. *««,% 

8 . & oifxttç, plant tTarbriJfeaux,tt donne. «*'»** 

9. ©oinleiv, enterre, enfeuelit. 'w‘ 7 <v, 4 «fc‘ 

10. Qctç<Toç,cœur ferme, & ferme efprit. ««s,-». 

*de l'Hebreu , Thet , e« du vieux Syrien Thêta : dans 
les juger, sens il marquait la mort, freéreevr. f i.d.p. l’ dirai 
d* vne roue. \ 1 . proprement lit de gens mariez, d.p. lieu où 
fc mettent les rameurs dans le vailfeau. Sraxdutts , rameur 
du dernier rang. a-aXa.cuTxsjôC lemefme. 3-axa- 

puu, les narines. f-wïaXct/^aç xojpçjCpithaL'ime.difcoursÉHt 
fur le fujet des nopces. f 3. d.p. eau marine, ou falée, canal, 
aqueduc. 3aA««mt , ÔC -tJios , marin , de mer. Jtf/.awîw, 
eltre fouucnt fur mer, n’en bouger. , faire naufra- 

ge, eftre fubmergé dans la mer. f 4,d.p.pulluler, fourmiller. 
Sraxxos, », ÔC 3o£xoç, -w, rameau verd, particulièrement d’o- 
iiue, premier jet d’vn arbre. S-ctxé3« , , 3»xs« , 

3-â«, ôC TxxéS-n), verdoyer, germer, pulluler. &ax««,ÔC&a- 
a/oc , feftin en l’honneur des Dieux , jour de fefte Ôc deré- 
jouyfiance, eftat de vie heureux ôc fieuriflànt. f 5 . 
chaleur.-}- 6.3apt»ç,dru,frequét. 3 •«/*«*'{, ôc 3r«AMroç,le mef- 
m e.Stifu?ct,Sc 3 ï« ru ç , fouuent. 3a/« fo» , fréquenter, arriuer 
fouuct.3ût/4i/e/ç,a(rembléefolénelle.| 7.admiratiô,horreur, 
étonnement, failîflement. é«, ellre làify d’étonnement 

ou d’horreur; épouuanter , frapper d’étonnement, f 8. ver- 
ger,pepiniere. fx.3rup.rifa, défricher. -{■ 9 .d.p. s’étonner, eflre 
faifyjd’horreur. T«>os,fcpulcre, folle, fortification, T «ppss, 
creux, folle, f 1 o .confiance.alTcurance.bardielle, fermeté ÔC 
pveftnce d’efprit. 3p«<n> ç.^.le mefmc. Sru^u, ôc dW*’ f c 
confier, auoir confiance, ^ccprùru, donner courage. 
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LXXV. 

© ouufjpic^cD, pr'ife, efiime, admire, 

© *<£ contempler veut dire. ûatyM* 

© être*, frapper en vers fe lit. 

© i\yx), touche, attire, addoucit. f"» 

©^anAov, fondement qu’on polè. 

© j Zo/jc, &■ ât.juftice expofê. «rwt>nft#.; 

<E>ivcLp, la paume delà main. »? n.'». 

©*ôs, Dieu, l'Eftre Jhuuerain, 

® $ çÿi'rt a>v , ferutteur s’appelle» enr:.' 

), Otyî, */?/, tnoifon nouueüe* *»s> w. 



| i.d.p.réuerer,honncrcr,prifcr beaucoup, ad- 

orable, eftimable ; d’ou vient T homas. SaZuÿ., admi- 
tion.^ i.QtcéofJM, infin. 3r{aeeôtM,&*«ebîM, contempler, re- 
irder, confiderer , voir les jeux, Sria^iy , vn theatre , lieu 
où l’on regarde, vn fpeûacle. , monter furvn 

icatre,y reciter, reprefenter,monftrer, ou faire voir quelque 
hofe , expofer à tout le monde , dit en bonne , ou en mttu- 
aife fart, ttiu, », afpeâ, regard , confideration ,fpeûacle ÿ 
eux. mais ÿia.Déeiïe, vient de Srtls. f 4 . toucher &C e'mou- 
loir quelqu’vn. S-tAxiVevos, flatteux, attrayant , trompeux. 
rîx>ii 2 r?o» , & 3rhx?fo, , attrait , plaifir. f 5 . fonde- 
ment, bafe, foûtien. séiuprcv, le rndme. St/utAtov, fonder, 
jetter les fondemens. f é.d.p. la deeflè de la Iuftice ; tribut, 
impoft. Sniaiivu, rendre juftice , commander , gouuerner, 
rendre des oracles, prophetifer. S-fiWffiTî, Sc-idt, conforme 
aux loix, permis, f 7 . a.p.le pied. j 8 . 2 rfî'oç,diuin, d. p. on- 
cle. 3riT«», -w, diuinité , puilîànce diurne ; du fouffre. c ïïtot, 
athée, impie, qui n’a point de Dieu. o3-«os, diuin, quia Dieu 
en foy.sffovïiJj'Dï, plein d’enthouiîafme, 8 c d’vn tranfpcrfc 
diuin. çüiin, 8 c tout diuin , iavfo os , égal à Dieu, 

çiAçîtoç , qui aime Dieu. "J" 9- itponré uu , feruir , rendre fes 
deuoirs, faire fa cour, honnorer , chérir, reuercr , rcfpeûer; 
traitter, vn malade , entreprendre le foin de quelque chofe. 
■f 10 . iiej'u , £c 6 ei?«, pafier l’efté quelque part, moiflbn- 
ner, recueillir, couper. Oteav rn'i, moilionneur. 

H ij 
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1 . 


©t ça, rend chaud, penfe, &gucriL 


f»- 


z. 


Qi<r/usij la loy qu’on cftablit. 


ev. 


3- 


0tVî77f> oracle, prophétie. 


ilt< 




© ia>, court, 6 ài, loup fignific. 




5 • 


Qiuçjc, contemplateur veut. 


i"< 


6. 


© 5 «>Éir, aiguife, incite, Imeut. 


7- 


©})Ar, le bout de la tnamrnelle. 




*. 


©Sais, de femme ou de femelle. 




9- 


© «g , befie farouche, ou Lion. 


• ft 

WfOt, ». 


10 


. <dni, à'vn mercenaire eft le nom» 


M- srs, », 



■f t. Otpjtm, chaud, ardcnt,ferucnt,prornt> violent, hardy, 
entreprenant. 6 cpjuoç, lupins, faite de legume chaude. S ipp*», 
& 6fppt*ira»>chauffcr, échauffer, inciter. & 8 pp 4 «ptmcôw/,viure 
délicatement, eftrc bien à fon aife. f i.&f^oç. lcgitime, ou 
commandé par la loy. f 5. rendre des oracles, pro- 
phetifer. S’sœnsrrstjdiuin. "f 4« S - ®*, ***<> loupceruicr. x*r«« 
Ssa, courir tout vn pais , rauager. tt xpuiï*, accourir,.courir 
après, future de prés,attraper prcfque,furpafler. f 5 . d.p.ce- 
fuy qui vient pour voir les jeux; qui va par pais pour ap- 
prendre les mœurs des peuples; qui cft éleué dans la contçm* 
plation , qui approche de Dieu ; qui a le foin deschofes fa- 
crées ; qui offre les facrifices. 2 nupxjt^, fpe&acle , ce qu’on 
contemple ÔC coniïdere. frtaeJu, contemplation, méditation, 
théorie, fpeculation. -TapaStafiw, contempler de prés,coniî- 
dercr vne chofe prés d’vne autre, comparer, confronter, pen- 
fer legerement à quelque chofe ; méprifer , ne tenir conte, 
f 6 . 2^ ( ç.moment, point, vitefl’e,a£Huitc.-}- 7. don- 
ner à tetter,tcttcr,fucccr. S-nAare/a, nourrke. f 8.d.p. effé- 
miné, mou, lâche, tendre, délicat. 9. 3 -oeior, lemefme 3v 
ejuxd •.<?**, thériaque, contrepoifon contre les morfures 

des belles, Srnejâj'm, farouche, cruel. &»p«,challè, gibier, ve- 
naifon. f xo. ouuricr,artifan,merccnaire,qui fcrt,ou felouc 
pour recompenfe.&* 7 »x«î,propreaux artifans.compofe d’ar- 
tifans bc ouuriers. feruir pour de l’argent. Siintt , ÔC 

feruantc, 
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L XX VI I. 

'Kiraugo?, f^re/orreprefente, ». 

) ixcroc, ch ce ùrf troupe dan fante. •*. 

> t&>!t corbeille $ ojîer prend. »ç. 

1 lye, touche, tanfe, ou reprend. f«. 

■ û, tas, amas, ou bord figure. mç, », ». 
>a dcù,romp tfroijfe, &faitfrafture. 

A tëci, prejfe, efireint, fait fou ffrir. 4 W - 

>ni<r%cp,' 2 > 7 n)fon<rx.eir, mourir. f. 8c *vSy<u. 

)nin,feftin, •viande apprejiée. »s>». 

ioAo s, bourbe qu'on atroublée, «a ». 



. d.p. ce qu’on referue pour le lendemain. Sno-twt/io> 9 
r , thefaurifer. i. proprement vne troupe de Bac- 
> & généralement, affemblce,multitude,fcftin. f 4 . 
ient tango. Stryd r«, le mcfme. ÏvSuhïï , facile i tou- 
1 u qui touche adroittemcnt , qui eft fubtil à dire le 
lot.f 5 .SrldySHwoç, tas de làble, rempart. Sl&,quidem, 

, ou particule expletiue. ?« ctnpoâîntt , les prémices, 
e qui diroit rà «xpoc S’cm.le fommet du tas. iv()lwia> 3 . 
a fortune fauorable, eftre en profperitc. i;QLu!u, 
Lirce , profperité , bon fuccés. xaxofik/éû» , eftre nral- 
x. 6. Siaa-u# > -» j ïAct'i «ç , », contuiîon , fraélure. 

>. affliger, mal-traitter. Sxi' 4 <s, tribulation, affliiftion, * 
nent de cœur, ■f 8 .fut. ôc 'niriiço/Mu, d.p. 

périr. 3'r»'W{, mortel. la mort, crime capital 

æ de mort. atâa, defirer la mort. Savent u, eau fer 
faire mourir, mortifier. à-mürio-Ku, mourir, eftre tué. 
k, immortel, perdurable,eternel, qui ne change point. 
8o*ro5,»i/,feftin magnifique, f io.d.p.l’humeur noire 
:tc la feiche. mais Sbaos, l'aigu fur la première, eft le 
ou la lanterne d’vn baftiment, la clef ou pierre qui eft: 
rred’vne voûte, le lieu à Athènes où foupoient les 
garde-manger, lieu rond dans les bains; forte de ban- 
à lier les cheueux au haut de la telle. Sella , trou- 



ndie trouble, exciter des troubles, gafter , corrompre. 
;, trouble, falc, vilain, bourbeux. Solia, », chappeau^ 
, parafol, coffreront le couuerde eft en dôme. 

H iij * 
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Li Tardin 
LXXV1II. 
ï, ©cc )Ç t vifie & protêt le traduir. 

x. ©oçvÇoi, iumulte , grand bruit. 

). Qoça,fxute> 4.&&&ivu,fracajfë. 
p. Q&tu, fied, & fur ihrofne a place. 

6. ®çiu>,tempejle (Tvn haut ton. 

7. <s>$hoç, pleur s, lamentation. 

8 . © çïtrvAva, bien, mal, Dieu reuere. 

7. triomphe doit faire. 

10. ©e<yx«S, des murs le chapperon. 

11. ©e<^ des cbeueux fera le nom. 




*ï, i; 

ev, ». 



neu. 



•«»» 

trv. 

OV,»‘. 

cû, », 

•r-topS, »', 



"f 1. d.p.fort généreux, fubtil. fe remuer auec agi» 

lité,fubtili:é, 5 c viteflè ; s'ailéoir , ou proprement, faurer le* 
gerement fur fon l'egc. s’ailéoir. SK>u><..Srvju;<i,$îu- 

x<x,vn ilege. finâ»*»?, fainéant, qui n’aime qu’à eftreaflîs» 
pareRcux. f i.d.p.accLimation.crisde joye. â-oputfa, exci* 
ter du tumulte, troubler, faire des acclamations , 8c des ap* 
plaudiRcmcns. bifjÇîfSM , le me fine : & d.p. eftreabbatu, 
eftre émû, eRre trouble en foy-mcfme j eRre troublé par les 
autres, voir des troubles excitez contre foy, eRre rece j auec 
acclamation, f 5. d. p. lè jetter dedans, ou dcfîus. a-opl-.» , le 
vnefme. 5 «£ g ç, impétueux. f 4 .d.p.rompre, ruiner ,reduire en 
» poudre. ôpai/av Ragméc, morceau jefpece de fel ammoniac. 

en pièces, ou en morceaux. b-pc^Ai^facile à 
rompre, f 5 .Sjatot, ÔC , 7 p«f’/oi’,banc,hegc, marchepieds mé- 
tier où l’on étend les peaux & le cuir ; moule où l’on furme 
Iss tuiles ; efcabclle , chaife percée s banc des rameurs, 
cheuiîle. Srp Int, throfne,(:ege royal ; grandeur, dignitéj for- 
te de pain, f crier, tempefter. &poot,bruir, clameur. Srpnim, 
le même que © p ia» . « flp « os.qui 11e mene aucun bruit, a ' 6 p » , 
V.en fon lieu, f 7. mxvôpL/ct, lamentable. f 8.vfcr de ce- 
remonies fuperRiticufesjhonnorer, reuerer. 2rf*cxiiu, culte, 
honneur, reuerence.religton/uperRition. Sp naïut,, religieux, 
pieux, fuperftitieux. tôsxoSpmr «/«,»', culte, religion, ceremo- 
nie que chacun inuentcà fa mode, fupcrRition. f 9. S-^a/x- 
triompher, f xo.d. p. manteletd’vn rempart, enclos, 
bouleuard .f 1 1 .i vrejy^i , qui ayant peu de cheucux prend Yiie 
pcrruqqfjou vne txeflè. 



DlS RAerNisGREQJSS. 8 i 
LXXIX. 

^ ZS.u-Œ 05 y etmas , grume an figure. »u, ». 

> fon, bruit rumeur, murmure, 

=) § ott? 63 , romp j *?# delices vit, 

% g dxrycfl, pour fauter fera dit, 

0 vyc cti) g A a fille s’appelle, 

tempe fie cruelle, 

0t3ji «où, encenfe .ofifire odeur. 

®v\ccyj)Ç,fac. 9. © vju3 :> grand cœur, 
porte enfrançois veut dire, 

0i3gt& ^ , bouclier s’en tire, 

t i.d.p.tatnultCjConfufion.S-pvwJa, répandre vn bruîr, 
e courir vne nouuelle, venter & dire par tout. SpuM/?», ■ 
rmurer.d.p. rôpre, auquel fens il vient pluftoft de »pu uu , 
Etym. î 3. fracaflcr, mettre en pièces , réduire ea 
its morceaux; corrompre de mollefle & de delices. S-p«V 
<w > eftre rompu, eftre corrompu , viure dans le luxe, la 
loiudon i faire le délicat , l'affecté ; fe faire prier, tfvcl, 
se.delices.mollelle. tpi/f «v, viure mollement dans le luxe, 

1 dans la débauche; dire poly, ajufté;eflre riant ôc joyeux. 

*•<!.?• fauter detïus, ou dedans, f f petit fils 

J colle de fa fille. "J - 7. Ouuiav, infinitif, uny, y,*. d.p.exha- * 
■ des odeurs, ^parfumer. onrs , parfum, bonne 

îr^witt? ieju, encenfoir , figne celefte , vn autel, vm- 
,J l« As, couronne, ou chappeaux de fleurs, f 9.d.p.!’ame,!a 
idprefence&C viuacitc d’cfprit, hardieiïèjaiTêurance. maie 
i' J y ss.ou »J/ur , l’accent fur la première eft du thym ; vne 
: rte d’oignons ; petire puflule^, ou marque élcuée fur la 
, air ’ & les parties glanduleufes de la gorge, auquel fins on 
ron aujji xtnulivfjuts , qui nous plaiit , qui nous re« 
^ ■ félon noftre efprit. f * proprement tfefi vn 
grand bouclier plus long que large , comme eft vne portt s 
- P* vne pierre qui bouche l'entrée d’vne caucrne. 



{«t. 

«s. 

««, ««K, 
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7 . 0 vm, immoler , fe ruer. ***\ 

* © vcix, viftime a tuer. 

2. © a, trait, nourrit, court, punit, po/è. 

5. ® uî J’amende qu’on impofe. fs, •> 

4 . © a/ui^a, de cordes liera. 

5. ®qtA a>, flatte & puis raillera. 

* ©cb'4 <, flatteur, fauffetnent t’admire . 

6 . ® dyt£, la poiftrine veut dire. *mj. 

* © a 5, w* pour conforter, 

7. © a if or a, crier, tempefler. !*• 

■}• i.i'où vient tuer. d.p-s’emporter,deuemr furieux. &v»«, 
le mefme. Sru^it flJoç, toç, Viûime, hoftie, fàcriflce , par* 
fum. * d. p. l’adhon du facrificc. Svptk * , autel , farine dont 
on vfe dans les facrifices: tribune où fe mettoient les chcturs 
aux tragédies. &ucÔA*,gafteau,ou feüiîlages, &c rameaux que 
portoientles Preftres de Baccus. f 1 .il e fl inufité au pri - 
fent. Venant de Stta,c'eft nourrir, allaitter, traire, fouper,fai- 
re feftin •, voir, jouir, venant de âtu,e’efi courir .mettre, im- 
pofer, condamner à l’amende, punir.‘|'?.d.p.punition.«6<Bot, 
qui n’a point erté condamné ny puny, innocent, «fia»», ab* 
foudre, deliurer. f 4. ou Sujetu , lier, garotter, piquotter, 
flageller. de la fifcclle. f 5. a-a-n-ét/à) , vfer de flatte- 

rie & mignardifes, honnerer, careflèr. Sru^d* , 0 , flatterie, 
carefle, mignardife. f 6 . l’eftomac. d. p. le vertement , ou 
armure oui couure cette partie } forte de ceinture, de tour,8t 
de pots août on s’armoit dans les feftins. 3- , eflre 
armé de cuirailè, boire pour conforter l’eftomac. S-upecxnt, 
vne cuiraflè i le chapperon d’ vne muraille, certaine machi- 
ne à attaquer les murailles , vne paliflàde de guerre ; vne 
tour, vne fortereflè ; vne petite voile qui fe mettoit fur b 
grande au haut du mas j le haut du mas mefme. f 7 . d. p. 
chanter, prefeher, abboycr, s’emporter , 8c fejetter comme 
yne befte. àuvxrtp, s, chien quiabboyc. 
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LXXXI. 

I. 

dix au nombre fîgnifîe. 

’ctf ru>> chauffe, & liquéfie. 

‘ ct/Aco, jette, frappe, efiend. «>.«. 

”cl/uÇ os, pied d'vn vers mordant, «y, *. 

*•«2$ guérit, penfe, & traitte. «**,u«w» 

’ eéerta, bl ejfe, nuit, & jette. $*. 

l’oiva, s'amufe, efi dormant . 

IcL^t, fait bruit en criant, 
l'Jioç, propre, à foy, s’explique. 
i’î »•'», courbe, & rend oblique. 



de l’Hebreu jod, ou du vieux Syrien jota. d. p. vn ac- 
, ou petite marque. | i. d, p.difïoudre. ramoür.verfèr, 
ndre , réjouïr, remplir de joye. i*i,o[Mu, efire e'chauffé, 
nir tiede, fe fondre & liquéfier, fe répandre, s’cpanoiiir, 
j jüir. | i. d. p. courir , voler. îàu*oç , brocard, moc- 
ie. TTfoiaMa , tirer. dehors, mettre ou jetter dehors. 
?o< ttïXu, propofer, reprefenter. f j. pied composé d’vne 
ic Sç d’vne longue, d. p. le vers mefine , vn bouffon qui 
refait ou reprcfenteîes a étions des autres, les poèmes de 
:s gens. 1 npfiiu, dire des injures, efire mordant ôc inju» 
x, îu./xSis-«i, poëres ïambiques, qui font des fàtyresdeces 
smordans. }*(* jShXos, injurieux, infolcnt. j - 4. 
n. iéùStM. h'Tffjo, lcmefme. médicament, reme» 
i/Tft;, médecin, boutique de chirurgien ou apo» 

ütc. f 6. d. p. demeurer, pafïcr le temps, dormir , isu/9~ 
s, demeure, nuifon, eflable. f 7. ia**, & c!a- 

:ar , grand cris. fax;** , Baccus , ou l’hymne de Baccus, 
p. vn porc, cC vn grand tumulte, /*x;£*?<s', crier ou heur» 
■ comme les Baccantes , faire du bruit, j- 8. d. p. par» 
ulicr , fpecial , finguüer , î/ru-m , particulier , qui mene 
ic vie priuée , qui n’eft point en charge, vn homme du 
mmun, vn idiot, vn ignorant. ifutnut» , mener vne vis 
iutc particulière , efire ignorant, IfiumitA, vie priuée. 
z ’ a, cflre en fon particulier, viure feparé des autres, faire à 
phaoifie.f 9. fe courber, fe bailler, fe plier. 



Digitized by Googb 




«4 Le IARDîH 

LXXXII. 

x. V'Jbs»* ïfrg«f»/*e*rfedic, ^ * «££ç,T 

а. I'S '‘£va,faitfeoir, affermit. 

*j. faucon, ou femblable* 

4, Viçjs.faint, inuiolable. 
j. V'Ça, faire affeoir marquera. 

б. i’fl vç, droit, jufie,& long fera. 

7 . ïx$cviç,eJlfYofre, eft capable* 
t. ï%&itif»fufflie en coupable. 

9 . ïitfJMS, humeur, •valeur fe prend. 

10 . l’xy£<fy> vient, ejlfufp liant. 

-j- r. d. p. vn air chaud & étouffant. î/a>.i/x«r,chaud,qui 
fait fuer. iJï'a>, fucr, Ufav, le mefrae. ÎJ'g&nxétjCu jet à fuer, 
ou oui fait fucr. dntiit, fans peine, fans trauail , fans fueui. 
f i. d. p. placer, cftablir.KV/*, & ,’^uWe mefme. » f v 
MP, ftruâurc, baftiment, fondement, lîege,tcmple. ûrit pu* 
*îjç, qui n’a nul fondement, qui n’elt pas fiable, f 3 . comme 
vn efperuier ou autre oyfeau de proye, poiffôn rauillcur.'j" 4, 
d.p. grand, excellent/urpaflànt les autres de fon efpece.vrilc 
aux hommes. «tptr. faint, facre, facrifice, hoflie. viélimr, 
temple, eglife, chapelle. I j { oo/aw, eflre facre, dédié, confâ* 
cré. îtfctùfMt. dire fait prcflre , ou dire preflre ? exercer les 
fondions fàcerdotales. tigu-nuu, le mdme. ngtv*>. facrifief, 
offrir ou tuer vne vi&imc, dedier, confacrer. îtf«uç, Prellic, 
prellreffè. •} f.d.p. s’affeoir, »>'r«,le mefme. 
placer, conflituer, ellablir, s’affèoir, fe mettre i table.efpier, 
attendre en embulcade, affieger. f 6. *5 Jw, aller droit, s c- 
flendre en long, s’emporter aucc impetuofitc, auoir pamon 
pour quelque chofe. 29 vtu , le mefme. d. p. redrdler , corri- 
ger , punir, chafticr. Jfiuç, uot , l’impetucfité auec laquelle 
on fe porte à quelque chofe.*}' 7. d. p. fuffifant , allez noir.* 
bretrx, allez grand, digne. Ix«w«,fumfamment, allez, abon- 
damment, beaucoup. ■} 8 . JxiTaeJa , rameau d’oliuicr en- 
tortillé de laine.que portoient ceux qui fupplioicnt.vne fup- 
plication Sc priere. htrnuu, prier, fupplier."} 10. venir, parue* 
nir,arriuer,fe gibier, furpreadre,enuahir, fupplier, coniurer. 
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’nçp .vient. î. V'z.'ngjs , jaunijfe . 

a côî, eft gu/ty . doux . & propice, «« j »'«•»>’ 

'M.s Çyl’œili iMa , tournoyer. 

aJs , lie .ordure .& bourbier. Ce t, ». 

fjwic , laniere dont on fo dette. «rm , o. 

H*ipa , defire& fouhaitte. 

Wgû , />«rge corps replet. 

£o's . glue , aux oyfèaux lacer. tv , l. 

«F» la douce violette . 

le t venin ; tout trait qu en jette. «S » 

<«■ *>,lc mefme. xu.tu.tt? otx<ju«/,paflêr outre, euader la 
î.d.p.certainoyfeau jaune.-) - j.J'Aaoç, ÔC ews, fa- 
ejmifericordieux.JAapMj/jz^m.guay.joyeux.f 4.îfo«, 
r les yeux, ne pas faire fcmblant de voirs rou!er,entor- 

er, garotter, enfermer. A>tfV'M.w,jctter la veue de codez 

très, cligner vn ceil pour mieux vifer. chafler, 
dehors, debufquer. i|ovA»ç Sh tu, afliun intentée con- 
uy qui nous a chaflez de noftrebien. Lar. judicium 
■T, ( fup.dffef/i futntu. ) <r\,7ù.eû,u i faire ligue de moc- 
en remuant les yeuxsfc railler de quelqu’vn.le joüer.le 
r.MAwwI®, élire louche.regarder de trauers. iXAa^riiu.ôC 
gner les yeux./AA«\«,les rouler 8c tourner. j - lï.d.p.eC» 
e,cdriuiere,chablc,bâde de rouë,ceinture,mal de gor- 
qu’elle deuient maigre, ellroitte,8c feiche comme vne 
e. i/aor/st, corde de cuir, corde à puits. donner 

iuieres,foüctter,déchirer de coups, l.ny'u, tirer ou pui- 
c vnecorde.j - 7.î>(p«t,deiîr,enuic,c6uoitife, cupidité, 
1, amour, le Dieu Cupidonjce qu’il y a de charmant ÔC 
lyantdâs les yeux: Et adjett. Aimable, agréable, délita- 
l.d.p.vuider, faire éuacuer. î»»&/aos, purgation .éuacua* 
p.rweMpfe.chiche^enant.ménager.fordide, vilain. d.p, 
d’oyfelcurs, forte d’herbe qui a l’humeur gluante, vne 
i(Ju, le mefme. j" ro. ida-p*, parfum fait de violettes 

es. j" ît.d.p.roüille des métaux.r’'<n,ia,«r,fcul,vniqUC, 
î, qui n’cft point fujet à s’enrouiller. 
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T. Ÿncmc» chenal , * Philippe en vient. «S 

а, r'7r?sf/ta/ , vole , en l’air fe tient . 

5. V'tciOù , llejfe , nuit , efi funefie. 

4. l’scf, herbe, oifeati, l’Arc celefte. 

5*. T's , * fibre , ou nerf fine, enfant. * iras,». 

б . Vm/M, connoift, efi ffauant. 

7. l'&iuéc > mers terre efiroitte. *«> », 

5. iVos , égal, pair s’interprete. 

9. V’çrt/M , met y pofe , efiallit. » 

K). I'Vcûg * habile ,hifioire écrit . *f»s- 

■f i.d.p.vne caualle, de la caualeric, certain poiflon, cl’gne- 
raenc 6c agitation des yeux. iwûf, â/ss , l’ordre des cheui- 
liers./««a da,, l'aélion d’aller à cheual. ivwri» adu. en es- 
ualicr. * , c’eft à dire, qui aime les chcuaux, qui eft 

curieux en cheuaux , qui eft genereux ÔC propre à La guene. 
■J i.<ïrTÎM/«,» > oifcau.j' 3.1 arm, four, fourneau, cloche, rourtie. 
re,cheminée,cuiiîne,lampe;partiedu nauire. «roç.founciere, 
lieu où l'on foule les draps, peine, fupplice, le prétoire, boit 
fon.TrTtt, circo»^. ferrement, preflùrage.f 4.d.p.Iris,meflàge- 
re des Dieux, renommée; humeur cryftallinede l’cnhnomde 
pierrerie.de gafteau, & de deuue. f f.d.p. la force. Un, fils, 
enfant, ainjî dit, parce que Us tnfxns (ont la force des péris 
& meres. f 6 .i , J l /xur,Sic i'J'ett, expert, fçauant. «i/ftoA U, U 
iiJ'poa,ignorancc,imprudence. i-mruçuu, fçauoir, auoir ex- 
périence. f 7. vn ifthme. d. p. le gciïer, pailàge efiroi: delà 
viande, la gorge d’vn vafe,ou for, bouchon, vn crible,tanùs, 
pafloire.&c. 7 c 8 ywer,vn collier de perles, j- 8. irrafoç, Ic-ipm, 
«es, lemefine. imm, égalité, "f 9.d.p. éleuer, exciter.repri- 
mer,cmpefcher,pefer, balancer. <>equ«u,eftre debout, fe tenir 
ferme, delîfrer.s’arrefter.iniifter.preflcr. d.p.act. placer, cita 
blir ,&paff. eftre placé, 6c éleué. ip/r«^t«tf,pourfuiurc,fondiC 
dellùs, auoir l’intendance, s’appliquer.s’arreller, nager deffus, 
râcif, pofition, pofhire, coniiftance, repos, affermiflèment, 
ftabjlite, confiance, f 10. d. p, teûnoin, juge , arbitre, qui 
connoift d’vnechofe, ’ b V1 

ixxxv, 
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cuijfe , ou les reins figure. 

I '%*•$» maigre, ou corps fans charnure. •*» *'• 
ï%v$ , force. , puijfant, •«.»<’ 

ï liât , faute toft naijfant. «s* *• 

Vins , hardy , plein d'infolençe. *v**V 
I ¥ 7vç, rondeur , circonférence. 

Fÿt, de grand coeur > fortement, adu.- 
l’xbvs , pour vh poijfon Ce prend. «?•«. •*.’ 
l*X ,0Ç » trace du pied, la plante. ut, <*»'. 

• 1 Vg * f an S aqueux reprefentc. vü.iV 



1 1 • *a«r j la coiffe , les jointures de la cuiffe auec la hait< 
e. <Wç va ira u douleur dans les hanches, f z. 
n> nguc, proprement feche, forte d*herbe , oliue , vnc au. 
re. | î.d.p.puiflânce, valeur. îfcUf«î,robuUc,fort,puiflànt. 
■j e^o/w*, tafeher s’efforcer, s’oppofer, s’opiniaftrer, vouloir 
tporter, aflèurcr , foûrenir. *.a.'n%vi* , dire fort , auoir des 
ces contre quelqu’vn : dire plus fort ôc plus puiffant. Et 
Uu. fortifier, s'efforcer , enuironner , furprendre. f f. qui 
:xpofe,& entreprend facilement, d.p. vn mendiant, huit- 
s , ôc Î7ot^«t , le incfinc qu’rm. f 6 . il fi prend pour le 
toycn d’vne rouë , ÔC pour la circonférence , pour vn bou- 
ier, ôc pour vn tourbillon ou tournoyement. f 7 . s, 
«, puiffant, robufte, généreux, f 8.d.p.le marché au poif- 
>n. tx^vlugnt/. , écailles de poiffon. ipçfl , petit poiffon.' 
9- veilige, imprdfion du pied. d. p. le pied mcfme. 

«u,8c fuiure à la piflc, chercher en fuiuant la tracé, 
indag/ttio, recherche, pourfuitte. î'xnvon , le mef- 
ne. mefme. J^r*«T»ç,o», ÔC Î^rru7»p , , celuy 

jui cherche ôc découure f 1 o . fàng qui n’efl pas formé, qui 
e tourne tout en eau , les ferollrez du fàng , dpece de iànic 
~ corrompu , humeur qui fort des blcffurcs des 
ûiew, 



I 



Digitized by Google 




$8 l S Iardik 

LXXXVI. 

K. 

S K *V;wt » pour vingt au nombre efï pris. 



I. K-xypâ'^en > excede en- fon ris. «V».' 

z, K àfoç , baril, féauMçrüche encore, «v. 
j, K , orne , embellit , décoré. 

4. KcAoùiïCit , je rends fur &net\ *P«. 

5. Ketfroÿ * recent , nouueau fe fïier, •«,#. 

4. Kafra ) , /■«£*> e£» sgtfns , tuerie. 

7. , few/>r propre lignifie. •î’, ♦. 

5. Kufco, btûle i chaleur. 



5, KoLMi, méchant , lafche, & fans cœur. «,•*. 

♦ Hebr. Cap , ou Caph. CJmld. Jgàppa, Ktnrra.'nv.n , che* 
liai marqué d’vn j^. f r, cachinnari , rire immodérément, 
fe mocquer. > le mcfmc. -J- 1. for, 

tadus , vn caque . *#.<!)' <rx 4 t,&C x*<N>V*«î, ÔC x. afin y, dimin , 
petit caque, petit baril, petit vafe où l’on mettoit les fuiïra- 
gcs. f 3. vlîté au prétérit, & partie, paifif. «xos<r/.<i$vos,ajufté, 
bien paré, x«xa£w, tromper, attirer par fes atours, f 4. d.p, 
expier, fouetter, cliallier. x* 6 ap/^, purgation, expiation, tout 
ce qui fert à l’expiation j celuy qui fe Jeuoue pour ùl patries 
Vit.factr. jc« 3 «paç, pur, net, ferein, vuiJc, feul, fimple,fans 
mélange, ingénu, libre, fans tache, & fans aime. x-uSxpojot, 
purgatif, expiatoire,qui a la force de purifier ôc nettoyer. r*« 
viure purement, eftre net.xafixei?*, purger, nettoyer, 
purifier, f 5. «yx<ttNtf,dedicace^:on(êcration,apprentiiIàge. 
| 7. commodité, occafion,conjonâure ; médiocrité, modé- 
ration: maisx« 7 po«,eftle fil de la trame d’vn tiflerand. f 8. 
d. p. brûler vn mort. Mjjo-nxl^w, çauftique, chaud, qui a la 
force de brûler. Y.eu><n!,f , îp os , inllrument de chirurgien à 
mettre le feu & brûler. xtw-nxttM, vn eaûtere , ou l’inftrU* 
raent , ou médicament auec lequel on le fait. % i SÇ , 

odoriférant. x»>.fcç, chaud, brûlant, rcfplcndiflànt, ù i. oy.au- 
St > , qu’on brûle tout a fait, f 9. d.p. pernicieux, lafche, fai- 
néant, mal-habile , ignorant, x«xi blafiuer, condamner» 
méprifer.raaallcr. 
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K etAstOos ,vn panier doit faire. ««,«. 

K ci\c<.^s ï, la canne legere. 

KctA £v, appelle ^implore auffi. 

K et A 01, bois, * & jycA< et* »*</. 

KctAÔs, beau. Ion, braue s’expofè, 

XctAtÎ7ï?a>, couure, xscAv^rofe. 4*» 

'KcL\cù?,chable pour anchre,ou mas, -f u 

, . . L ‘«î. 

K et ,«#£, pieu, perche, éch allas, UK0(j *■ 

KetxtuAo ç , chameau reprefente. to. 

>. K cL(miùï, fourneau, flamme ardente. «»** 

■f i. d. p. vnc corbeille où les dames mettent leur laine; 
rtain vafe po ir les (àcrifices; les parties de la telle qui font 
i defl’js du vifâge. f i. d. p. chalumeau , chaume, rofeau. 
txsitu'a» , joüer de la Huile , ou d'vn chalumeau, xaAan» 

< . Wb s, ligne de pefeheur , écritoire , vafe à mettre du laie, 
quille de telle, oufrifoir,ou ornement de telle ; vne ferin- 
îe. x«Att/*», chaume, mttaph . corps caflè, fec êc vfc. xaAa- 
:u«, ramaifer , moiflonner , pefeher. txxttAa/ucôjUtw , aller 
.met» arracher, pefeher à la ligne, f 3. d. p. nommer. xA*« 

1 J», appelles en jullice, donner jour & alïîgnation.«7xaAta>, 
ccufer .faire venir en juftice. f 4. * d.p.maifon proprement 
e bcû. "j” 5. F. Ah, N. a *V, xu^ot , toç , beauté; barbe d’vn 
oq. fi>.ox*kév , aimer la beauté &c l’honnefleté, tafeher, 
'efforcer. J 6 . x«.A voile, couuerture, la paupière, x«- 
* 1 , bouton de rofe clos & fermé, coquille de noix, noifette 
su femblable, forte d'hetbe, vn neud, ornement de femme. 
«Avf os, écorce, brou de noix. «; 70 *aAvVl^découurir, ma- 
nifcfier.teucler, ofter le voile. aWseAv-^^eucktion, d'où 
rient Jpocalypfe. f 7. »aA«Jb»r , corde de nautonnier , ou 
utre. f 8. d.p. le bois d'vne pique, f 9. mais xut* a«c, 
dt vnchablc; S«id. f 10. d. p. ardeur , chaleur , partie du 
vaiffeau. xxuunv * , faire cuire ou rougir dans le feu. xa m- 
fille de chambre, qui ne bouge d’auprès du feu de là 
nuiftreffe* 

« •• 
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j. Kcl/u.ra,f e'tne, eft las, ahbattu. 
a. K oifiirioi , fait courber, rend tortu, 

3. K «cm?, corbeille, ou chofe telle. *• 

4. K ouïù&£f?,efcarbot s’appelle, *«»*• 

5. Kcctav, Canon , réglé, decret . V*« > *» 

KctTnjAos ttrafiqueurk met. 

7. Kcitfiiç, fumée a pour partage. •*. £ 

8 . K oî'w&çje fanglier fauuage, «o t 

9« Kdoclw , engloutir , deuorer. 

* K d\fii , cajfette à tout ferrer. 



j’i.d.p.trauailler à vne chofe.y prédre pcîntteftremaîadeî 
x«a^ 7 b;, », fatigue, trauail, ôc ce qu’on a acquis par fon tra- 
vail. ax/y HÇjKTtK.ÔC àü/UnTCf, v, qui n’eftpas fatigué. 
*,«î,enclûme. f a. d. p. dé tourner, faire tourner comme vn 
çarrolîe.ou vn vaifreauiflêcbir,cmouuoir.>Mt//ifÎ4»,ôCxiPct/a- 
*wî«,le mefme.d. p. eflre plus fort, auoir le deflus ; carder la 
laine, jrracher.déchirer. j 4 .d.p.fortedevafe,& de poiflon. 
| 5 . proprement c’eft le haut delà balance, qui réglé tout 
Sc fait l’équilibre.Lat.exan;en.d.p. la canette au tour de la- 
quelle les tillèrans roulent leurs fils ; nauettede tilTèrand, 
les brides ou baguettes aucc lefquelles on tenoit le bouclier 
pour eftre droit; vn bois droit,vn cfpace mefuré.vn ordinai- 
re réglé. Litt.demen(îim,\n tribut ou taxe ordinaire, la fup- 
putation des temps, pieu, long bois.quenoüille de lit,niueau 
de maflbn , mefure d’vn but, étendue de terre & de jurifdi- 
élion : treillis des loges des belles. Dans les auteurs E cclef. 
il fe prend j. pour les Canons des facrez Conciles, ij.pour les 
réglés & maxirrrcs non écrites de la tradition A pofiolique. 
iij. pour le catalogue des liures facrez. iv. pour celuydes mi- 
niftres del’Eglifc. v. pour celuy des morts, particulièrement 
des Euefques &c des Martyrs, d*où vient canonifèr. vj . pour 
la forme de b Liturgie, d’où vient le Canon de la Meflê. j - 6, 
d.p.vn uucrnier.f 8 . d. p. poilîôn; & maladie des abeilles, 
t 9- d. p. fouffierjrefpirer. koctt» , auge, crcchej lieu où l’oa 
mange. 
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1, K c^efix, cœur le corps anime. **1*. 

u K oipluiot, x$içr» tejîe exprime, 
j . K ctf'Kçf-i § a > renuoye U fon. 

4. KetfxW, cancer, mal.foijfcn. *v» *•' 

j. Kaf:^y^w;»fï7airoupicrhomme. •«»». * 

6. K «-pitis,/) uit comme poire ou pomme,™. •« 

7. KoLpmos,obli<jiue\cyvois. 

8. K upq>u,feche. 9 . K rqé uof. «os#. 
xo.Ka tp%îfftot,la hune, cutajfe . 
il. Ka<rc«Tî^9?, pour /V/4!»; pafle. 

■f i. d.p. l’otifice de l’eftomac, la moüelîe d’vn arbre. 
v-upJïj.KO’;, cardiaque, qui a rn.nl au coeur. xfctJlra, metath. 
le inefmc que xœp j>ee. o. p. l’ame, l'cfprir, les fens.axap'^oç, 
qui n’a point de cœur, lâche, timide. îux«.p/m, qui a vn bon 
coeur, qui elt fort gcncreux . J-| » x s lutpVVo s ,qu i a Iccccur haut, 
fuperbe, arrogant, c-xa* jo x*pfia, durcie de cœur, f î . xap, 

X* p«, ÔC Xttp’llttp , '70 j XfltCCS , & Xf«Ç, (/IBS , #» XfKtcr, 'â , le 

inefme. xj «ri or, le crâne, la telle , forte de pot , SC d’arbrif- 
feau. j - 5. refonner, retentir, ou faire refonner. f 4-vn chan- 
cre, vncécreuiflè.d. p. ligne du Zodiaque, forte de bande- 
Ictre couple en plulieurs parties : efpece de chauflüre. xapxi- 
roi, les deux os qui Te joignent vers les tempes, f adoupif- 

fement » engourdilîcment, ébloiiillêmcnt , indigellion d'e* 
ftomac. d. p. cheruy. x«pu'7»xoî,qui engourdit, qui adoupic. 

■j- 6 . d. p. femcnccj vtilitc, vfufruitj la joinâure de la maia 
aaec le bras, ou le creux de la main, xapimopm, jouir , tirer 
aduantage, acquérir, venir à bout,épuifer,çonfommcr,man- 
ger tout, -j- 7. iyxKpfft os, de trauers, trauerfant. "f 8. d. p. 1 
rendre fale 8c crafleux. xuppos, ■», de la paille , petits e'elats 
de bois, foiiin fcc, cfcorce, pelure, xapf *, le mefme . r.apfv- 
ftu, des nids, des haliers, ou taillis. | 9 . xapw., ed noyer, SC 
xi tpv»r, la noix, xwfutâ'n t c<tryotA,\e fruit delà palme. xap*« 
xit, médicament où il entre des noix. x«pox» , forte de 
hachis «u de mets, où il entroit quelques noix ou marrons. 

1 10. le haut -du mas, la coidequi paüc par le haut du mas, 

I Üj 
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i. Ka(rtna>ruuutide ç&rccoufi. *<* 

1. Kouj\qs, tige d’herbe ou de choux . •«,*• 

3 . Kouj^iofjucitfe glorifie. 

4. Ktxp, )wig, /* cowfignifie. «w«- 1». 

y. ou millet Ce tcnà, & •>'>»* 

$. K ë/A&hgifi, efifosé, défend. 

7 . Ke<çcii,tond > Koçmiycheuelure, 

8. K tAot Jbç, &r«rf 0 » yô» figure . • v, »V 

9. KiAotfvj^Q, coule, auec bruit. dam, 

10. K i\wd-os, chemin fc traduit. «y, ». 



t x. xu.au, /&, cuir, vieille fauatc, piege, fourberie. f i.i. 
p. bout du bois d'vne Héche, ou d’vne pique qui entre dans 
je fer, la garde d’vne efpée, tuyau d’vne plume, f 3. d. p. fc 
vanter , fe réjouir. xrwy*yg. > Keu/yHott , &C xtwyx , gloire, 
vanterie, vanité, i-nxduyû^ucu, ÔC xu^uxuv^tio/Mu .iaCuhet 
à quelqu’vn. f penfcr& repenfer à vne choie, 

tûxup. mort, paCné, lans coeur, d. p. alïbupiflèment , tort 
qu'il vient de x-J.çov. inuincible, qu’on ne peut furmonter, 
tors qu’il vient de Zxcu f «. f 5 .d.p. forte de diamant, orne- 
ment d’habits, grains de la hguc. xtyyçû,y& 7 y, ou xîyy^u, 
petits trous, ou clous dorez à la circonférence du bouclier, 
-j- 6 . eftre couché, jetté par terre: e lire mort, enterré, oppri- 
mé : eftre lafehe & oyleux : eftre pofé , 8c placé .* eftre pôle 
pour axiome, eftre propofé : eftre ferré, mis en referue : eftre 
de relie ; fe contenir, eftre dépendant ou renfermé dans 
vue chofe. xuyxXr.v, biens immeubles, ou chofes pretieufes 
qu’on reflerre foigneufement. Sioixa/juv, eftre cftably, ordon- 
né, refolu : eftre en tel eftat, ou difpoiïtion. tjo kh/sm, cftie 
propofe,mis en auant, ou deuant, eftre expofé, objeété, mis, 
iitué, placé, f 7. d. p. retrancher, couper , rauager , piller, 
manger goulûment, xupavi , rafure , tonfure. xéfo-*. Att, 
*a»f*,cheucux, la tempe, joue, mâchoire, toute la tefte auec 
le coû, créneaux d’vne tour qui font comme vne couronne, 
■f 8. d. p. harmonie, f 9. xiyd.çuayu,\c bruit d’vne eau qui 
coule, f 1 0 . 4 . p. route foie fur mer, ou fur terre, 
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XC I. 

t. K fauteur , cheual de guerre. » ». 

l. K vient au port & prend terre. 

î. KfeAa, commande, exhorte, induit. 

4. Kfcroÿ, ou vuide , ou vain le dit, 

F. Ket"iïO), fait vÀrrpoi pique. *W, 

5. K izwAss, terre à pots s’explique, 

7. KfcgoMtyit^reau mejle au vin. *<rv. 



8, K içettyCorne, 9. & Ktg foi Je gain, 

10. Ki çcwv&ç, foudre que Dieu jette. 

11. Kég>w£>2«e#i’' J & 

"f t. en latin Celer d.p. petit vaidèatl à vne rame. HtAx-n?,' 
raualiers qui n’ont qu’vn cheual. f 1 . d. p. démarer , cou- 
;ir ville. oxiMa, faire aborder, mener au port, j - 3. ma «u«, le 
mefme. d. p. demander, permettre, eftrcd'aduis, comman- 
ier, exhorter, crier comme les nautonniers font aux mate- 
ors pour les encoarager. K voix, cris , exhorta- 
tion , commandement, ma*? , cris , voix, fils , eunuque, 
j 4. xtrtàîr, ùv os, grand, vafte, creux, le ventre, f 5. mvtÎu, 
piquer. xiVrçer , piquant , aiguillon , pointe, centre, points 
cardinaux du ciel. Mn?*r, *rot, etnto, habiedediuers mor- 
ceaux ; poëme de pièces ramaffées. Ke/Ios, 0, brodé , fait à 
cguille , piqué, "f 6. d. p. tuile , vafe , ou autre chofc de 
ccrre ; toute vaiflellc de table. ■}• 7. d.p. tempérer, mi xtion- 
ner. *.<(<? K?«att mélange. « jcfuirç , pur & fans mé- 
lange. fort, vaillant, rude, cruel , impétueux, f 8. d. p. pots 
ou inftrümens de corncs.ailes d’vne armée, bras de riuieres* 
embouchures des fleuues, mouftaches, touffes de chejeux, 
antenne , & tout ce qui a quelque eftenduë & longueur. xt~ 
ditfipcr, rauager. y 9. M?t uAiot, lucratif, vtile, 
fin, rufé. f ti. d. p. petite belle qui ronge les vignes, forte 
de vafe. m?x.<, >4, qui a vne grande queue: fin, fourbe, 
trompeur. f 1 z. nauettede tiilèrand.d.p. pilon, cuillicr à re- 
muer le pot, raditix : le grand os des j ambes , le plus court 
or du bras> chcuille ou cloû qui tient le joug. 

I »»*a 

mj 
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. w 


XCII. 




1. K iû^a i cache, met à quartier. 


<r«; 


i KfcipctAx, tefte, & l'homme entier . 


as, ». 


3. K 4», fendre aucc violence. 

4. Kiïfbe , foin, dciiil , mal , alliance. 


*»î, 1». 


5. K»A«r, charme, attire, ejt trompeur. 


«4>,xV». 


6 . K.*Ai6,tache> 7. & K «Art, tumeur. - 
%, K*jtA9?,frein.<). K ï ? jardin donne. 


r /au 

L »$>*. 


10. "K ri §, fort. 11 .K* &ç,cire s’ordonne, 


?»t. 

•w C 

tf, f. 


ii.K«gt>£ , hcraut s’expliquera. 




I3.Kî%£, baleine on traduira, 


«CS, 


■J" î. JUvS/Xtt, », BKf , & Xf I/S-tÇ, m , 


lieu fe- 



cret à fe cacher, f î. xtp d ku, o r , telle , haut , principal de 
quelque chofe, fommaire , abrégé , chapitre , fcurce , origi- 
ne. jm? etx«/« , «ç , migraine , grand mal de telle. X4y>a,\«r- 
#*«s, multiplication du nombre digite. K«?caeuoa, toucha 
fomniairciiiét,reduirc par articles; blefîcr à la telle "j" }. xn'o, 
le mefme, mais xi/*> , detirer fe coucher , vient de x\7yxu, 6c 
juJv , brufler, de %alu. j - 4 . d. p. perte , affliûion, cnterre- 
xnent , foin des funérailles. y.iilyxu, auoir foin, fe mettre en 
peine, elire trille, faire des funérailles. xxJW, contradler 
alliance, eftre parer.t. Ktfrét c», digne d’ellre foignéfic 
chery ; ellimablc, vénérable, iâge, prudent , vertueux, hom- 
me de bien, f f . y.uxta , dit proprement de la dou- 
ceur du chant, ou delà voix. d. p. nuire, f 6.d. p. 
vlcere, cicatrice, difformité, déshonneur. | 7. d. p. vne 
hargne , &ddcente. f 8. d j). efpeccde naflé , couucr- 
cle d’olrer pour la cruche des fumages. i 9 ■ d. p. efpece de 
tonfure,ou couronne de cheueux. 7 1 o . a, p. perte, calami- 
té, pelle, maladie, x*f *»r«, tuer, corrompre , faire mourir, 
®» fe mourir V. Kf«f, x»f, cy-delïùs. j n. d. p. ciicur, 
fergent : certain poiflôn ôc oyfcau. xnfJcja , crier , promul- 
guer , conuoquer , citer , dénoncer , faire publier, vendre i 
l’encan, diuulgucr , inuoquer, j >3, x^ws , ttt 
plur, (ttt, baleine, 



I 
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XGIII. 

!. KnQlw, bourdon gronde & murmure. »*«.' 
.. K ÆÎ'hA os^metail plein d’ordure. », «, 

YLibovs* coffre, arche ou coffret. «f*?». 
h K £, pour thiare on mer. 

. K i&Qn, renard, ou fine ffe. 
u KiQet&c, harpe enchantcreflè, Wt, »V 

f. Knumc, des cheueux frtfez,. 

J. Kîx.%, force vous traduirez. *«/*, 

i. KimÇejc, marque odeur puante. 

o. K irPwjo c, péril reprefoue. eu, 'i; 

■f i. grofïc mouche qui broüit , nuis qui n’a point d’ak 
uillon , & ne pique point, f i . d.p. tout ce qui eft impur, 
ar rompu & falliné, w6,/W*, defaut ou impureté de queU 
ue metail , l’écume, ôc l'ordure qui s’y rencontre: mcchan- 
xé, falfificarion, corruption. t'ar, partir , métaphore 

nfè de t or blafart & mélangé. «*€/«*«< , qui n’a plus 
ecume, ny d’impureté , fincere , épuré, f 5. tD mCôiw, 
~t Hebr.j. l’arche de l’alliance. x/Cu-nor, dimitt. 

>ffret, caflette. f 4. Chappeafü royal ou Sacerdotal : forte 
: danfe. diront Copia, ofter la thiare. f f . x/«fat$>»ç , le méf- 
ie; Et aditEiïu. fin, fourbe, malicieux, trompeur, affron- 
tir. xtfufiù), tromper, furprendre, agir en renard. 6 . ut- 
mefine, d. p. l’art de joüer de la guitare. ut$aet j», 
lücr des inftrumens , chanter. w9«pir*fç , joiieur d’inftru- 
.ens. wJctfrruç , u«ç, l’art de joüer des inftrumens. 7. 
at. cincinnut. f 8 . xtxvu , eftre fort & robufte , fe hafter, 
aancer. ■J’ ic. hazard, danger utvCuuïou, s’expcfer,femet- 
:e en danger, ou bien eftre en danger, courir quelque fortu- 
e, encourir quelque difgrace, eftre accu fé, appelle' en jufti- 
-> combartre^d. p. fembler approcher, s’en falloir peu. xtt- 
uufua dyntt, oV Plat .Il femble que je ne fp.-tche pas. 
rJ'iwnjur t'w/Vîçflu où Xfxeôt tirtu, Xenoph. il (èmlle 
it voiu voulie^faire voir que vous eft.es homme de bitte, 
v « ï •n'xict, xtvJ'iujivu K&rÙctvtivi tiyttî. Plat .Enfin 
if pie, ie commence prtfqnt à entendre et que veus dites. 
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XCIV. 

I, K tria, mouuoir, agiter. - «V»; 

X . Kiuw£2ftcu,fe lam.nter. 

y K Ipwç, cercle , & 4 K r, ver dcuorc. £ V 
$. K -Va», fie &> dégoujl encore. 

6 . Kiorcc, eft /<? /serre rampant. 

7. Kl#», troHUe , atteint, comprend. 

8. K <x Xl, >£ r * uei ***** colomne. * 

Io. K i'a, marcher, fauter te donne. 

II. KAa^bÿ. rameau. 11. KA a.^u,fail bruit, 

13. fleure, faychcuj/Mv, produit, 

■f t. d. p. dmouuoir, changer. x/ r/xf, agile , fouple , re« 
muant. juiraSi'jar, remuer, chanter. Trupaitm*, remuer inu- 
tilement, témoigner de l’inconfiance, legereté, indécence, 
deuenfr foû : corrompre, gifler, f 1. xuwç»<, } plaintif, que- 
xelleux, lamentable , funefle. rjiwfâ, infiniment trifle fie 
mélancolique, f j, d. p. forte d’efperuier , cirque , 8c lieu 
rond, xei*es,ccrcle,anneau. -J - 4. petit ver qui ronge le bled, 
«u le bois, xlanzii, t«s, pierre ponce , parce qu'elle fetnilt 
Tnxngée de vers. f 5 . , eflre dégoude , & auoir des 

appétits de femme greffe , conceuoir , deuenir greffe. f <• 
jttiwoeptt , le mefmej xtàrtos , Baccus. xiaréu , enuironnet & 
parer de lierre. -J- 7 . «V xrm, incomprehentïblc. f 8 .Latin. 
turdut d. p. certain poiffon. fc nourrir de griues, 

eflre gros 8 t gras, rire immodérément. | 9. d. p. la luette, 
l’entredcux des narines, caîendrc, petite befie qui rorge le 
bled, «itpom» mr, le haut des colomnes. ■}■ io. x «ma, fauter 
en haut 5 x*x/ç, wtdor, l'odeur 8c fumée qui s’éleue des cho* 
fes brûlées, la fuye de cheminée s pommes de chefne, no« 
de galle. droninuu, aller en haut, s’éleuer. ■f u. proprem. 
ceux qui font tendres 8 c Hcxibles. xxu/<tp»î , qui a plulîeurr 
rameaux, qui efl fouple, fragile, •fit. x.h'/.yïn.cUngor ,bs\ùt. 
comme celuy d'vnc trompctte,d'vne gru?,ou d’vn oye.| 15. 
d.p.depl -rer, eflre puny, fe plaindre. , xAtu/iptt , 8 C 

xiMiueri, plcuu, grands cris, lamentations. xAu^Sjuteij*» 
fcnglottcr, je:içr de grands cris ÔC de grands foufpiiî. 



DiQitized by Go 



»is Racines Gre q_v e $, 47 

XC V, 

c. K A £r, brifer, rompre lignifie, ««» «*3 

t. K A hcc, ferme à clef , glorifie. 

J. KAfeTt?», dérobe, efifn ,fecret. 

4. KAîqaoc, pampre en la vigne fait.’ 
f. fort, partage, héritage. 

6. K\i&twoc,four pour le ménage. 

7. KA /uct, degrez. 8. YL\ow, grand bruit. 

9. KAi'rar, pan-cher > »«*a 

10. KAtîÇa, latte & clyftere exprime, 

H, KA vat, écoute, efi dans l’cftime, 

■f i.kx* 4>, infin. xxa«r, xXa r, xXo4a , /^st,eiclât, fragment* 
rupture. xxdr*ç > qui coupe ou qui romp. xxaraa», rompre. 
| i. d. p. raconter, reciter, xx«\, 8c xx*i‘ç, /sç, clef, barre, 
verroiiiî, tout ce qui ferc à fermer,la clauicule du goficr, vne 
porte d’agraffe, fiege, banc. xxâflfor, 8c xxxijyor, clos, cloi- 
Üxe, cloiture, ferrure, le milieu du golier. j- 3. d. p. détour- 
ner, -cacher, fupprimer, dire ou faire à la dérobée , tromper. 
x\tu us.> vol, larcin, f 5. d. p. le Clergé. xx*ça>Tt, adu. par 
for. xx»e*;«>ç, clerc, ccc!c!îaftiquc,qui eft du clergé; C’ejl k 
dire qui ejt l' héritage dn Seigneur, ou qui a pris le S eigneur 
pour fin héritage. S. Hier. fm’xXxç as. >i, vne heritiere, fille 
vnique, ér etujji vne orpheline, ou hile qui n’a rien, f 6 .Lat. 
clibanut. proprement tour ou l’on cuit l’orge, d.p. pot de 
terre, f 7. d. p. forte de luictc, ou jeux d’eferime. xX/.r^x- 
Txf, cfchelon, degré. xx*,^*?» f«ç, années cjui vont eu mon- 
tant par certains degrez ou nombre d’annees.f 8 . d p. trou- 
ble, tumulte, agitation. xXsrew. agiter , cmouuoir, troubler, 
fccoüer. | 9. d.p. incliner, s’appuyer, mettre en fuitte , dé-, 
tourner , repouücr, faire plier l’armée , abbaifler , ployer,' 
Courber, fermer, décliner, s’abbaiilèr, diminuer, f t o. laaer, 
nettoyer, faire vn bruit cômele fondes flots. xXu>«f, flots, 
agitation, grand mouuemenr, tumulte, f 11. d. p. eftre 
prefl à Elire, obéir, entendre, 8c côprendre. xx parlant, 
refonnant, qu’on pejt ouïr, celcbre,renommé.Lat. inclytut. 
6ï4xXi niu , écoutée Dieu , inuoquer Dieu, Élire qu’il nous 
exauce. 
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XCVI. 

I. Ka à&<a, filer, x. Kaw, rejette'»» 

). KuLtAcù, carder drap en foulon. 

4. Kraia, gratte, frotte, égratigne, 
f. K > t<p ou, les tenebres defîgne. 

6. K » *[m, CHtJfc 1 & m njués , hauteur. 

7. M» l’orctj de chair quon brujle odeur. 
t. Kfoxfc Ao», befte, infeSte «pcpofè. 

7 . KôÇa.\t>(,fn, qui fiat te, impofe. 

10. KotAi'et, pour ventre fe prend. 

II, KoÎAo$i concaue, ou flancs fe rend; 



«‘ntt ». 

« 

**»»( 



« 



1 . d. p. deuider. xxa»5», «s, Clotho, l'vnc des trois Pif' 
ques. fil qu'on file au "Tufeau. xA^s-tii?, Icmefinr# 

te particulièrement le fil des Parques, j - 1 . proprement ra- 
meau inutile qu'on a accouftumé de couper, x-xavlf ;* , ébt- 
guer.f3. yuaiiflu, !e mefme. xr<y.?m , & j-raptut , fouloa 
qui carde & pcg ie ie drap auec des chardons, f +.d.p.rafèr, 
chatoiiil e r , couper. xria>,8c xnTui.lc mefme. x.rtuo,\c mefme, 
d.p.raclcr,fafchcr,actt iller, opprimer, affliger, deitruire:xr/?*, 
!c mefme. d. p. fearifier , piquer. xm'ôa» , frotter, gratter, 
égratigner : exciter vue demangeaifon, chatoiiiller , irriter, 
émoL’uoir, prouoquer, mettre en colere. xrJa» , le mefme 

S ue les precedens. xruj** .donner la gale, rendre galeux, 
ifForme 8c hidejx. xruÇuu, ôc jt», grogner, fe plaindre. 
xn 1 /», ortie, f 5. d. le point du jour, crepufculc. f 6 .i, p, 
la jambe, bas, botte; rayon de roue. x,m/x«ç, », tout 

ce qui efl au dclïirs du pied de la montagne, f 7 . xr< «?«(, », 
friand, qui eft attiré par l’odeur du rofly. -j- 8 propr. befte 
marine, 5 c aullï boeuf, cheuaux, fcrpens.vc s ÔCc. 9 . four- 
be, malitieux, grand caufeur, impo fleur , charlatan , cfprit 
malin. f 1 o . d . p. la capacité du coeur, du ccrueau, ou fem- 
blable-, l’eftomac , les in:eftr.s , vn canal , vn corps mort. 
•J" 1 1* jçtt\u/nçr., creux, concauité.vlcerc dans le blanc de l’oeil. 
«aiWw.creufer , cauer. x«<a«(, «Vcç , vallée creufe de pro- 
fonde. K4ix/t> le fouteil , la paupière de deffus. 



xcviL 



XCVII. 

I. Kctfi&f, couche & fait dormir 1‘ home . 

i. K««o'£ , commun , impur fe nomme, 

j. Koi’g^oÉ , prince & fouuerain. 

4. K0/7W , /*f : p. K ex. ko s, *&># grain, 

6. KoAfltÇe» , punit, & c ha frie. 

7. ’ K oA«,g , v» flatteur lignifie. 

8. KoKaiofla , frappe , incife ,& bat. 

9. '.: KoAergftr , foule aux pieds , ou bat. 

10. K oM* , «fe ro//* veut dire, 
zi. KoMv’etor , onguent , collyre. 

JiAfJi? - 

■f i.d.p.mettre au lit,a/ïbupir. coucher, dor- 

■nir, paflèr la nuit, mourir. Koi/Ami&ar, dortoir, cimetière. 
coiyliu , faire dormir , afloupir , caufer le fommeil. 
iAt , fan de biche» vn petit dain , ou chèvre , ainfi nom . 
née, parce qu'elle n’oft encore finir, & efl toujours couchée- 
iam fat aniere. -j- 1. d. p. vulgaire, ordinaire ; «puai me à 
■ftre en compagnie; profane. Mtranxét , qui aime la vie 
rommune, la focieté ; qui appartient à la communauté; qui 
l’ell point excommunié, f 3. d. p. feigneur, gouuerneur.re- 
cnt. xai parîtxt, h, le mefme. w»j)wi!»,commandcr,rcgncr, 
;ouuerner ; eftre le premier, le plus excellent, f 4. d. p. lit 
iu canal d’vneriuicre. jwîm, le mefme. d.p. fommeil, petit 
loifïbn qui Ce cache fous les pierres dans les riuicres. v.xot- 
vr, miel, parce qu'il n'a point de lie. f p.d.p.pepias degré- 
rade, f 6. d. p. refrener, reprimer, modérer. ^sAKu^cs.chd- 
iment, retenue. aWActmc, intempérant lafeif. f 7.d.p.pa- 
alîte. küKutûvn, flatter , eftre complaifant. m> u.xiia , flat- 
:erie. "j" 8. xoActpos, foufflet. tyntnaiflu, grauer, cifelcr, cn- 
:ailler, couper, caucr, creufer. \ 9. Koa«tç««, ^««r, d. 
>. frapper fur le derrière, ou fur le ventre, f 10. d. p. le do* 
l’vn cuir de beuf. k«Vao 4 , le mefme cuir, d, p. le foin , cn- 
il nt endurcy dans le vice , petites clefs d'vncguitarrc auec 
rricjuelles on tend les cordes. , le mefme. d.p.fa-, 

o jj de pain. fit. mait KoW.ve«®r , eft vn certain oifeauu 



'hvrnasnc ; i4 4V^8m 
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X C V II I. 

j, K«Vuê«. motioye on traduit. 

Z. KoAcfp? , , ko\c?oç f £r#//v 

5. XiAcivMi >’wiA«, tommdti 

4 , Koàooto* , Colore de Rhodc. - : yflM 

j. KoAv» , faapg bras on main. 

6. Kotoÿw t le haut,*/ .Ké\7m$ >fein t ^ 8 M, ^| 

8. KoA vpÇoûiJans Veau plonge, & nage,*»,'*^ 

9 . KoAoro 5 , tertre a pour partage. 

10 . KojtiÇoe » noeud, hcupe & bourfe eft dit, 

11. Ko^êc , a foin , orne & nourrit . «» >*ô$ 

f 1 .propr. monoye marquée d'vn beuf. Kon.utirit , ban?' 
«yiicr, changeur, f t,d.p. pie, corneille. xca«jç,ou 
«i»r,bruit, trouble, tumulte, » oKujw, faire grand bruit, prfriLfr 
1 er. f j.d.p. l’inteftin j grand, w /xiya. s ti ou\n, propr. faç»; 
à nourrir 5 metaph accommodant, de bonne humeur, preftiE, 
tout. / J a-jwAes, difficile à nourrir, qui a mauuais eftornacj 
cheux,de mauuaifc humeur, à qui tout déplaift ; il & dit au® 
des chofes difficiles, f 5 , d,p.tronquer, écourter, fompr» .a tM* 
pétiller. xoaoç,& x«x»éôç, eftropié. >ukiÇior , petite tuniaol i 
courte & fans manches dont fe feruoient les moines, + 6.10 
faille, le comble , la perfeûion, la dernière main. + 7 f A jy » 
golfe , deftroit , le creux des mammelles, fond d'vne play^It 
reply des habits, j - §. MXoy-Çot, & wai^Chtik,», plong$i||fî 
x« Af/aCiiô p«,lieu oit 1 ’on peut nager, pifeine, lauoir. f z.haol 
tcur, colline, fommet , la cime d' vne montagne. JtoA»,* , 1 a - 
mefme. j io.d.p,lieu éleué.dent molieie. xoy£ sMjOrne/JI 
nœuds.xfljuf»,^ & M/jiCuMsttV ne belle robe, Jag 

lier, attacher, orner, tyiccf/.Çao'ut&t jlu, Tavuro^patruri,,,^^, 
Vet. 1 .reuefteî-v(M,ou orne^yotu de l'humilité intérieur^ 
qu' elle foit corne attachée à vos ejprits,& en foit l'orner» et 
L’ancien Interprète a mis infinuate. f n .d. p. çherir, éleutf 

auec foin,ajufter,bien parcr.*e^*,lemcfme;&d.p.ponsiî 
tranfporter, amener, emporter.porter enterrç, aller, fe traüKÏ 1 
porter, s’en reuenir ; receuoir. Mjxitü, particulièrement e*i* 
tremement, entièrement, auec grand foin. * ■■ 4 
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s RAffMii Griqjis# tioi 

Je C I X. 
theuéux, tefte ajufiéc. 
ç,fard, parure affrétée. «"» 4 * 

5 , &raif, difecurs infolent. Q,J > *• 
beau, joly, fia, plaifant. «”»*• 

0$, émit, ou yô» figure. «w *• 

>\oç, le poing,nœud, jointure, •»» •* 

[i court, fert, & Diacre fait. îw » *"• 

pour poujjiere fe met. “>î> ». 

5, croc qui conduit la barque. tu, ». 
çjc, fumier , excremens marque. «».»• 
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perruque , 8 c forte d’herbe, mu»*», poer. »vj 
re fes cheueux ,s‘éleuer, fe remplir de vanité, 
cheuelu , comete , ou eftoille cheueluë. f a. 
_4 fuperflus , beauté artificiellc/d.p. lamentation, 
Iftie de certaines tragédies , auquel fins il vient fltf- 
}. fropr. c’eft le bruit que fait vn fanglier en 



fes dents, d. p. bruit de gens qui danfent; difeours 
teries, paroles de vanité, mais y.»y.im% , 8 c xup-x{- 
celuy qui fe vante. Mixtrtu, ÔC esfw , aaquer , faire 
ucr l’vn contre l’autre: faire des contes, fe vanter, 
p. caufcur, vain , plein de vanteries. xeju-jiuo) , 8 c 
dire le petit mot fort à propos , railler adroittement; 
fter 8 c s’accommoder proprement, f 6. d.p. le coude. 

donner des coups de poing. MvJ'u^oopxu, s’en- 
deuenir gros , comme les nœuds des do’gts quand on 
“ la main. + 7 . d. p. fe hafter , faire piomtement , h<l~ 
miniftre, feruiteur. Diacre, f 8 . d. p. cendre, lexiue. 
R, «iit.eft vne lende. mû », Sc ij», gafter , 8 c emplir de 
^Hfiere, exciter de la poudre, fe hafter, combattre, mettre 
“jitaille , enduire , afperger de poudre, mû* , 1 e mefme 
kt'm. d. p. chaux, plaftre, crefpy, ou enduit de murail- 
fümbat. t $. Lat. contas. Mr-nKot le mefme. d. p. vne 
,vn ferpint. ^ 1 o. xr-wj» r, fumier, lieu où on le reflerre, 
»m » vu homme de néant, m , ta , iuo , fumer, 
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1 e Iard IM 

c. 

1 . K c vrla, coûter, battre, & IleJJer. 

». Ks'^, corbeau fçaic croacer. ***** *• 

3. Ko géfr, tient net, beau, propre, 

4. K cg 9 i£, ferfr*, w/* enfouie . 

5. Kdgx?, pour la punaife on^xenà. 

6. K og o£ct, r«wo * « tombant. »«, *. 

7. K 0 g o/cgo?, rame au y tige &faifl e. •»£ 

8. Kogtç cafque à couurir la tefte, «<»«,». 

9. Kogü»«, pour majfue on met, «*»«'• 

10. Kog vaille haut, le fommet. »*»#> 

f t. d. p. rompre, déchirer, poufler, forger, lecoüer, agi* 

ter, importuner. xépM&> fragment, fedion, coupure , mem- 
bre d'vr.e période, virgule, le coin de la monoye.la monoye 
mefme, tranchée, ou conduit d’eau, ntint > tM, efpée , tran- 
choir, courtcau, hache, &c. xemç, trauai!,fafcherie,affliâïan, 
jmujsÉw, cftre en peine , eftre fafché , la lié , fatigué , abattu. 
xonriiu, celVer, fe rendre au trauail , n*en pouuoir plus, *•» 
'O’i-R’î pleurs, fanglots , lamentation, f 1. d. p. bgne ccleile, 
pcillon, 6c machine, marteau, ou anneau d’vne porte , bec 
d’vn coq, forte de fupplice. f 5. d.p. auoir foin. xoç» fille OU 
jeune femme, fetur, poupée, prunelle de l’ocil, vaifléaux nou* 
ucllement mis fur mer, forte de monoye, mille-peituis her- 
be. ùrmxùejthfuu, vfer de paroles flatteufes , ÔC complaifan* 

tes, de mots qui diminuent, ou quelque fois, qui exigèrent: 
perluader doucement, infinuer. xofot,raflafiement, aégouû: 
•J- 4 . d . p. leuée de terre, tas de quelque chofe. f 5 . d.p. her- 
be ôc poilfon. I 6. d. p. faite , orgueil , fottife. f 7. d. p. 
cheueux bouclez , ou ornement de cheucux , extrémité ou 
vaiflèau , tige d’afpei-ge, & fes grains : grains ôc bouquets 
de lierre, f 8.d. p. vne alouette huppce. xofvw», armer de 
cafquc,& généralement armer, équipper, inciter, poufler au 
combat, 7 9. d. p. nceudd’Yn jet d'arbre , jointure du cou- 
de ou de l’épaule. 




des Racines Greqjes, ioj 
Cï. 

1. Kopttoi » corneille & couronne* *«,», 

2. Ko ctuyoî, crible, ou poule donne. 

3. K oVxüs , cn/re , monde , ornement , «w, 

4. K é 7fjoç j oliuïer non franc. •»> ». 

j. KoV? » vieille jre^afpre & cruelle, •«»«. 

é. Kotv'ad, cæhc & creux ; écuelle. »s, ». 

7. Kovÿoc , leger ; langutjfant, vain. •»,*; 

8. - K lÿitoç , panier , manequin. •«,». 



9. K ox^a.%, 10.K a^Aj!/ ,grauiér, pierrette. «5. 
11. Ko'^Aa, tournoyer s’interprète. 

"f 1. d.p. corbeau , plongeon , poule d’eau , marteau , ou 
anneau d’vne pore , extremirez de l’arc courbé où tient la 
corde , en general toute extrémité , & curuarure , forte de 
treflè & d'enlaflèment , rondeur de lapouppe du vaiflèauj 
bout du bois qui eft entre les deux beufs à la charrue , bout 
ronddel’os de l’épaule , extrémité de l’os des mâchoires, 
fimires de la telle , vne couronne, xopurît , iJi s , nauire ou 
vaifleau noir ou courbé par les bouts ; petite ligne courbée à 
la fin des tragédies, figure, cartouche, ou marque à la fin des 
Hures i faille, extrémité, comble, fin , petfeâion de quelque 
chofe, corniche 8c ornement de colomne. j - z.d.p. table de 
multiplication des nombres : toutes volailles domcltiqucs. 
*}• 3. d. p. manière, conduitte.raifon, difeipline, conuenance, 
le genre humain, le ciel, xôoyjoi , reg'é , compofé, modéré, 
modelle,de bonne vie. ntcp'tv, orner , embellir : ordonner, 
arranger, difpofer, diftribuçr : ajuller , appareiller : exercer 
vnc charge publique, f 4. d. p. couronne d’oliuier , pépins, 
"f 5 . & -ou», fe fafeher , faire éclatter la colère qu’on 

a long temps couuée en fon cœur, j- 6 . d. p. le dedans de la 
cuillê ou des mair.s ; emboiture des os ; cymbale , forte de 
mefure. xo-r »?sî, lemefine. f 7.xci/<p/>6i,lcuer, foû* 
leuer, décharger, foûlager, confoler, alléger. f 8 . d.p. certaine 
mefûrc de chofes fecbes ou liquides."}' 9.8c "O. propre >». 
de celles qui fe trouuent fur le bord de l’eau. "} H. xo%m<, 8 c 
xa^x/at,*, cochlea, limaçon, vis de pteftoir, ou autre, pompe 
à tirer eau, 

K üj 
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CIL 

X. K petS'n » croc, de figuier rameau. 

2. K p $ fait bruit, crie en corbeau 

3. K pctfVev j régné, acheue.à l'empire 

4. JC gjtt to\iî , crapule veut dire. 

J. K yuitiift promt. 6 .¥LtyA&>tefte & h 
7. Kçp/clÇv, chou. 8.K£5)6u€o5 , fec&ch, 

9. Kyivs, force & pouuoir, puijfance . «»î| 

* Ka/mpe» > aucir patience, 

10. Kp^xS 0 » touche instrument, fait bruit 
ir. Kpêuct», fufpendre (è traduit, 
•j'i.d.p.lefiguier.ou là feüillc;touce autre fcüilfe>ou ra 
tout ce qui a rapport à vn rameau, comme vn croc oii 
pend quelque choie, ou à vn figuier,comme certaine 1 
ne de théâtre. xpa/es .rameau, 6c maladie du figuier.xp 
auoir cette maladie, d.p. fecoüer, agiter, lancer. xpa<h' 
~jWi’4i,recoüer, hocher,ébranlcr. f 1 . xp awyé, cry, ciamj 
maladie des enfans. f ^.d.p.eflre prefent. xpattur», ache 
pet feélionner, mettre la demiere main. xpwl»p, qui ach 
ôc donne la perfe&ion à quelque chofe ; dent machetj 
xpiaTap.roy.prince.fouuerain. xp«»r, roy,regent,emper 
•j-q.xp^TrKXaw.fentirquelqu’indigeftion, auoir mal à la C 

d’auoir trop bcû, dire yure.ôc auoir perdu la rai Ton. f f 
vif, leger, rapide, J 6 . telle leuée , haut du vailTeau, ha 
mas, antenne, o’p&oxpoipoç , qui a la telle leuée, qui drel 
cornes, f 7. Lat.br affica.-\ 8 . rôty, grelîllé, ditparticul 
•vignes , lors f «’ Après la rofiée elles font fichées par vn 
grand. Sc/fi/./j'9.d.p.viéloire. r.ufm y ii,\e melme.xpa7 
fort, robulle,vaillant.xpa'Tt/i'«, fortifier, munir, confirmer 
b!ir, donner grande force;affermir,confolider. xp« 7 ï <a, c 
mander, dire fouuerain, jouïr, auoir en fa puiflancejvain 
auoir le delFus,furpaflèr,cxce!!cr;dlre maiîlre de fes moi 
mens, les domter ôc retenir j fçauoir fermement par cccuf| 
prendre, tenirjdurer, continuer vn certain temps. x#p7,p 
endurer patieminent.periïller, dire aifidu, prendre coura#* 
ne fe point rendre ny rebuteer. xptîajur,-n î«r, plus fort, plu* 
excellent, meilleur, xpa-a 0-791, très-fort, très- vaillant.| io.aop* 
>4), le mefinetmais xip^u.eft râler comme vn mourant.'j' il. 
xp»,tor»,“,"p«t, Lifus à fufpendre quelque chofe. 
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bes Racines G r e qj e s, i g; 

CIII. 

I. Kpt/i€ct\o> , hochet , ou fonnette. 

». Kpn' Stjum , voile & bandelette. 

3. K 05 , précipices , lieux hauts. 

4. K pm , fontaine , four ce d’eaux. 

f. K p «mV , bafe , & fondement donne. «A* > »V 
é. Ke<Sifi rge ; $» 7. K , refonne. 

5. Ke<>ror, rebulet au bluteau, 

9. Kei>°> » /* lys a l’œil fi beau. 

10. Kgira ,juge , élit , combat ,p en fe. »*. 

* » jugement, & Jentence. ms, ». 

■f 1 .d.p.vne cymbale, xpt s,qui fçait bien jouer 

de la cymbale, f 1. d. p; couuercle d’vn muis , mantelet, ou 
créneaux d’vne muraille. f$.d.p. lieu efcarpé,roide à monter. 
xp«/ui<o/> leslévres d'vne playe. xpujurigv, -jurao, 8c- /*»»/*«, 
prccipiter.jctter en bas. xp»/xi'a < twu,pendre,eftre fufpendu.de 
mefme que xfii^fjuu. f f .d.p.pantouffle.forte de gafteaux. 
-j- 6. il. p. petite bube qui vient à la paupière d’en bas parmy 
les (ourdis, f 7. Lat. ftrido , faire vn cry rude, f 8. farine 
grolîîerement faflèe. f 9. d. p, fleur de citroüille , forte de 
danfe. tteJrct , les pauures. f 10. proprement , c'eft feparer, 
diuifer>difcerner. d. p.acculèr,examiner, condamner, a juger, 
établir, ordonner, xejnt , tu s , jugement , fentence , action 
juridique, eftime , ou cenfure d’vne chofe , acculât ion , pro- 
cès , fin , 8c déciiïon d'vne affaire , ou d’vne bataille, crife 
dans les maladies, xemxet, qui fçait bien juger, qui eft pro- 
pre à faire l’office de juge , qui juge & déterminé : critique 
qui cenfure les ouurages d’autruy. ixxeJru, feparer, ofter, re- 
trancher, chafïèr, épuifer, rejetter , réprouuer. d. p. approu- 
uer.eftre en fufpcns.penfcr long-temps, umxeiro ( jml, feindre, 
faire fembîant, répondre, prononcer, eftimer, penfer, inter- 
préter, expliquer, porter jugement, tirer coftjcâure d’vn 
longe. « Ajxesmt, bien diftinû, 8c non confus : pur, fincere, 
véritable , (impie , non mixdomié : ouuerc, clair, maniftfte. 
rrxe/OTce, confùlion, où il n'y a point de difeernement, ny de 
iiftin&ion: chofe douteufe, 8c non decidée:tcmerité, defaut 
de lumière 8c de difeernement. 

K iiij 
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9 * Il I AUDI H 

X C 1 v . 

I. K tria, mouuoir, agiter. - * r »' 

1. Kiuv^f-uu.fe lam.nter. 
j. K i pxo?, cm/r, é 1 4 K V, t><?r dcuorc. £ V 
j. K Voix, f x> de'goufi encore. 

6 . Ki arc?, eft /e /i^rre rampant. 

7 . Ki^a, troHue , atteint, comprend. 

8. K Ix^.griuei & 9 . K ■'«»> cclomne. ^ 
IO.K/a, marcher, fauter te donne. 

U. KAafb?. rameau, iz. K \<t^a>,fait bruit, 

33. K\tqu, fleure, &x\cw}Act,, produit, *"•- 

■f 1. d.p. émouuoir, changer. agile, foupîe, re- 

muant. MretSi'gMr, remuer, chanter. Trapaxotai, remuer inu- 
tilement, témoigner de l’incon fiance, legereté, indecencfj 
deueair fou : corrompre, gifler, f 1. >uiw( *s, plaintif, q«- 
rclleux. lamentable , fur.efte. wiw'fi, infiniment trif:e & 
mélancolique, f j. d.p. forte d’efperuier , cirque ,& liai 
rond. xeîae s, cercle, anneau, f 4. petit ver qui ronge le bled) 
«u le bois. K/wxeiS, r«s, pierre ponce, fane qu’tÜe fimhlt 
mxngit de vers, j - 5 . w«» , ellre dégoufif , & auoir des 
appétits de femme grofïè , conccuoir, deuenir greffe, f (■ 
JUAntftt , le mefmej x/ajtwr > Baccus. xrw ôa , cnuironneriC 
parer de lierre, f 7 . axi'^n-reç, incomprehcnfiblc. } 8 .Latin. 
turdta d. p. certain poillon. xi^a/Imi-, fe nourrir de grilles, 
eftre gros &: gras, rire immodérément. f 9 . d. p. la luette, 
l'entredeux des narines, calenire, petite befle qui ronge le j 
blei. «x P ttuiv ur, le haut des colomnes. j - 1 o. xkx/«, fa'Xtf 
en haut j x»x/ç, nidor, l’odeur 6i fumée qui s’éleuc des cho- 
ies brûlées, la fuye de cheminée $ pommes de chcfne , nobf 
de galle. «rsex»x/«, aller en haut, s’éleuer. "j - ir. profrea, 
ceux qui font tendres & flexibles. xx«<r«p*s, qui a plulieu» 
rameaux, qui cfl fouple, fragile. n. x\uyf»,clangor,bnùi 
comme ccluy d* vue trompette, d*vne grue, ou d*vn oye.j M- j 
d.p.depl >rer,e(lre puny, fe plaindre. , xxauipif , & 

xx<w 3 /u«ri, pleut», grands cris, lamentations, xa « u/5juieij»i 
fanglotcer, jetter de grands cris fie de grands foufpirs. 



pis RXcinis Grsqjes, *7 

XC V. 

ï. KAæf, brifer, rompre figniHe, *«, «-«J 

i. K\&cù, ferme h clef .glorifie. 

5. K Afe^tî «, dérobe , ,fecret. 

4. KAlquct., pampre en la vigne faic.’ 
f. KAéçyç, fort, partage, héritage. 

6 . K Ai'0etvor,/<?«rpourle ménage. 

7. KA'/Mt-r, degrex , . 8. KAorot, grand brait. 

9. KAiietr, pancher i &x.\in,lit. wT, 

h io. Kau£ü>, /*#* & clyftere exprime, 

II, KAi >&, écoute, ej} dans l’ejltme. 

‘f i.k> *d, infin. xx««r, nXcTr, *x«a7<sc,efclat, fragment^’ 
rupture. x.x«r*s , qui coupe ou qui romp. xx« roô», rompre, 
f x. d. p. raconter, reciter, *x«t, 8c xXx, l ç, / sç , clef, barre, 
verroüiî, tout ce qui fert à fermer, la clauicule du golîer, vne 
porte d’agraffe, tîege, banc. xxfflfoK, & xXx'ïSyo r, clos, cloi- 
Üte, cloilure, ferrure, le milieu du golîer. f 3. d. p. dellour- 
ner, cacher, fupprimer, dire ou faire à la dérobée , tromper. 
xxîu i(^, vol, larcin, f 5. d. p. le Clergé, x.xx ja-r», adu. par 
for* - . xXn&iaac, clerc, ecdclïaftique,qui eft du clergéj C’eft a 
dire qui tjl l' héritage drt Seigneur, ou qui a pris le Seigneur 
four fin héritage. S. Hier, i'ibkxxços. vne hpritiere, fille 
vnique, & aujfî vne orpheline,ou fille qui n’a rien, f 6,Lat. 
clibanut. proprement four ou l’on cuit l’orge, d. p. pot de 
terre, f 7. d. p, forte de luitte, ou jeux d’eferime. xx,.^*- 
T»?, cfchelon, degré. xx<^x7*f*ç,annécsc]uivonten mon- 
tant par certains degrez ou nombre d’annces.f 8. d-p. trou- 
ble, tumulte, agitation, xxs no. agiter , émouuoir, troubler, 
fccoüer. f 9. d. p. incliner, s’appuyer, mettre en fuitte, dé- 
tourner , repouuer, faire plier l'armée , abbaifler, ployer,' 
Courber, fermer, décliner, s’abbaillêr, diminuer, j- [ o . lauer, 
nettoyer, faire vn bruit côme le fon des flots. xXuJW, flots, 
agitation, grand mouuemcnt, tumulte, j- n. d. p, eftre 
p/eflà faire, obeïr, entendre, 8c côprendre. xXv-wî . parlant, 
refonnant, qu’on peut ouïr, ceIcbre,renommé.Lat. inclym . 
fis»xXüTï» , ccoutet Dieu , inuoqutr Dieu, faire qu’il nous 
fcuuce. 
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f* Le I a rd ni 

XCVI. 

i. KAb-S ‘o, filer, t.K\ûr, rejette», 

3. Ki* 7 clu, carder drap en foulon, 

4. K* au, gratte, frotte, égratigne . 

j. KnÇuiJes tenebres defigne. 
fo Ki*/A*,CHiJfc; hauteur, 

7. Wu'oTct* de chair quon brufle odeur. 
î. K râ&f.Act, befte, infefte «pepofè. 

7. K o£&\oç>fin, qui flatte, imfofe . 

10. KotAtet, pour ventre k prend. 
xi.KoÎAo?, concaue, ou flancs fe rend. 

j - 1. d. p. deuider. x>.«ï«, «ç, Clotbo, l’vne des trois Par' 
iques. x \va/4$., fil qu'on file au fiufeau. x*.a>s-Tn i?, le mefinc, 
& particulièrement le fil des Parques, f 1. proprement ra- 
meau inutile qu'on a accoutumé de couper, xxwr/fw.é b- 
guer.f î y,âiflo, le mefme. xr«ÿ«vç , Styrapsus , foulon 
qui carde 8c pègre ie drap auec des chardons, fq.d.p.rafo, 
chatoiiil e r , couper, xrta.SC xteui , le mefme. xreuu,le mefinc. 
d.p.racler, fa lcher,attiiller,opprimer .affliger, deilruire:xn'î», 
Je mefinc. d. p. fearifier , piquer, k m'ùnt , frotter, gratter, 
égratigner : exciter vue demangeailbn, chatoüillcr , irriter, 
émouuoir, prouoquer, mettre en colere. *rûu , le mefinc 
ue les preccdens. xruj»a> .donner la gale, lendre galeux, 
i {Forme 8c hidejx. xm^Kw, 5 c j£«, grogner, fè plaindre. 
xiiïn, ortie, f 5. d. le point du jour, crepufculc.f é.d.p. 
la jambe, «rx/xis, bas, bottes rayon de roue, », tout 

ce qui eft au deflus du pied de la montagne, f 7 . xx«rt<, i, 
friand, qui cft attiré par l’odeur du rofty. -J- 8 propr. befte 
martre, St aulïi bœuf, cheuaux, fcrpens.vc s ÔCc. j - 9, four- 
be, malicieux, grand cau r eur , impofieur , charlatan , cfprit 
malin, f 10. d. p. la capacité du coeur, du cerucau, ou fem- 
bîable; l'cftomac , les iir.cftr.s , vn canal , vn corps mort. 
*$■ 1 u a«iA.«*rtsc,crenx,concauité,vlcere dans le blanc de l’ail. 
x#i>.«ô*'.creufcr , cauer. xoiKttt, «Vc t , vallée crcufe &prcn 
fonde. *aix<ç, (Jbt, le fourcil , la paupière de dellus. 
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XCVII. 



l.KoifJU^t,couche & fait dormir T home. *»,*?#* 
a. Koiros , commun, impur (è nomme, 

Ka t’e^ro ç, prince & fouuerain. 

4: Kom ,/**•• j. Kozkos, vn grain, 
é. KoAetÇ» , punit, & chafiie. 

7» KoAetg, vn flatteur fignifîc. 

Sj. KoActîT?» , frappe , incife , & bat. 

9, fCoAer^r , foule aux pieds , ou bat. 

10. Ko'Mx.flk /<* veut dire. 



ZI. KoM.i/’etor, onguent , collyre. 

i.d.p.mettreau lit,aflbupir. coucher, dor- 

S flèr la nuit, mourir. not/Atrit/ir, dortoir, cimeticre. 

, 1 , faire dormir , afloupir , cauler le fommeil. 

; , fan de biche, vn petit dain , ou chèvre , ai» fi nom. 
t, parce qu'elle n’ofi encore finir, & efl tou jours couchée - 
ti fit taniere.^ 1. d. p. vulgaire, ordinaire j quiai me à 
re en compagnie ; profane. xc<r<a rotes , qui aime la vie 
commune, la focieté ; qui appartient à la communauté; qui 
n’ell po nt excommunie, f 3. d. p. feigtieur, gouuerneur, ré- 
gent. xosfuitH, », le rüefme. xe/peM-ÎM.commandcr.rcgrxr, 
gouuerner ; cftre le premier , le plus excellent, f 4. d. p. lit 
OUCanal d’vne riuicre. tco 7 m, le mefme. d.p. fommeil, pc.it 
poiftbn qui fe cache fous les pierres dans les riuicres. a.xoï- 
<&r, miel, parce qu‘il n'a point de lie. f 5 .d.p.pepins de gre- 
nade. f 6 . d. p. refrener, reprimer.moderer. MAtts/wés, châ- 
timent, retenue. «xoAotîBs, intemperan", lafeif. f y.d.p.pa- 
raiite . lukcttuvu, flatter , cftre coniplaifant. m>u.kÎiu , flat- 
terie. 4 8. reeAapoç, fouffler. iy^xavlu, grauer, ciftle% en- 
tailler, couper, caucr, creufer. f 9. KtKVTçt/.u, ^ dur, A. 
p. frapper fur le derrière, ou fur le ventre, f 1 o . d. p Je do* 
d’ vn cuir de beuf. K«Mo4 , le mefme cuir, d, p. le fein , en- 
fant endurcy dans le vice , petites clefs d J vnc guirarre auûc 
• lefquellcs on tend les cordes, m* x«Cot , le mefme. d . p. fa- 
çon de pain, f u . mait KoWswem , eft vn certain oifeau* 
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XCVIII. 

jCoAAoÇof* mono je on traduit* 

KûAofps , , m\c6 os , £r#*>. 

K«Aor , viande ; tvMAos , commode . ’ ^ 
KoAooro?, Çolojfe de Rhode. 

KoA«a , coupç bras ou main. "VrV.^- 
KûAoÇar , le haut f 7 JC oAttos , /«». j 
KoA v(t€oü,dans Veau plonge, & nageai 
KoAaros , tmr* a pour partage. 

10. Ko'uÇo? , noeud, heupe & bourfe eft 

11, Ko/*êt* , a foin , orne nourrit. «»»*> 

“j- r .propr. monoye marquée d’vn beuf. , ba 

quier, changeur, f i.d.p.pie, corneille. jwA»at,ou c» 

«/ok, bruit, trouble, tumulte, ko h au, faire grand bruit, 

1er. f 3-d.p. l’iuteftin j grand, w {j-'tya. j ivxeXo c, propr 
à nourrir } metaph accommodant, de bonne humeur, 
tout. /wVxeXat , difficile à nourrir, qui a mauuais ~ n — 
chcux,de mauuaifc humeur.à qui tout déplaift : 
des chofes difficiles. j - 5 f d.p.tronquer,écourter, rompre 
pétiller. #«aos,8c xaxoèôç, eftropié. juxtGior , petite tÿ 
courte ÔC fans manches dont fe feruoient les moines, -f 
faifte, le comble , la perfe&ion, la dernière main , -j- » , 
golfe , deftroit , le creux des mammelles, fond d'vne p 
reply des habits, j - ÿ. wti/fiÇtj, 8c ju>A!/(u£>it>*ç, 5, pi 
xoAi/^S»'9pa,lieu od l’on peut nager, pifeine, lauoir, f 
tcur, colline, fommet , la cime d'vne montagne. kok 
mefme. j io.d.p.lieu éleué,dent moliete. xo,u£tv, 
nœuds.x«fi£»,<<$e, & xa'/xfw^ÿijVne belle robe. 
lier, attacher, orner. iyxc/jiÇJcrui&x 7L0 Txirttrop po«-«'i 
V ct.<) .reuefte^youi ,ou orne oui de l’humilité intérieur w* 

qu'elle [oit corne attachée a vos ejprits en foit l'ornemét. 
L’ancien Interprété a mis infinuate. f u.d. p. çherir, éleuet 
auec foin, ajufter, bien pàrer.x^'ja.lemefmei&d.p.pon* 
tranfporter,amener,cmporter,porter enterre, aller, fc trafl 
porter, s’en reuenir ; receuoir. xc.uiK, particulièrement 
tremement, entièrement, auec grand foin. * 
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dis RAeiHis Griqt es. 

X C I X. 

1. K ifivi, chèuettx, tefie ajuftéc. 

1. K.o i utt 3 Ç,fard, parure affettce. 
j. K o ; tt7n>s, bruit, difcours infolent. 

4. K cp-SfiS, beau, joly, fia, plaifant. 
j. K ifaÇoç, bruit, ou fon figure. 

6 . K irSo\oi, le poing,nœud, jointure, 

7. KorSt, court, fert, & Diacre fait. 

K tnt, pour poujfiere fe met. 

7, Korrfis, croc qui conduit la barque. 

10 .Ké'itçjç, fumier , excremens marque. 
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OU) v* 

ou, «. 

OU, O. 

r 

eu, s. 

% 

eu, e. 
te», eu. 

*«>, i. 

tU, Q. 

eu, *. 



# t t.d.p. perruque , ôc forte d’herbe. xe/<«<B, poet. e'v j 
îaifler croiftre fes cheucux .s’éleuer, fe remplir de vanité. 
xojxé r»t y cheuelu , comete , ou eftoille cbeueluc. f 1. 
ajuftemens fuperflus , beauté artificiellc.*d. p. lamentation, 
pleurs, partie de certaines tragédies; auquel fins il vient plu- 
tofi de KeTr7e».f 5. propr. c’eft le bruit que fait vn fanglier en 
aigui&nt fes dents, d. p. bruit de gens qui danfent; difcours 
enflé, vanteries, paroles de vanité, mais ae/xW* , & xe/u-rt- 
f et, c'eft celuy qui fe vante. Keixirtu, SC , craquer , faire 
bruit; choquer l’vn contre l’autre: faire des contes, fe vanter. 
"fv 4 . ci p. caufeur , vain , plein de vanteries. xofi-jf vu , SC 
>t/aou, dire le petit mot fort à propos , railler adroictementj 
t’ajufterÔC s’accommoder proprement. | g. d.p. le coude. 

donner des coups de poing. xortuKéofM/, s’en- 
fler , deuenir gros , comme les nœuds des doigts quand on 
ferme la main. + 7 . d. p. fe haiter , faire piomtement , fid- 
iunt, miniftre , feruiteur. Diacre, f 8. d. p. cendre, lexiue. 
xJn<> /Aç,eft vne lende. «n», Sc /?«, gafler , ôc emplir de 
pouilîere, exciter de la poudre, fe hafter, combattre, mettre 
en bataille , enduire , afperger de poudre, noria , , le mefme 
que Ktnç. d. p. chaux, plaftre, crcfpy, ou enduit de murail- 
les; combat, f 9 - Lat. contas. xjornMt le mefme. d. p. vne 
caille, vn ferpenr. f 1 o .xt-a-jar, fumier, lieu ou on le refl’erre, 
is , va homme de néant, xe , ta , tua , foncier, 
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Le Iard i N 

C. 

i. K trio, couper, battre, &blejfer. 

». K a corbeau fçait croacer. 

3. Ko ç&y, tient net, beau, frcpre, 

4. K cgQcç, tertre, amas, mis enfouie. 



5. Kû£*?, pour la funatfe on prend. **?,*,#. 

6. K # g oÇcl, rume au nex. tombant . »«, i 

7. Kôçvju.&oç, rameau, tige &faifie. 

8. K ôgtç cafque à couurir la tcfte, 

9. Kogtlj'J!, pour majfue on met, »t*l 

10. Kogi j<Çr,le hautjefommet. *t, ». 



f 1. d. p. rompre, déchirer, pouffer, forger, feeoüer, agi- 

ter, importuner, fragment, fe&ion, coupure , mem* 

fcrc d’vr.e période, virgule, le coin de la monoye.la monoyt 
mefme, tranchée, ou conduit d’eau. jw-jis, fJbt, efpée, tran» 
choir, court eau, hache, ôcc. xcms, trauail,fafcherie,afflidion. 
M'ir.ia, eftreen peine , eftre fafché , laflë , fatigué , abattu. 
/WTr«j4), ceffer, fe rendre au trauail , n’en pouuoir plus, *** 
in-reç pleurs, fànglots , lamentation, ’j’ 1. d. p. Ggne celerte, 
paillon, 6 c machine, marteau, ou anneau d’vne porte , bec 
d’ vn coq, forte de fupplice. f J . d.p. auoir foin, xôç* fille ou 
jeune femme, foeur, poupée, prunelle de l’ccil, vaifleaux nou* 
uellement mis fur mer, forte de monoye, mille-pertuis bef- 
be. ùmHoejiÇo(juu, vfer de paroles fiatteufes , ÔC complaüàn* 

tes, de mots qui diminuent, ou quelque fois, qui exdtgercW: 
perluader doucement.infinuer. xofo t ,raflaiîement, dégouô; 
f 4 . d. p. leuée de terre, tas de quelque chofe. f 5 . d.p. her- 
be ôc poil Ion. f 6. d. p. faite , orgueil , fottife. f 7. d. p. 
cheueux bouclez , ou ornement de cheueux , extrémité du 
vaiflèau , tige d’afperge, ÔC fes grains : grains ôc bouquets 
de lierre. } 8.d. p. vnealouëtte huppée, xofvw», armer de 
cafque.ôc generalement armer, équipper, inciter, pouflèr au 
combat, f 9 ■ d . p. noeud d'Yn j et d'arbre , jointuie du cou- 
de ou de l’épaule. 
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ss Racines GhbqviS. IO} 
■ ci. 

**opwn , corneille & couronne . 

Ko<nuroj, crié»/* , ou foule donne. 

pVxoé , cr^re , monde , ornement , 

iittoç toliuier non franc. 
x J 

vieille jre i affre & cruelle, 

KiilrAîi., {§* > éctielle. 

? ' .‘HÆJ ^ ■" * *. 

,Kcy(pof * Z^er ; langui fiant, vain. 
fn'S t panier , manequin. 

,*io.K a^A«ç ,grauiér,fierrette. Mi. 
il. Ke'*Aa, tournoyer s’interprète. 

■J - 1. <J.p. corbeau , plongeon , poule d’eau , marteau , ou 
anneau d’vne pore , extremitez de l’arc courbé où tient la 
corde , en general toute extrcmké , 5 c curuature, forte de 
•eflè & d’enlaflèment , rondeur de lapouppe du vaiflèanj 
3UC du bois q ui eft entre les deux beufs à la charrue , bout 
'de l’os ae l’épaule, extrémité de l’os des mâchoires, 
fimires de la telle, vne couronne. xopurU , »<fts , nauire ou 
vaiflèau noir ou courbé par les bouts ; petite ligne courbée à 
la fin des tragédies, figure, cartouche, ou marque à la fin des 
foires i faille, extrémité, comble, fin , petfe&ion de quelque 
choie, corniche & ornement de colomne. f î..d.p. table de 
multiplication des nombres : toutes volaillcj domeftiques. 
*fl 5. d. p. manière, conduitte.taifon, difcjpline, conuenance, 
|e genre humain, le ciel, xôouttî , réglé , compofé, modéré, 
snode(le,de bonne vie. xteptu, orner , embellir : ordonner, 
arranger, difpofer, difttibuer .* ajuller , appareiller : exercer 
yne charge publique, f 4. d. p. couronne d’oliuier , pépins, 
: -0 uou, fe fafeher , foire cclatter la coiere qu’on 
a longtemps couuée en fon cceur. ■}■ 6 . d. p. le dedans de la 
cuiflè ou des mair.s j emboiture des os ; cymbale , forte de 
jnefurc. xt'tuKui'ûv, ôm, le mefme. f 7.x6i»ç>r>6>,lcuer,foû- 
lcuer, décharger, foûlager,confoler,alieger. f S.d.p.certaine 
inclure de chofcs feches ou liquides, "f 9. & : o. prof rem. 
de celles qui fe trouuent fui; le bord de l’eau, "fil. jro^os.ôC 
x»^A/as,K, cochlea, limaçoa,vis de prefloir, ou autre, pompe 
à tirer eau, 

K üj 




ses Racines Griqjij, xoc 

CHI. 

I, Kffe'ttCatAoy , hochet , ou fonnette. 
x. KpnJt/tpof , voile & bandelette. 

3* K pxptt o$ , précipices , lieux hauts. *V 

4. K p m , fontaine, four ce d'eaux. 

S • K puîrtV , bafe , & fondement donne. *V 

Kexôtf, -7. Kgt^a , refonne . f#.‘ 

8. K çjttitoi , rebulet au bluteau. 

9. Ke/w , le lys a l’œil fi beau. 

10. Keixûû , juge , élit, combat, penfe. »». 

* Ke*'jis > jugement, & Jentence. 

■j" 1 .d.p.vne cymbale. xpf^cÇa.\*tt3-T>iç,qui fçait bien joiier 
de la cymbale, f i. d. p; couuercle d’vn muis , mantelet, ou 
créneaux d’vne muraille, fs, d.p.Iieu efcarpé,roide à monter. 
Xfn^roi, les lèvres d'vne playe. xp nprliu, -pAr«»,ÔC-p*r»/i4, 
précipiter, jetter en bas. KptiprujMu, pendre, eftre fufpendu,de 
mefine que y-pi^iMu. f ^ .d.p.pantouffle, forte degafteaux. 
t 6 .d. p. petite bube qui vient à la paupière d'en bas parmy 
les fburcils. •{■ 7. Lat. Jlrido , faire vn cry rude, j- 8. farine 
grollierement faflée. f 9. d. p. fleur de citroiiille , forte de 
danfe. Kfjrx , les pauures. f 10 . prof rement > c'efi feparer, 
diuifer^lifcerner. d.p.accufer,examiner, condamner, a juger, 
établir, ordonner. * eJ<nt , , jugement , fentence , action 

juridique, eftime , ou cenfure d’vne chofe , accufàtion , pro- 
cès , fin , & déciiîon d’vne affaire , ou d’vne bataille, crife 
dans les maladies, xej'nxét, qui fçait bien juger, qui eft pro- 
pre à faire l’office de juge , qui juge ôc détermine : critique 
qui cenfure les ouurages d’autruy. ixj teira, feparer, ofter.re- 
trancher, chafïèr, épuifer, rejetter , réprouuer. d. p. approu- 
uer.eftre en fufpeus.penfer long-temps. iiWurg/au, feindre, 
faire femblant, répondre, prononcer, eftimer, penfer, inter- 
préter, expliquer, porter jugement, tirer coftjcâure d’vn 
fonge. «a<xexm, bien diftinéi, ôc non confus : pur, fincere, 
véritable , fimple , non mixtionné: ouuert, clair, manifefte. 
cxeaoi*, confufion, où il n’y a point de difeernement, ny de 
diflinèhon*. chofe douteufe, 8c non decidée:temcrité, defaut 
de lumière 8c de difeernement. 
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civ. 

*. K fie»* > cft le nom d’vn bélier. 
a. Kei>^ » trame i & fable ougrauier, 

3. KçjMi t faffran jaune dénote. •«» »« 

4. K , fatum e,ou qui radotte. 

f. Kçjoros > bord , ou frange on traduit. •« » •» 
' *. Kçj’rt'QMitemp* >& j.KçJi 0 ?* bruit. 

5. fontaine d'eau f aillante. •«>•* 

9. K&va» touche >& fon repre fente. - **• 

10. Kfvoi, glace, ou grand froid,horreur . «•«»*. 

11. K ?vriia>> cache, & cele enfin cœur. 

■f i.d.p. certains nauires qui auoient vn bélier pour enfei- 
pjc:truchine de guerre , fgne celefte ; ÔC en architecture les 
■vignes qui entourent les colomnes. f î.d.p.bord, ou riuagc, 
Je port, xpo ju ç, & J«, la trame d’vn tifièrand. f 3 - item,xfi- 
x*>,Lat.croc«r ôc um. d.p. jaune d’oeuf, aueine.f 4.d.p.vieil 
foû qui radottejmome ôc fefcheux.t7.d.p.agitaîion de l'ait 
«u de l’eau, frappement des pieds ôc des mains , applaudiflê- 
ment, louange, renômée.xpe'nti’jfrapper, faire bruit, heurter, 
toucher vn inftrument ; marmotter , ou dire quelque chofe, 
applaudir. rv?*p«<»w, heurter contre, entrechoquer i forger, 
compofer , établir, aflcmbler,ramafîèr,indiquer,publi er , ali- 
gner , exciter , encourager, f 8 . xpsv?n</liV, adu. comme 
vn eau jalliftante. f 9. d.p. frapper , faire fonner & re- 
tentir, rcmücr,agiter,riier des cornes, faire reculer vne belle 
ic vn vaiflèau. a\axpou 4 > , ôc - 0 um , le mefme : d. p. com- 
mencer, cflàyer. «mxpo Jjc&w -ro jutAst, donner le petit coup 
d’eflay furl'inftrument. •jrttpaxpoJo), ôc -tpuu, r epou lier, re- 
butter, rejetter, répudier, refufer, réfuter i détourner, éuiter, 
éloigner de foy : tromper , attrapper , fupplamer : & paff, 
eftre trompé, f xo. xptMpsç, froid, gelé, horrible, cpouuenta- 
blc. "f u.d.p.voiler,couurir,déguiler.(» 7 roxpi/f>M, fecrct, ref- 
fcrré,prctieux, caché, mifterieux, inconnu ; d’où vient apo- 
cryphe , voyez cy-aprés la lifte des mots françois pris du 
Grec. J7rcx.pwVI«, ÔC -o/tou, cacher, ferrer fecrettement, met» 
ne à l'écart ; celer, dilfimuler.fc taire, ne dire mot. 
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dis Racines Greqyis. 


X 07 


C V. 


I . Kg uVæMos, du cryflal ou glace. 


•v, •» *\ 


a. Kça>/xré?,pot. 5. &YLz<î'Qi>,croace. 


4. KrasS K, pojfeder, acquérir. 


iffV/JM.' 


5. K'ïtiVa, tuer, faire mourir. 


lït». 


6 . KoeiV, vn peigne a peigner la tefle , 


«»»ï. 


7. Kriïroç, le beflail, vne befle. 


*0t, Tt. 


8. K'TEgfecc, funérailles dir. 


* 0 . 

Tu. 


9 . KTt^où, baftit, crée, eflablit. 


tau. 


io.Ktïàos, belier, 11.K voûte, taffe. 


*1/, • *' 


la. Kvx/JOt,\>o\xzla feue pafle. 





■f i. Lat. hic ery fl allas , toufiours fem. quoy qu’en Grec, 
il foie toujours mafe. pour la glace, & quelquefois fem. pour 
!e cryflal. f q.K 7 tto / mu, d. p. auoir. xt»/^, poffelfion, ac- 
quilîcion, biens, richeflès, terre, héritage. x?ï<n«,pofl'e(fion, 
richeflè. xthtm, qu'on peut acquérir ou qu’on a acquis , ou 
acheté,qu’on pollcde. ùmxrttopuu , recouurer, receuoir, re- 
parer. refaire, récréer, faire reuenir à foy, remettre, rétablir, 
réconcilier, gagner, fefaire amy, s’approprier, jouir. <c x 7 »- 
pauurequi n’a rien. ax-rtam, le mefine. f,Xox 7 nofa, 
amour du bien,auarice. f 5. âmx'nîra, le mefine. d. p. con- 
damner à la mort, av^x-rom, qui s'eil tué luy mefme. Ai- 
«x«x-wm> qui tue par la faim. rt ♦ximï.qui vient d’eftre tué* 
-jf 6 . d. p. les dents de deuant, forte de poiffon , ou d’écaille 
qui a des dents. x 7 iri?«, peigner. x-maiBs, bien peigné, aiu- 
fté. ù*-nrirot, qui n’eft point peigné, f 7. x 7 *r» /,*, qui e(l 
du beftail, qui appartient au beftail, grollîer, brutal , qui efi: 
côme vnebefte.am>x 7 mv(t&«,dcuenir bette. ^ 8 .xrtftliu,SC 
-eJ? «.faire des funérailles, a«£tr»î,cneyr d'enterrement, ou 
ccluy qui enfeuelit les morts, libitinarius. f 9 • d. p. donner 
logement, ou rendre habitable. xrl 015, t«t, création, ou cho- 
ie créée, xirm, créateur, auteur.j- 10. d.p. doux, 

apriuoifé, mignard, t 11. cyathtu , tatlè , godet, mefuje. 
-j- r 1. d.p. fort, ou fuffrage , parce qu’autre foi* oh tiroit ait 
fort auec desfeues.cnftute de la mammclle qui commence à 
auoir du !ait,claux portes, petites beftes qui viennent fous le* 
féaux ou lieux humides. wtr, feue, ou legume. 
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Le IardiH 

C V I. 

i. K tiare? , hle 'üaftre en couleur, 
x. Kvfcçr£i,gouuerne,eft refteur. 

3. K vZr, la teJJe reprefente. 

4. K hache tranchante. 

5. K vÇo ?, pour eu be, ou dé fe prend. 

6 . K vébijujç, trouble & mouuement . 

7. K üfoç, gloire, honneur, infamie. 

S. KvyjL>,tneJIc, & liqueurs allie . 

7. K uxAe?, pour wrr/e tu mettra». 

10, K rouler haut & bas. 

f 1 . exruleus. d. p. pierre pretieufe , fleur, eau de mtfl, 
oifeau. f a. d.p.conduîre, commander. xt/Ctfr»-nit,xi/£ifr,- 
vif, fit xvjSifrcr, gouuerneur. wx.c/SéçrM'nc , cjui n'a pointée 
gouuerneur , qui abefoiu d’vn conducteur. f j. xt/ 3 »r««i 
fauter fur la tefte, faire la eufebutte. "f 5 . d. p. l'vnicé quieli 
furie dé j le jeu mefme dedez, pain quarré, les vertèbres 
du dos ou du coû, la cauité des reins, forte de monoye; rmr* 
que fur leshabits : vn plat. xuCtu'u, jotier aux dez, s’expofet 
au danger, courir fortune, f 6 . d.p. tumulte. xvJ'o,fci'« 1 cail- 
fer du trouble ÔC du tumulte. avA/c/W^r, brouiller les affai- 
res. | 7. fiXoxb/nî ,qui aime la gloire, qui eft curieux de 
ion honneur. xuAîne, rendre glorieux,orner, embellir, bon- 
norer, loüer.relcuer, nommer par honneur. f 8. d. p. géné- 
ralement troubler & confondre. xv> «a>r , «cos, mixtion, 
boiflôn, breuuage, medecine,confufion,mcflange.-j- p. d.p. 
cycle, ou reuolution, cirque, circonualiation, anneau, aflem- 
blée de monde, ync ilTlccée, cyxuKÀm, circulaire, rond, qui 
reuient à fon ppint, annuel, commun, vu’gaire, de petit prit, 
f 10. d p.tourner, vautrer, x«Air <tf*>, S C xa.XirSiu } le mefme. 
jtKaixftîîjtttw, eftre roulé & tourné de tous collez: d. p. cflre 
attaché à quelque chofe , 8c n’en bouger. xvltÇ, vn calice, 
taflè, verre à boire, vn bouton de rofe, ce qui couure la fleur, 
f* 1 7 Kx«Ai yJ'i, rouler d’va lieu en vn autre. 




Digitized by Googh 




©es Racines Grbqtis, ioj 
C V 1 1. 

t» KuM.o$, boiteux, i, Kv/xcc.filotmarqvLC» 



, 4 

J. Kv/uGoç, eauité. K v : u€*, barque. 
t. K-tmei^rof, cyprex. fera. * ü » «* 

r. KÎ7tia, te fie en bas baijfera. 

5 . K vçyÇ,cÇil‘ autorité pleine. 

» KveiBf, maifire,-ia, domaine. 

7. K vçn?$, courbé, bofiu, penchant, 

8. Kv°a>,t}0uue par incident. »«.' 

?• K 5, s’appelle vnevejfie. *»$>»• 

[o. K v r ? j cauiîé lignifie. *»t, 



f r. d.p. courbé, tortu,manchot,foibîe, impotent. xvX- 
5«, cflropier. f d. p. onde, vague , grande pelle , mor- 
alité. d. p./œ<w, germe, production , venant de kùv. xv- 
Wrai, s’enner, grolTîr fesnots, exciter la tempeite , fe mèt- 
re en colere. x 1/ mr-'n \ «, exciter des vagues, f 3. d. p.lc fond 
l’vn pot au feu. xJjuÇ», cymba, barque, petit vailleau. d. p. 
inaigrier, lotte de pot ou de vafe : la telle. xu/*/ÎKXoi',cym- 
alc, hochet, , *r» , 7 «r, tomber fur l’extremité de 

1 telle. f f . bailler la telle , regarder en bas. xvttI <*£«, 
’arrrllcr, s'amufer à quelque chofe. «^axuVïa, leuer la té- 
lé , comme font les oifeaux en bcuuant, regarder en haut, 
ordr dehors , naillre , paroiftre , reprendre courage, rc- 
tuer fes elperanccs. -jrafecxvVli), regarderde codé en bai fi- 
ant la telle, voir comme en paflant.-auancer la telle pour re* 
;rrder dedâs.f ^.d.p.foy dô née ou rarifiee,capital, principal. 
Le la vient Cyrsu grand roy de Perfe, * xu'em, lîre,fcigneur, 
’ui a pouuoir & autorité , principal , ancien , authentique, 
propre, xveia ( fup. l jour preferit , & alfigné , jour 
i’atidience, jour de la mort, soei*, domaine, puillance.d.p. 
nailtrellê. merc de famille, j" 7. d. p. creux, voûté, con- 
îexe. mais xufwç.eft vnçnafle, vn filet, nuff » , vnpaniqr, 
/ne cage, f 8. arriuer, échoir, rencontrer, trouuer. xuçi&iple 
nelrne, d. p, eftre» \ io.d,p. corps, maûe, capacité, ptor 
ond.eur. 
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Le Iardin 

CVIII. 

I. Kv-^ixr,rucheà mielferrer. *• 

». K vhy, eftregrojfe & porter. **■ 

3, X 1 mi, chien. Cynique s’en tire. *«"*«• 

4, KriJtor, cloche ou caufeur veut AitC. *»”*»♦ 

j. K <*&a>i,pot,feftindebeuueurs. •»«»» 

é. Kax.voù>lamente, ejl tnpleurs. 

7. KaAor, membre, intejlins s’explique. 

* K a\ixâ$ envient , la colique. 

8 . K ce A ver, empefche , défend. ■ «V#. 

7, K a A dm 5, *i>» lézard Ce rend. «». 



*}■ 1 . d. p. forte de vafe, ou de mefure de bled j fe dedans 
de l’orcille, & l’ordure qui s’y amaflé. f z. d. p. baifer, car* 
refler. xuiu, le mefrne.d. p. conceuoir, accoucher. jtvtim , k 
meûne. d.p. adorer, faire la reuerence. -jT-foe-ximw , le mef- 
me. C ». d. p. canicule , ftgne celefte. bolus ou mie de pain 
à nettoyer les mains, & qu’on jettoit enfuitte aux chien*: 
eftincelles qui fautent quand on bat le fer rouge : Cynique, 
impudent.xt/r<x ( fup.tftfoî ) peau de chien ou de loutre, don; 
les anciens fe couuroicnt la teflc, vn cafquc , vn chappeau, 
vn bonnet. xu//x , le mefmc. gronder côme vn chien, 
Irriter. xi//xroç, le petit d’vne lionne, ourfe ou autre belle.'}' 4. 
d. p. le bout d'en bas d'vne trompette, & toute la trompet- 
te mefrne. x»«fW£« , tinter &T fonner vne cloche , joiier de 
la trompette, f ^.tca>» 6 iri(a, boire enfemble. •{■ 6 . pleurer, fc 
lamenter, xwxu-wî, pleurs, lamentation, Cocyte , vn des 
fleuuesqui tombent dans l’Acheron. f 7. d. p. vn os, le 
pied ; les arteres, membre d’oraifon, de poëme ou de périt* 
de. xoxW, S c x»xîw, jambon. * ce nom cil adieélif. *»zi- 
xo<, fup- a/uxx, la colique. x&iAotdr remede pour 

la colique. Il fe prend aulfi, pour cehiy qui eft fuj et à la coli- 
que. | 8. d.p. réprimer, repoufier. «xwAvT#t,qui 11’eft point 
ar relié, n'y empeché, libre, délié, abfou5, qui peut aififter aux 
6S. myftexes. f 9 . d. p. B accus. kvkvtü , vn oilcau. 



CIX, 



y 



des Racinis Gu^JSI, III 

CIX. 

i. K ctfjut, fommeil dur, léthargique . wm» ». 

i. K «^3?, luxe, exeez impudique . •». ». 

3. K «V», r#ë -village oïl dit. •?. *'• 

4. Kutos.cotie, en pointe finit. *«/,£ 

Kdm\, mouche îtàx. conopce. 

6. K omi, rame, en l’onde occupée. «, 

7. Ka^ux*)?, à’vnfac eft le nom. . «v, •« 

8 . K&t.feaude hreby, latoifoa. ». 

9. ka7fMci>, caufe, dit fo mette. 

10. Kacp ôi.fourd, ou fot s’interprète. 



-f- 1 .grand afloupiflement, lechargîe. d. p. leurre, amorce, 
trompe rie. f t.d.p.feftin, débauche, danfc,réjoüyflàiicc,fcfte 
pudique , chanfon lafciuc , le Dieu qui prelide à toutes ces 
chofcs. f }. d. p. chemin public. xa/An'-m , payfan , voifin. 
^fMox6>/xo(,qui a mille villages, f 4. tout ce qui vaen poin- 
te,comme vn fabot à joücr, vn calque, vre borne, Ôic. x«. 
»*«, faire tourner. xa>V«or,de la Ciguë, herbe qui fait tourner 
Vefprit à ceux qui en mangent, f 5. moucheron , coutin. 
xaranriZar, conopée , voile pour empefeher les moucherons. 
xvTic'xttc r , infiniment à chaflcr les mouches. {■ 6 . J.p. gar- 
de d'vne efpée, manche d’vn couteau. eot.ôc y - o - ko ., col- 
lier , ornement du coû. f 8. «S**, & x«oç , » : wifitr , 8C 
xu'JW, le mcfmc. xaoç, 0 , jet dedez vallant (ut. f 9. x<ww- 
A*c , caufcur j d. p. qui chante bien j complaifant , qui fait 
i’agrcable. xw-rrAadVï , hirondelles, f 10. d. p. hebe.c , fans 
efpiit , mal bafty , muet, qui eft fans pointe ôc fans vigueur. 
xetfi tjh , (indicé, x&>?»u , & «» , rendre lourd. x#ft» , 8c 
fve»,eftre lourd , deuenir feurd. t8ixéx&>f o< , qui veut cftre 
/ourd, qui ne veut pas entendre. ■w«jt«x»p os , ÔC Jsnxapss, 
qui eft vn peu foura , qui entend dur. 
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toi lu Iardih ■' 

CX .‘-ji 

* À e# chiffre pour trente on prend. 

I, A<£« e,perre;& x.kaLÇqjt, gourmand. 

5, A cLyUuoi, pot, bouteille antique. •“><«' 

4 . kâyws, lafehe, infâme, impudique, * V M'\ 

5. k-xy^O), par le fort obtient. 

+ krffys, lot, \ 9y%i, lance, en vient, 

é. k&yûi, flanc i\*,yot.Ç3 ç , mou,vuide, ow,|[ 

7 . kxycoos , le Heure timide. ’jjjj»! 

8. kci'Ç ) ofMi,i,fefaiflt& prend. -ïj 

9. A«qA.ct \,vn tourbillon, grand vent. 

* x«uC/a,de l’HebrcU L/tmtd ; ou pluftoft du ChaldâÙ 
lambda, "j" 1. a »« ç,x«a»î,eo»flïïéï. xàç, x«eç, pierre, Cad* 
lou, rocher. xoéïm, & Xct »«»ç, fait de pierre, xtu», lapida 
accabler de pierres. x«<//*osjl*a6Hon de lapider, accablement 
de pierre , ou de maux. x* wrT#p , celuy qui lapide , ou ceKty 
qui elt digne d’eftre lapidé. "J" a. x«6p îjofzou , xa£p ûerv, & \ 
x«£paj«,matigcrfes mots, parler trop ville, f j.lat. UgtnA, 
xet>iu/jî,lemelme. f S .d.p. venir à bout, eftre dans la joü# ! 
lance j faire part , rendre participant, 
a elté crée , ou deligné fenateur. Ka.ydy , qui a obtenu quel* 
quechofe, qui a eu quelques voix. xay^arM? JIkIuj, intenter 
vn procez s auoir a&ion contre quelqu’vn , obtenir audieo* 
ce , & mtfhie donner audience, * s, d, p. héritage , fr 
tntfme-. ceflàtion venant de \*yu. x«V;t»> fort, portion, {an* 
ce, jauelot, fer de la lance, ct^oxav^atvi», n'ellre pas heureux 
dans fon choix ou partage: ellre vaincu par le fort:d. p. fim- 
flemnt partager, jetter au fort, f 6 . xœ>«po«, lafehe, maâ» 
vuide : il fe dit auffi d*vn vers qui n’eft pas égal , mais qui 
eft trop lafehe au milieu .Xei>«ep»ojtttu, deuenir lafehe, fe vui* 
der, s’euaporer.fe diminuer, f 7. d. p. ligne celefte. 
k*y»iï»ir, ÔC Xe/.jiAoç,leUrault. Xavwoç.Xa^titç, & Kocyvttt, 
Itporinus de lieure. f 8_. xâju^ , le mclmc, *#-7iX«. ?*utu, 
& vpuu, praidxej fefailir, entreprendre» " 
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©es Racines Grbqvis, irj 

CXI. 

I. Kcu\juis,joJîer, faim fans me fur e. 

a, A &i os, gauche, & non droit figure, 

j. A.ctx.MS,cufoJfe, ou puy fe rend. •«>•»' 

4. KaKSt, parle & caufe fouuent. »V«#, 

5. AotjitC «tcû), receuoir & prendre, âh' 4»^. 
* E’uA«.Ç ts, pieux doit s’entendre. 

é. k.d./u.'îta, luit, brille, & lampe fait, .4** 
7. A Afw^fs ,joly, dameret. 

I. A <*£, Actx/rt'fa, rue. 

'-y •' 

9. Acto s, peuple eft fouuent bien grue. »V 

. + 1, d. p. vne folle, vn égou, vn éuier. manger 

goulûment. - !" i.x*«ff»ïor,vn petit bouclier ou rondlche. "J" J. 
d. p. vne ciÜcrnc ; dans les pfeaumes il fe met pour mort ou 
danger, f 4 .prepr. parler inconiiderement. AaA*/<y., entre- 
tien, cauferie. a«aoç »qui parle, caufeur. * «**f, & A«Aa>», 

clameur, f 5.d.p.entreprendre,fecharger,furprendre,enua« 

btr s fe faifir : obtenir, venir à bout, emporter : prendre fur le 

fait,conuaincre,accufer,condamner:conceuoir. Ax/i^a, pre- 

fent, ce qu'on reçoit , fujet qu’on entreprend de traiter. a«- 
Cjf.prife.empoignement, accès de fièvre ; anfe, poignée, man- 
che de quelque chofe. propr. qui a vne bonne anfe, 

qu’on peut prendre facilemcnt.d.p.qui fe prend bien à quel- 
que chofe, qui n’entreprend qu’auec circonfpe&ion, & auec 
vr.e crainte refpeftueufe j qui a de la pieté & de la religion 
pour les chofcs faintes. prendre feparément, fe 

faiiïr & furprendre ; diuifer, feparer , dillingucr j interrom- 
pre j comprendre, alïèmbler, rama lier, ferrer, lier enfemblej 
régir > gouuerner ; conceuoir , comprendre ; juger , eftimer, 
croire , eltre d’auis j confulter , délibérer, difputer > traiter, 
'expliquer, "j - 6 .\<tp iras, et^t,vnc lampe, vn flambeau, vne 
forte de tourmens. Aa/z-rpot, clair, lumineux, illulhe, fplen- 
di de. f 7-d. p. qui parle bien , de bonne compagnie , fo« 
la(lre,impudent, audacieux, f 8 . Aa?<N<v, lemcfme. a«x7tç, 
foiiet > efeourgée, aiguillon , pilon , ciiillicr à remuer dans lé 
pot. t 9 . Att. xtJt , 6. , gouuerncur du peuple, 

^ 1 L y 




C X I I. 

I* AxmÇa, ’vuide entièrement. 

%. Axiri'Ço, farle infolemment. 

3. A etTiîa j fapp e en chien, boi t à table, 

4. A clçjli iijgras, doux, agréable, 

5. A«tg>«.g, coffre, arche. 6 . Aaçjç , doute. 

7. Actç tr/£, go fier, deuant du cou. 

%. Aa,'<noç,heriJfé vent dite. 
f. A ctcjCÊ t, parle , 8c Cornent déchire, 

10. Kàtcm, efclaue, feruiteur. 

* Aa.Tf iveit,efire adorateur. 

t r - d . p. ramollir , rendre mince & délié. ceXetWf*, fe 
incline. #. p. rauager , démolir. A«7r«3 -ot, foffe, conduit* 
ofeille, patience herbe qui ramollit & la/che le -neutre . *,«. 
•wttpoï, vuide,creux, moû, délié. Aet-war », la partie du corn 
qui eft entre les ffuffcs colles & les flancs , ai» fi nommée 
farce qu'elle eft vuide. uKuvu.J'réi , expofe au rauageSC 
pillage , facile à rauager , aisé à prendre Sc à vaincrez 
“J" x. KuvtarjHi, vain, glorieux , qui fç vante, folaftre, badin, 
menteur , temeraire , délicat , lafebe , efféminé, f 3* 9 
fe dit des autres animaux & des hommes , s’enyurer , bok 
re par cxcez, vuidertout. Aa-a-wait, homme de grande dé* 
pence, f 4. xete/révu , engraiffer. f tf.d.p.joycux, agréable 
de bonne humeur. Aclpoç.oifeau carnacier : vnauare,vn flu» 
pide. ■f 7. A*fu>Jï£a>, ÔC yté.v, crier à pleine gorge. j - 8. d p, 
velu, efpais; plein de poil, qui eft vne marque de forcejd'où- 
vient que le cœur s’appelle A«om> plein de courage. AawV- 
m, lieux efpais, pleins de brandes & de haliers. aw,,',’*», pe- 
tit bouclier ou rondache couuerte du cuir auec le poil. + 9, 
déchirer, parler mal de quelqu'vn. f 10. Aa^su*» , feruir, 

* accommoder a. d. p. venerer , adorer. Aa7f«œ , Içruitude, 
culte, adoration, facrifice;d. p. vne feruante. h<t»K oA«V»ç, 
idolallre, qui adore les Idoles. iilt,\thureu. Bafil, ellrç 
•dojaflre , idolaftrcr, 

4 * 
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CXIII. 

il Aav^e, grand, large, &\aJiï&,place, »*>*7 



i. Acm^i/otü), mange, tout fri cajfe, f»,; 

5. Aa^tlra>,foüit, \eL%inv ,fait. 

4. Aâ%r., marque lepoilfolet. *»,». 

f. Ada , voit, jouit de la ehofe. 

* Aàva, de Acta, fe compote. 

6. Aéye, lit, parle, conte, vnit. f»;’ 

7. Aâ&.proye, ou corps quon rauit. «s> »• 

5. AùZen, offre, ép and ,facrifie. 4«* 

9. Ae/JLÔy, le verd pré Cignidç, »W. 



■j" 1. d. p. abondant, copieux. place, rue, chemin.' 

Î x. d. p.aualler , engloutir, Aafvx-m, gourmand, x«p 
époiiilles , butin, f 5. Aw^ccw, des herbes potagères. a«- 
élire bon à manger comme des herbes, ou bien vi- 
ure d’herbes, ou cueillir des herbes, ou au lieu d’herbes, f 4, 
d. p. l’efcume de la mer, le coton des herbes ou des fruits. 
ace^r«T«ç, cotonneux , velu, cheuelu. f f. * >.<w a , 5 c àm- 
kdvet, jouïr,auoir l’vfufruit, ou receuoir du mal. d.wxewatt, 
jouïflance, commodité , vfufruit, plaifir, volupté, "f 6. d. p. 
cueillir, ramafTer, faire coucher. Afx-rçor, & ai#?, -ri, vn lit. 
tàîxTwp, femme mariée ( d’etcnlleélif ) fille non mariée 
( d ’ et priuatif ) vn coq , qui éueiUe le mari» : pierre qui fe 
trouue dans le ventre des vieux chapons. «xa:>« , eglogue, 
choix, option, élcâion, récolte. a«$k, i«s, diétion, mot, pa- 
role, difcours,oraifon, liyle, beauté, ou élégance de ftyle. a»- 
^;,lemefine.d.p.fentence,prouerbe, bruit, renommée.liure, 
écrit, traité, opinion j raifon, proportion, efprit, penfée, Ac- 
yt , eftudes , belles lettres , arts liberaux, xoyjut , qui fçaic 

S trier & raifonner, cloquent. A»>qttoc , digne qu’on parle de 
y, célébré, mémorable, eflimable. célébré, qui eft ha- 

bile dans les couftumes de fon pays > 8c les fçait interpréter; 
difert, éloquent, qui s’explique bicn:magnifique,deuin, inter- 
prète. Aopm» vn oracle diuin. f 7. d.p. trouppeau qu’on 
emmenne. x»lr»s,ou Aanîç» voleur, larron."}' 8 .aiÇ«,8c UÇu , 
le mefinc, f 9, #x«s,8c s,'e mcfme, 
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CXIV. 

I. À* 7 oÇ, vny , non rabotteux. 

%. AeiV» .laijfe , eft deffectueuxl 
j. At : .% 6 , lé che, &. Ai xt*â> s’en tire. 

4. ki'u§ ai, jaune d'oeuf veut dire. 
y A tuCoç, pour brigantin Ce met. 

6 . ktcoroi , rude , aftre , lepre fait. 

7. A4ti?o5 , mince & tendre s’appelle. 

8 . ki-xtu » ofie l'efcorcefa feiïe. 

7. At%» .vain, friuolle entretien . 

* A’<A>à4%os , fcfeur de rien . 




,s 




1. Ta x* 7 oc , chofcs broyées , ou déliées : pierres que les 
tifferands attachent à leur toi!e pour bander les fils. », 
infiniment à polir les pierres. 7 i. lat. linquo j d. p. dire 
moindre, eftre abfent,manquer. ’U z«4< ç, defautjdéfâillance, 
édipfe, omilfion, abfence. tailler, palier, omettre* 

manquer, auoir faute: eftre abfent.eftre de manque.Vzzc^t,. 
omituon , manque , defaut : ellipfe , figure de Grammaire* 
+ j, lat. Hugo. kixpô.tu , & lu , » , le mefmc. f 5 . lac* 
lembus, vne barque,pe:it batteau. f 6. xéxpet, lepre,dureté, 
& rudelfc de la peau qui fe fait par écailles, f 7. d.p.graiflc* 
maigre, défait, délié, tranfparent, clair, fubtil. M'x'UJ'tt, del». 
cateil’e, fubtilité.tranfparcnce. W«a, atténuer, amenuifer, 
rendre mince, délié , tranfparent. f 8.d. p. écailler. 
écorce , pelure , petite tunique qui enueloppe la plante ou le 
grain, xi-mayg. îc *.émç, -w, le mefme j ôc d.p.écaille. Annt, 
le mefme. d. p. lame de cuiure ou autre j gratelle. Zo-tj-**, 
poëlle qu'on met fur le feu ; pot au feu j forte d’écaille j ma-, 
ladie des arbres prouenant de trop de chaleur. zu^ce ç ,W7j»«, 
ms,Sc m>V», vertement délié, f 9. di (cours, fable, d. p. lieu 
public ou l’on s'entretient. , grand caufeur. «Jb~ 

, caufer, niaifèr, parler beaucoup : contempler , prier* 
loiier Dieu , méditer continuellement* «VbMr^a , caufcrie* 
fcadincrie, legeretc. 
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CXV. 

t * Kivhùç , blanc, z. At^oxo? , oblique , #t». 

3. A tu ara , voit; mais eft poétique. 

4. A iat , l’intrepide lion, ttmjj 

J. A riyù), cejfe, eft fans a ci ion, {<•>• 

6. Atf&t, eft caché, ce le, oublie, eu, 

7. A»ïor , /e bled fignifie. 

8. Awëy , fait bruit , craque en rompant. v 

9. Amvüoç , burette, ornement. »v,*V 

JO. A oua, fermeté genereufe. nw.it. 

11; Ati'it» , /a?;/ 1‘ humeur chajfteufe. «s, 

1 . d. p. clair, tranfparent, vifible,beau,fereîn, heureux’»' 
fauorable, joyeux, agréable. MuKuiru, blanchir, A<i/xé&> , le 
mefrne. f i. xt^etç, & KiKesfU, de trauers. f 4. d.p. ligne 
cclefte, forte de ferpent , de poilTon , & de danfe ; ladrerie, 
t S-d.p.finir, ou faire finir. Anfu, fin,cefIàt!on,terminaifon. ; 
d.p. fort, de Auy^éru. AA»*?», cuç, », jtUEto, l’vne 
des furies, ainli ditte , parce qu’elle ne ceflède pourfuiurc les 
méchants, f 6. Aulîw, ÔCAwSdfù) ,eflre caché, inconnu, ou 
cacher , ce’er , ne pas connoiftre , ne fe pas fouuenir. 

h"tïç j^Hebr. 13. ilsreceurent des ériges fans 

les cono’flre.io'j'TX y Arift.fr n’auois pas fieu cela 

A»8», oubliancc , abolition. Acîflap^pç , & xouùa.py>s , fecret» 
clandeftin j chien qui mord en traiftre. «Actrwp.qui fait des 
maux perdurables , & qu’on ne peut oublier i efprit malin, 
méchant , qui eft la pelle & la ruine des autres, f 8. A«wt, 
«cftç , fraâure , defehirure , ou morceau delchiré. f 9. lat. 
Ltcytbus, cruche, pot à l'huile, vafe de parfums,ou de fardî 
orneraens du difeours, figures d’éloquence, f 10. d.p. pre- 
fence& force d’efprit : efprit iafche & timide : volonté, 
deflèin , confeil , entreprise. \nyynu , donner du coeur & 
du courage, f n. chalïïe, ordure des yeux. Xnufibi , » , eftre 
chaffieux , auoir mal aux yeux. , le melme que 
z» y. 

‘ î * • - -* 

* - ■ ’ ■ v! _ 

t*»»* ” 
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CXYL 
I, Ah^mVjws* rubans colorez» 
x. *Ax>os, prejfoir .creux dans les prtz. 

A , fottife .niaiferie. 

4. Aict^a , warf, fait brouiller te» «“** 

5. A .'6 mü, V encens qui fent bon. •»> •» 

<, Atp|» .fait bruit clair, ou doux fon. K 
7. A »yî> , * fleur. Î.Kiyvvs, la fluye. «* « . »• 

Kiïcs, pierre. ame abaflardie. **>*.*.' 

10. Ai\cqc,uui. veut. 11. KuA.fA9S.van, •**•£ 
JZ. Ai^xr* 13. A i/int, lac. étang. £ 

-j- 1. galans de couleur qui rendoient des couronnes dé 
fleurs, petites bandelettes, tente d’vne playe. f x. lieux creux 
dans les prer,vn lac.vne foire; fond du chariot où l’onjefeN 
te tout, creux où entre le mas dans le vaifleau. Dans lc.flri» 
tureil fe prend pour l’Eglife. AÎm, eft de la laine, aÎu.» oç* 
Baccus, qui prclideaux prefloirs. euhlwlt , Silenut , le nour- 
ricier de Baccus. 1 3.d.p.fottifc,folie, niais, badin, caufeur.fotv 
folaftre. A»p tu,Sc A»pcur«,niaifef, radotter. f 4 .d. p. agiter* 
troubler, fe hafter trop, fe diligenter, feparcr. ÙKittso t, incui- 
table.qui ne celle point, violent, qui ne diminue point, j- 5 .J. 
p.l’arbreoù croift l’encens. AiCtwa-rot ,&♦'», le mefine. A** 
Cw« , 7is,rolrnarin.^!tAxÆA<CcM'iir > (brte d’ambre plus pretieux 
que l'or, f 6.Aiy/s,vcs,/?Wd«/w,qui fait vn petit bruit doux 
& agréable. 1 7,d.p.fuperficiellcment,douccmét > en paflant. 
ImKtyS'lu , le mefme. } 8. d. p. la fumée, ou flamme noire* 
■f - 9 .d.p.caillou, rocher ,pierre de touche, pierre precieufe,an- 
chre, plat, lieu où l’on vend les efclaucs. x/flo 1, gens ftupi les 
& groTTîers. , & su«ç , lieu rude ÔC pierreux. Acâict*^ 
auoir la pierre ou la grauelle. Ai^joccts, la pierre, la grau elle, 
petites bubes blanches qui viennent fur les paupicres.^ptr*** 
A* Sot, pierre d’or,ou de couleur d’or.f r o .dclîrer ardemmétj 
d.p.fèdepefeherôc hafter. -j- n.Aomr, le mefme. d. p.ber- 
ceau, panier, crible. vanner, cribler, nettoyer, purger. 

*f 1 x.Arpit'/ja.eftre au port.*} - 1 3 .d.p marais,cau dormante, ou 
croupiffante -, il fe prend mefme pour la mer, A«f*r*£«, croq^ 
pir comme vue eau domwntCj 
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r. Aifitç>faim , la famine trifte. ci>*V 

t. Atzapn's, qui prcjfe & perjîjle. «*t. 

3. A/ttos , graijfe ,& Aimçjs >gr*s. **t , m 



<4. Airria ,fouhaitte n’ayanrpas. 

5. Aiaro.aeq , Ai '7l0fx.cn , fupplie. 

4. hioroç , licé . furfaç^vnie, «*>»V 

7 . Aivi/vil. 8 . Alr&t, Hure on prend, «f ' U, V 

5. Ai%ttfit,le doigt tout montrant. ,ï,4 

30 . AoÇ éc , */?■ /e rfc l'oreille. «û.o. 



ix. AojyoV , /»<?rf » mal grand à mecucille. »«>v 

*f <• U finira, & xiprlju , auoir faim. Xz/zA/*t > & âiu*^ 
fit, affamé. jèoi/Az/zoç, qui a vnc grande faim. ïxAi/zst, atte* 
nué de jeufnes,amaigry, atténué de faim, f i. confiant, affî. 
dy. XzTrMptM.eftre alndu,perfeuerer, demander in fi animent» 
prier continuellement. afjflX/ir«p>oç , qui fait de grandes in. 
ftances pour auoir vne charge ,.qui brigue afliduement ; qur 
femet bien , & s’ajufte proprement pour cela : & alors il 
peut v'ttir au(fi du mot jviuant. j- 3. xi?r«pct , gros & grais 
onélueux , dégouttant de graiflfe; en bon point , beau, bien* 
fait, heureux. j - 5. >.iT«^/z«z,le mefine. Xzt», prière, procef 
fion. xiruruu, prière, litanie, hnartua , le mefme que xz-ifa* 
fou. tçliXtn- nu , demandé trois fois , fort déliré, f 7. d. p. 
Hmple.nud, négligé, petit, méprifablc, de nulle valeur, xzw- 
«r»t.limplicité, frugalité, diminution, f 8.1atin./i£r<*. f 9-d. 
p. certain fond’vn infiniment. Xz'^fos , qui lèche fes doits» 
friand, gourmand, xl^n , friandile. f 1 o . d.p. les coffes 
qui enferment le grain. txxéCz-or , pendant d'oreille, t rp«x»- 
Çtt, le julier des oifeaux. f n. , vnvan,pris 

d*A’ 5 »p, arifia , cfpy , ou barbcd'efpy j parce qu'il cft corn» 
me leur ruine , remettant la paille , & ne retenant que le boq 
grain. jSpoToi.szjps, qui caufe la mort aux hommes , homici* 
de, peffe & ruine du genre humain. Xfw>«x« » t , pernicieux, 
fafcheux,difficile, mauuais, méchant, miferable,malheurcux, 
infortuné , faible, infirme, (ans force. 
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cxviïi. 

I, kîlfoçjSi efi vn médifant. 

i, kcijujs } p ejle ; homme peflilent. 

J, Aoi<r9to? , le dernier s’explique. 

4 , Ac£o? , tortu , non droit, oblique . 

5, Aova>> lutter a avmiç * bujfin .* 

6, A&Çc$ , ro# , , 0 # /c rri». 




•S* 

0 W »4 
- a(t ' 
OV»*» 



7. A «A?* ' embufcl e , trouppe en guerre, “'»*» 
f. Kvyn » tcnebres. q. A vy foi , pierre. -j* "£j| 



30 . Ai r/çji,fufcheux. ti.Avyoç,oJîer . 
n. A vÇu , funglotter & crier. 




■f t. XoiAeaa,médifance, injure. KtiJbfiu, méprifcr.injuJ 
rier, reprocher , infulter , faire honte , couurir de coi.fufion. 
,»x«* Jif rw« , à qui l’on ne peut rien reprocher , qui eft bon 
d'atteinte aux injures, f t. xo i/u>ut, & Xs^a»/»;, pdtüen* 
tieuxjcontagicux, mortel. xo^uflwr, auoir la perte, f }. Xit 
rÎM^<«, fin, extrémité, f 4. x»*tv«, 8c su, rendre courbé , ou 
•ortu. 1 5. dit proprem. du corps, comme HtiTiu, des mains 
irxvKM.des veftemens. xot/THf,baflinà lauer. xcé-re/sr, l'eaU 
dont on s’ert laué, forte de médicament. XcuTfs.Jauoir.bain, 
ou l’eau dont on laue,l'a£tion de lauer : le Baptefme dans le 
X.-r.f «.d.p.egrette : houppe, haut, ou fommet, chappeau» 
faîfle, cafque, ou le haut du cafque. xéf opoe , qui a vne belle 
crefte, ou egrerte.qui releue la tefte,ou la crefte, fuperbe, or- 
gueilleux. xcy/j«, 8c«u , exalter , releuer.xof>#« , auoir vne 
crefte, houppe, ou egrette. f 7. xe^o't, », vue accouchc'e. xo- 
^i’u , ranger par compagnies.par cohoites:mcttre en embuf* 
cade. xs^tt» ,dreflèr des embufehes. > lieu propre à 
dreilèr des embufehes. \ 8.d. p. obfcurité, ombre, noirceur, 
t 9 ’ Lygdus , forte de pierre fort blanchc,pluseftimée que le 
marbre 8c que l'albaftre. f 1 o . d. p. difficile , affligeant, fu- 
nerte.qui porte malheur. j r 1 .d.p.arbrifleau, baguettc,houf- 
finc,barton.xi/^pu,Se x^/fu.ployer.rendrefoupple, vaincre, 
uinnonter.x^fir^y, füupplcrtejflcxibilité, agilité, contortiou, 
T n. x«^*r, ôcxéj'l, w-»î» fanglyt, XvV<f*w. en fànglottanc, 
.auec ünglots, * 



Digitized by Google 





bis Racines Grsqjte s, nï 

CXJX. 

t. kvwç, loup. t. kv&çyufang, poujftere . 

5. A îifjuu,, l'or dure à mettre arrière. 

4. kv^r, mal, pefie, grand malheur. 
y. kv 7 nt.,peine d’efprit, douleur. 

1 C 1 r C I 

6 . A voroi, la rage, &-j,kv&, lyre. «j "J* V, 
2 , kii^voç, lampe ou clarté veut dire, 0 v , t, 

9, kva, délie, ofte, affranchit. **>, 

10. Am, A a» car, meilleur eft dit, 

ji. A û>€»f , f « rta, injure fenfible. 

ji, kcùÇ&r, refpire, & rend paiftble. * **»ï 

•j- t.d.p. frein ou mord ; forte de fleur, d’oifêau, de poif« 
fon , d'araignée ; inltrument de anime, pallille, le Soleil, 
dartt Macrob. Xvxéu , deuorcr , déchirer. faux iour 
gui précédé le leuer du Soleil, «fcpi'avMt , la fin de la nuit,' 
znttlucanut , qui précédé la lumière du jour, f 1 • lat. cruor^ 
lâiig mélé auec la poudre. xoôçou,veautrer dans le fang.f 34 
l.p.excremés.\v/*a<i'«, purger, purifier. - ] - 4.d.p.affront,traic- 
içruent injurieux, xt ÔC perdre, corrompre, vio» 
er, gaffer, rauager, ruiner, bleflèr, battre, défigurer , traiter 
gnominieufemenr. xiy^vTn'f, pefte, corrupteur. 
cC T»e/9t , pernicieux. «Av qui on ne peut nuire, f 5.' 

^u-jrxfot, fafeheux, affligeant. \v-7rjoç,lemefme. d. p. mai- 
gre, fec, défiait, méprifable. "j" 6 . d. p. vn petit ver qui eftant 
ailé de la langue des petits chiens , ils ne deuiennent jamais 
enragez, t 7- d. p. ligne celeftc, certain poiflon. Aueif», 
joüerde la lyre, f 8. Lac. lyibnvt. kvx>i<t t ÔC Avarier, vn 
chandelier, f 9. Latin, foluo. d. p. relâcher , remettre quek 
que chofc , dilToudrc , effacer , abolir, partir du port , eflr« 
viile, effre auantageux. â.\uatt, vnechaifne. «ttbxuw, délier, 
lâcher, relâcher, feparer , dénoüer , abfoudrei mettre en li- 
berté, mettre hors de cour & de proccz, remettre, pardon- 
ner.laifler aller, renuoyer, répudier, f 10. x«»*»r,lcmefine.' 
x«i'ro«, ÔC \ Jr«ç> tres-bon. f n. d. p. perte, accident , nul 
des oref'les. xafets utu, deshonnorcr, défigurer , mal-traiter, 1 
fn. ceffèr, fe repofer, eftre en repos, ou faire ccflcr,mcttre; 
CQ^cpos» 
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CXX. 

M. 

* M. pour quarante au nombre on prend» 



I. Met yfaact, fourbe, enchantement, * 

a. M et yu & ç, cuifînier s’explique. j 

3 . Mc[yoç,fage, dans V art magique, 

4. M et ynç, de l'aimant fe traduit. __ vm. Si 

5 . MoiJbi) fan s poil. 6. Mollet, bifeuit. 

7. Ma/os, lamammeÜe doit faire. oC, •; 

8 . M cSÎAyfage femme i ou grand-mere, ««*4 

9 . WLa\n[jooui, s’éprend de fureur. 
llofylJUbnç, efi fou d’honneur. 



* mû, Ion. jtx», de l'Hebrcu Ment , ou du Chald. Mtl 
1. d. p. fubtilitez , adrefles , tours de paflê-paflè , chofe 
inopinée &c furprenante, le verroüil ou la barre d’vne porter 
vne machine, tiefycb . /^.yytuiuu, machiner quelque cnoléfc 
vfer de fourberies ou d'enchantemens. j - z. /npytiftltr, vne 
cuihne. f $ . proprement Mage, le mefmc parmy les P crfes, 
que Phitojophe parmy les Grecs, mais pareeque ces Mages 
cftoient ordinairement fçauans dans l’art magique, il fe préd 
aulîi ad jc&iuemenc pour ceux qui en font profeifion. -j- 4. 
Hat. magnes, pierre qui attire le fer. -J- f . chanue , 
eftre chauuc, n’auoir point de poil. d. p. madeo eftrc humi* 
de ou mouillé. ^ 6. d.p. galette, gafteau. j" 7. mt-rit , oU 
teyà * le mefme. d. p. tertre, colline, forte de pot. f 8 .d.p. 
nourrice, mot d'honneur enuers les perfonnes âgées. f 9. 
eftre furieux, en colere , foû, palTîonné pour quelque choie. 
M&rlx, manie, fureur, palïion, fantailie, folie, fottife. ms> 1 ‘ 
*ûs, fou.i ilenfé. f. <yrxe, h, vn valet, vn elclaue. «irno^n »t« 
palfionué pour le • chenaux ; excelTiuement foû. 
ni, herbe qui fait deuenir folles les jumens qui en mangentj 
charme d’amour qui vient au front des poulains : 

»nç,qui produit horriblement de fruits, s, pallîonno 

pour les chofes eftrangcrs. > 
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CXXI. 

JM etjcstp, M ajüt p$, heureux veut dire. 

M a. A a or 6) , ; /tctAdct , «>*. 

MotAJf, pour C ai Jf elle Ce prend. 

M atAjwf , froid , engourdijfetnent. 

. MccfoùAaine, ou long poil doit Caire. 

6. Uo.\ü,tcdreié> 1 M a ^a.grd d^mere. ' 3Ï >*. 

8. , le cuir. ou U p eatlm ***• 

9. Mdfiïyi.parc , l'eftable au troupeau. 

10. UMmy . /xccfl^; 

H. Mues, large & clair fignifîe. 

*•«, manicr^Sf amollir comme de if are i ^ r -«? x : 

auoir les pieds, ou les mains celées r M n<;, ' 4 ‘ 

M. t ï • d. p. touffe de Cn S°. U ^ * 

qui a le poil , ou la laine méfiée & entortillé ’merfùT?**'* 
be, trompeur, f 6 d.p.blauc s pernideux f 4 T» f ° Ur ‘ 
mot des enfant, 

caucrne,p r elT 0l r.l||^ r |i e ; 7I(î ^ abbé . ‘ c , T 5 - d.p. 
guer, interpréter, connoiftre.découurir rccolnoHh/'-^? 1 ' 

SK ï^tf»5ÿrv • dirc . ip !'- '»* «"’°n 

qui eft difficile à apraidr^ Le 

t • cla,r -j^ mc . lafchc , mou , qui n*e/l point prelle A -*^ 

SSiS** w "“'" ndre *** cUi1 ' & «k Æ; 



M • 
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CXXII. 

'M.altTt? , "vn deuin qui prédit, 
t. Mctpcqra» dé f are & fleftrit. 
j, M etpyoe , foi* , tefie éceruele'e. 

Xné/JMfyos , langue débordée. 
a M cLfn , main. iv/u&pfe , produit, 
j, rayonne & reluit. *P** 

6. ULdffA/JiHi t combat, y. Metpç^co prendre. * 
Z. U apffüTTOS; , ^«r/e fe doit rendre. »>'•*> 

^ Mctp-rv g > v» reW»> martyr. *t>b 

IO. MctffWc^, manier > eniloutir . 

t t iùimririf, Vartde deuiner, diuhiation. p«rr-' v» , dfr 
Ulncr. prcdne, prendre augure, rendre des oracles : d. P . aller 
au deuin , confulrer l'oracle, ÆiAo/aarnct , diuinadon par les 
fléchés, Wi on enmittoit Meurs dans le Car que» 
marquées du nom des villes , afin de voir far celle qu M 
viendrait a prendre , quelle ville on deuott attaquer la pre* 
miere. , diuination qui fe fcifoit en rappellant 

les morts, negromancie. t i.d.p. »ner, faire fecher. «yp*#* 
uiç flcftriiïure , fecherelle, aridité, abattement, ^çwott, 
k mefme. . <l ui ne üel V ic P°. int J amarante, fleur 

. • a. X . X _ in.nai-iiAiiv inrnnl r>rp ri ^nrirrî# 



' — P . , , r * i L 

et #s , warmoreut , de marbre, ou luuant comme le marbre. 
+ 6.d. p. fc battre, venir aux mains ; car il ejl pris de M«p», 
filon Euftath. t 8- lat. marfupium.ùc, bdace, poche, f $. 
Mcipwpos,ie mefme. W 'n;eror,témoignage ) ügne,indicc,licu 
ou font les reliques des martyrs. jMwwp prendre témoigna» 
ge femir de témoin ; aflèurcr, certifier ; honnorer quelqu'vn 
deVon approbation; fe rendre de l’auis ou de l’opinion d’vn 
autre : monftrcr, déclarer, faire voir;e(lre martyr, fouffrir le 
nurtyre.| r o . Mattfao^, infin. /A«9-aettôiw,acSw,manger. p* 4 
j-a^machoiic 4 lcvxe d’enhaut, mouftachc, viande^utaclîe, 
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!. T^dyra,paifirit,ejfuye, exprime. f«. 

.. M fouet,peinefourlc crime . »3<hj 

. M x<jiva>, cherche ctuec defr. 

|» Mx<rpa , attire au plaifir. 

. Mx%ctA», r aijfetle on expoîc, 

M driva. 7. M en vain & fans caufe. 

!. M x^;Ao?, lafcif, incon inent. 

. TAÂ^fjut'., combat viucmcnt. 
o. Meta, veut, cherche, & met en peine. 
ii porte enttie ott haine. 

f 1. Att. nû.üu. d. p. toucher, le mar, le fond.' 

SMfa.huche où l’on paiftrit, baignoire. .'<?>< ç, iJbt, le méf- 
ie. d. p. plats, badins de balance, f t. d. p. couiroye, fan- 
e, eftriuiere : vengeance diuine , maladie, chaftiment. 
lin, ta, qui fe fait continuellement foiietter. /ly-rtytâv, 
îoir befoin de chaftimét.^rijpwjWj^r^jôC/'fw.chafiier, 
ittre, foiietter. f 3. uynvu, le mefme. e&rvç, vtt, recher- 
c. vjcrtu-rtf, ÔC celuy qui recherche, j - 4.' 

«yrjoWî, leno , corrupteur de jeuneflè. f 5. d. p. Pet 
de, creux qui eft entre le tronc & les branches , partie de 
feuille d’oliuier, partie de la prouë, les aides du vaiflèau, 
ie grue machine, vne branche ou fcüille de rpalme. 
sr, cofïîn , panier , ou corde de feuilles de palme. Hÿ-x*.- 
>, mutiler, deshonnorcr.couper les extremicez des mem- 
“s. corde à attacher lecheual d la charrette. 

panier ou coffin fait de feuilles de palme.f fi.d.p. 
nerairement, fauflèment. a^twos, vain, inutile, fou,mé- 
ifable,de nulle valeur. ■}■ 7. 1 <^4“' 7î <> vain, inu- 

e : f 9 . bataille , côbat,efcatmouche,difpute,alter« 
don : at.cfpée, couteau, coutelas , dague , poignard. 

«9(P«, dont on ne combat point : indomtable, qu’on ne 
Jt vaincre : infaifablc, dont on ne peut venir à bout : in- 
nparablc : qui ne combat point, f 10. deitrer padlonné* 
int.rechercher diligemment, le mefme.j- ii.d.p. 

>ir égard, refpeéfer: priuerjofter. ipiyap-wt, qui n’a point 
nuic, grand, nombreux, 

M ij 
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tllARDllf v***® 

CXXIV. 

M iyctç, grand. * grandeur. 

Mt'Jîii, commande , ?/£ empereur. 

Mîâu, «i», d’ou Te tire. ^ 

M &fây, doucement fe foûrire. 

M «a loretr, ejt doux , attrayant. (•» 

M jeune home' ou jeune enf ant. **«»> *• 

M ùça>, partage, acquiert, ou priue. 
JAoï&^fort, de fin s’en derme. 

Miiccr , eft moindre, inferieur. 

Mèa ox, noir, noirceur . «m» •« 



•f i. d.p. violent, forieux.puiflant. pd ?»i-,plus grand. p* 
très-grand, ôcc. ptyakvr», rcleuer de paroles , louer. 
* grandeur , hauteur , vehemence , force , grauité, 

majefté, magnanimité, dignité,amplitudc. ptyctç »r,maifon, 
palais, hottcl d’vn grand, f a. d.p. auoir foin. ptS-i **,& iv», 
le mcfme. dont la puiflâncc s eltend bien loin, 

■j: 5. d. p. iidre, 6c tout ce qui peut enyurer. /«8», yureflê. 
^t8u® ) cftre yure, /*iïû<rx», enyurer, combler , remplir , im- 
biber, verfer abondamment, noyer, f 4. M «/cm», ou é*: /««► 
ou. ««, le mcfme. àju«<Tiiç, qui ne tit jamais. nenuptf 
Jiîi, fe rire, fe railler, fe jouer de quelqu’vn. piXo juwJ'as, qui 
aime à rire, f 5. ^wAi^s, doux, gratieux, aimable, f <î. /*«- 
jetH/5», ju«frt>uVaeî,jw«ftt)tu?X/ox, diminutifs. pnçu.>uc\j»p<u, 
& KtùofMu, faire l’enfant, dire tout enfant, f 7 . d. p. rea- 
contier,obtenir,trouuer. /ué?os, -w.&juteis,», part,portion, 
partage, partie, vn party. //o'f os, «, portion , fort , deftinée, 
la mort, malheur , accident, infortune, fupplice. * /uoîjct, le 
mefme. d.p. compagnie de foldats, degrez des cercles delà 
(phere. juoiçotTos, fatal. psieïti os» le mefme, ou qui vient 
par quelque fatalité, poif&t p*u , diuifer , partager. àpdfo, 
priuer, comme q. d. ne faire pas fart. *5*9» joç, à qui il n'eft 
rien échcu. ptpÿpotç os, plaintif, non content de ce qui luy 
eft écheu. f 8. ptiûùu/, dire moindre.eftre de pire côdition, 
& pajjîa.s’amoindrir.empirer. f 9.pika>r»eju ., foc noir, an- 
cre qui s’engéire furie métal, xsao^/ss, noir, obfour, horrible, 
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MéaS'o» fait bouillir , liquéfie, 

.. MfeAeos , vain, fot fignifie. iv,«, 

. 4 . MtA« , foigner. 

MéAt-ntc , f enfer .s’exercer. 

M t \t , /e ;»*e/ doux à la bouche. tm, 

S. MeA tara. ,mellifique mouche, 

7. MixU ,/rfy»f,arbre à darder. 

5. MiMerr, deuoir efire, ou tarder* **■»>. 
j. Mt\oi , membre, vers, mélodie. uud. 



;o. yLi\Tïa>,cbante hymne , & verfifie , 

-f t.d.p.amorrir,confumer.f r.d.p.mal-heureux, infortuné, 
itxnr,'», vain, fans effet, "j" 3. (xt>.tJ'nfxa. 1 foin, dehr, paillon, 
latrietudc. le mefine.f 4. /xtsu,curte 

(l, on a foin . /m\ *(uu , j ’ay foin.jurîXa/xc^ôC jutXtTHffoin./**.. 
,t T«*«,penfcr, méditer, auoir foin, exercer, s’exercer, décla- 
rer .àu e xnç,ncgligeat,qui n’a point de fom.Mrr / *tx« t t, grand 
jin,diligence,affeâ::on. /xETtt^sxe/teHjôt Sfuu , jeme repens. 
1 1 Tct/aéx«tt, penitence, repentir auoir loin de ce qui 
egarde le corps,s’ajufter,fe parerireccuoir,& traiterhumai- 
emét.T).^* x*?,fo«gneux, diligent. à/itx«Tx<, dont on n*a pas 
oin.qui ett négligé, ou qu’on doit négliger. àptKtTH-m, qui 
’cft point verfe,ny exercé, ignorant,qui n’cft point préparé. 

5 confire dans le miel, "f" 6, (Utx/orisr, vne ruche. 

■ 7. freine propre à faire de> fiecbes, ou des dards,! es Haches 
'< les dards melme.fi#Xf«,eft auffi vne forte de fruit. Bujlat. 
tex/«,font les Mufes,à caufê qu'elles fe plaifent à cét arbre, 
1 d.-\ 8. d.p.s'amufer.s’arrefter, différer, cefiêrifembler,paroi- 
ire, eftre eftimé.ju.«?XH7i(ç,lent,qui s'amufe.pareft’eux.juiM»- 
nûa, chercher à s'amufer.’j’ 9 /a«x<£»>, couper par membre?, 
hanter melodieufement, mefurer des vers.^txia-/i«, canti- 
|ue, chanfon, poème. èjtt/ufxfc, doux , harmonieux, fait par 
lombreôC mefure, propre, ajufté.beau.bieu-fait, qui het bien, 
jui eft bien proportionné, modefte, fage, compofé , retenu. 
îXn^exiç, tout le contraire du precedent, venant de la par- 
icule TrKirtfrxterquam.^i O ./ioXiM, chant, chanfon, hymne, 
hœur^rauiîque, M iij 
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I, , fe plaint & reprend, 

z, MU'io ç ,Yame &fonmouuement. 

3. Miitti demeure, attend , & dure. 

4. Mi'p Su , priue , ou void, fait injure. 
Mep/xcti'pa, /ê bande Y e/prit. 

6 . Mt<ro$ , milieu , neutre fe dit. •«»•• 

7. Mêç'o'j , remply > tout plein s’exprime. 

8. M t'réoçyç , bant& fublime. 

9. Mïtçjj , mefure & vers fera. 

* Mfe7£<os , modefie en viendra. 



•f i.d.p.fe fafeher, faire des reproches, blafiner. 
trouue auiTipourAet/uCârw, prendre dix ïetym. «ps/**rwt,de 
qui on ne fe peut plaindre, qui vit fans reproche, irreprehen- 
fible j qui n’eft point querelleux ny plaintif, f î~d.p. l’impe- 
tuolîcé ôc l’ardeur de refprir, force, couragc.«^«“>’“>s’éportci 
dans fes dellrs, ou dans fa colere. JW^its, mal affe&ionne, 
cnnemy. vouloir du mal a quelqu vn , le traiter 

d’ennemy. iv fait, amy, affeûionné, plein de douceur, t ?• 

, le mefmc. /mi, demeure. i<r{4m> combat, bataille. 

, auec impatience, f 4- <»7«f > voir , conlîderer. 

opiftif, ff/uipJWs, & r/*tp<f*xm, terrible à voir , redouta- 
ble. f 5 . penfer fortement à quelque chofe , vouloir trouuer 
quelque chofe : eftre en peine , en inquiétude. /rip/*ipaç, fit 
m , curieux , refveux, qui fait recherche de quelque chofe. 
fxtf ptcil», refver profondément à quelque chofe , inventer, 
trouuer. f 6. d.p.mediocre, entre-deux. /t£<m,'la moitié. 

pwyi, entre-deux, cependant, f 7 . /««*> , emplir, f 8 .d. 
p. éleué, qui fe redrefle, qui vient en haut, qui eft fur la fur- 
face , qui nage deflus , qui eft en haute mer , contemplatif, 
méditatif, efprit éleué,ou refveux,qui eft en fufpens.flottant, 
indéterminé , qui eft emporté par fon defir , qui fe flatte de 
quelque efperance. '»-/*« < n»por , qui tient le monde en fut- 
pens , & dans l’attente, p* t-n «ex?» , éleuer en haut , aller en 
haut, prendre l’eflbrt, raleuer, donner courage. 
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M %Jbs , confeil & foin veut dire. 
Mut hnos » médecin s’en tire. 

M rtsc-opeii , s’en va befiant. 



M «ko s .logueur* no,* çJç,log,grad. j~ 
Mnycpr , pauot fait dormir l’homme, 
MwAfcst , pommier ; [iriAor , pomme. 



6 . M Lu, mois. 7. M/uni , lune reluit, 
* Nêo^ioi'st , s’en produit. 

8, Mlwü > la colere enuieillie. 

9. M luuveti , aprend , certifie. 



ut, » 



* «v, S. 



m > S; 



■f r.d.p.Mede,qui eft de Mcdie. (iiA>(uu,aacàt foin, con» 
fulter,deliberer,penfer, méditer, rechercher, refVerà quelque 
chofe. * c*eft aulU qui eft propre aux Medes , qui vient de 
Medie. f i./*»><.à?<i>,lernelme. /xKx«/tç,des chevres.de petits 
agneaux. f j.*d.p.haut, qui dure long temps, qui eft de loin, 
qui eft nombreux, haut éleué ; creux , profond, /u «««r pour 
/uctxpoTtjjoî , plus long , plus grand, f 4. d. p. certain excre- 
ment des poidons à coquille , veille du polype qu’il a fur le 
ventre, 8c dans laquelle il porte fon ancre, ou humeur noire, 
certain fable qui fe trouue parmy les métaux, junxiurtt , oi, 
certains poidons qui vont par trouppes. f 5. Lat. malus , 
l’arbre , ÔC malum , la pomme, d. p. toute forte de fruit , la 
joue , la ferrie de l’oeil hors de la tefte j certaines chairs rou- 
ges 8c rondes fous les glandes j les levres j amour , charme 
d'amour j brebis , troupeau, f 7. /uLuon/ik,«ot, en lune,en 
croiflànt. B a fil. * nouû>/et , mois nouueau, premier jour du 
mois, nouuelle lune, f 8. plui» , auoir vne haine couuerte, 
vne fecrette auerfion. d. p. manger, ou mafeher. -j- 9, pUôv- 
f*ct, indice, dccouucrtc, dénonciation, ligne, marque. ^Îu/V 
vçor, le prix qu’on promet à celuy qui dccouurira quelque 
çhofe, 




*3» 


L s lAtoni 






CXXVIII. 


*• 1 


X. 


'VLrçjç , la cu'tfifie marquera. 


*î4 


a. 


Mxpûa , tourne & filera. 


t 


3- 


MüTwg , mere aitneauec tendreflè. 


riptty'rçfâ 


+ 


Mîrrfs, le confie il , la fiagejfie. 


*•*> % 


J- 


Mr^cr», machine & l'art fait. 




* 


A’jiiiJ %cro$ , efi au rouet. 




é. 


Miaj ras , gafie auec fioùillure. 


* «r& 

i 


7* 


Miyjvfju , mefiler te figure. 




t. 


lAi*zjs , petit, de peu de nom . 


i 


9- 


lAiX'pç , marque le vermillon. 


ev, ii 



•fl.d.p.la jambe, f t. d.p. deuider.fm’pi/^SP vr/<s»ÿ1é 
fil qu'on roule au tour du fuicau en filant. /xxfUv, pxejwÀ- 
Jftij f*nf vxtiv, /uxfvicûtfM/, ruminer, remafcher ce que l'on 
a déjà auallé. j- ;. /«/uim? , Ceres,Dec(fe de la terre. y «xa- 
jmÎ7<»f , qui aime fa mere. f 4. d. p.intelligence,piudencc,h- 
nelïc. fiü-m, toç, le mefme. (tx'nirm, fage,pruden , ',qui don» 
ne confèiî. nXx/fAxw, SC 779>.s//*»t>iç, plein d’adreflè , aduif?. 
•j- f .d.p.adieflè, artifice, inuention. p*ïp(p« , 'à , & > le 

mefine. > hmple , idiot , qui n’a nulle adrefle ny 

inuention, qui eft au bout de Ion rôîet, qu’on ne peut pren- 
dre par adreflè , ny par machine , méchant, malicieux , in» 
Menteur de maux. &h(iSxkm , qui cherche toutes fortes 
d’inuentions pour gaigner fa vie. f 6.d.p.profaner./Jaoxy> 
feuillure, tache, profanation , crime , mcfchanceté. 
mefehant, impie, foüillé, impur, f 7. d.p.confondre, met- 
tre enfemble. juuytit», le mefme. mortier, pilon , forte 
de danfe. ]ySi\u , fe remuer & courber comme ceux qui pi» 
lent quelque chofe dans vn mortier. ntfOffûyrvyA , meflef 
auec, adjoûter, appliquer , joindre, tenir contre, combattre. 
•wv.fauryxt, •nwnsuÀyi ç, ÔC W.^^xtbî, compofé , & méfié dt 
toutes fortes de chofes. f 8. d. p. de peu de prix , de peu de 
confequence ; peu , en petit nombre, /wx poC , prefque. *(m- 
xp«s, le mefme que / «oep»$, ■J 9. Lat. minium, d.p. roiiiÜÇ 
qui vient aux bleds» 
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f, Mt/Atïcfy, contrefait, imite. irtfjuu; 

l. Mi&éi, loyer, prix du mérité. 

J. Mitvoç, /Atyvçjs, petit. 

h M i »i »9 ci>, décroifi, ajfoi blit. 

4. M ~<ro(, la haine on doit traduire* «»î, 
y. Mb <?v font, en pièces déchire. 

6. M irait trame du tijferand. »», î. 

7. M ir&, la ceinture, ou ruban , 

8. M r&cfy.fefouuient, recommande. i<r>puu; 

* Uln<?é$tvne époufe demande. 



■j" 1. pufj.',o(juu , infin. futur, (ju^irtfiu. < 3 . p, 

exprimer, faire de mefine. 05, mimus , qui contrefait, qui 

imite, bouffon, gefticulateur. -jrw^'/i«/a#t,qui contrefait tou- 
tes fortes degeftes. f 2. recompcnce. ç, mercenaire. 
lu&éu, louer, donner à faire , ou prendre pour de l’argent. 
J" }. fMM/of, minium, vermillon. * tuvvûu. minuo, diminuer, 
amoindrir ; fe diminuer, décroiftre, fecher. /m m rfluJïoç, qui 
efl de courte durée. fe lamenter d’vne voix claire 
8 C déliée, chanter d’ vne voix claire & lamentable, f 4. «*- 
v* et. haïr, auoir aueriîon, porter enuie. ««rx-wr , odieux, vi- 
lain, qui efl en horreur, /utnidiu , haïr, tto/uait , que Dieu 
hait. kit/urHt, qui hait Dieu, f 5.d. p. couper en petits 
morceaux, émietter, "f 6 . /M-m, cordes d’inflrument. /mtov. 
tendre la trame d’vn tiflerand, ouïes cordes d’vn infir- 
ment. f 7. d. p. baudrier, mitre, turban, habillement de te- 
fte. 6 *\v/tuTfoi t lafehe , efféminé , coc'ffé en femme, f 8. 
M»«o pju, infin. /ura&«u. d. p. raconter, faire mentiomauoir 
foin, demander en mariage , rechercher , delïrer. u«, ce 
qui fait reflouuenir, monument, fepulchre. /urx/uonv&> , fça- 
uoir par cœur, retenir, fe reflouuenir. & î*,recherfc 

cher, demander en mariage, acquérir. * d. p. celuy qui efl 
l’entremetteur du mariage, /unir»? , celuy qui fait quelque 
prefent de la part de l’accordé, & d. p. fçauant , doâc , ex- 
pert. jumrtu») rechercher en mariage, demander , obtenir. 
fAmnu, lemefme. mkutAfiruq, qui fe fouuient de beaucoup 
de chofes. im,unnvu, promettre en mariage, fiancer. 
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X, Mo'/o!’, trauail , afjîittion. 

à, M fàxÇ'tferfné dans la maifoft. 

3. M oôos. 4. M oAoÇy trauail doit faire» «w, 2 » 
impudique, adultéré. 

6. ULiK-/ài,fac de cuir marquera. 

7. MoAeoîj/^AiVj^ûo, vient, va 

t. 'M.o\t^Soc y ^om le plomb s’vfitc. 

9. McAi jÇqJç, gourmand, farajîtei 

10. HLo\VKi>,gafter, fouiller prend. 

XI, M oto$,feuli juém, feulement, 

i 1. ply tfoç, & laborieux, malheureux. piyitey 
eftre en peine, foufflir, endurer, fiipoorter, eftre las, abattu» 
vix , à. peine, difficilement, f z. Lat. vtrtia. point, 
le mefme. d. p. laquais de perfonnes de condition i vain, 
fanfaron , badin., caufeur , importun. ptinuxêtb in» 
fuient, fuperbe. f }. d. p. guerre, combat , tumulte, f 4. le 
mefine. piut , le mefme que piytt. f 5 . /to**dî,<£«fos > *,fem* 
me adultéré, ftoi^æx/s, 1 /eç, le mcime. f 6 . Lat. bulga , cm» 
ltus.pih.ynt, méchant, malin, corrompu, f 7. d. p. courir» 
it/TT^cAcç, qui va de luy mefine, transfuge, foldat qui paflfe. 
vers Pennemy. ùv7ü^»a/ou, dans les vignes font les rejettonl 
qui pouffent du pied, f 8 . pih,(i*t , le mefine. pthtÇtft , & 
vCJV'ç, Uit, boule, malle ou lame de plomb. p*xii/eu, a ,iC 
v£tftwr«, le mefme. d.p. vafe de plomb ou de métal: certaine, 
îierbe. -j- xo. pihucpît, «C, o, foiiillure, corruption, pôhuen, 
*«c , le mefine. ipîhutwt , entier, (ans tache , fans cotru« 
ption. f 11. d. p. vn, vnique.fîngulicr, defert, feparé, aban- 
donné. punit, le mefme. pi»tt#%, vnique, moine, folitaire. 
#** r( **> “«^s, vnité./Aoi'aiÂi)', feulement. pivâ-Ça , viure foli- 
çairement. pi r, n, sÿ, fauuage, folitaire,qui aime les deferts, 
q. p. raonile , braflclet , collier , ornement, pitioutu , eftre 
abandonne, delaillé, eftre feul. pmnûé, feparément , folicaî— 
xement , feulement, poiiat , & y.a.rapinut , le mefine. po- 
tô*,S, kiffer feul, abandonner, '.mpitiu, le mefme, ÔC d.p, 
defoler, rendre defert, rendre feul. ' 
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ï- M oç fui ça, fait bruit, & murmure. 



%. Mog^co, ma rmct,fpeü te.. figure* 

3 . M o g ver cm , rend [aie , infefté, 

4. M c g cp for me, mine , beauté. 

5. N. ôrtjw, rempart , tour hgnifie. 

é. M o%os, tfe/c/, veau. -j Mors, charpie* 

8. Mvuu, chante des vers, 

* M* <«*«, mtifique , art des airs. 

9 . M 0 x '3 0 tr atiail, mifere encore, 

10. Mv^'ÇiyuK, rejette, abhorre. 



«vs, S.; 



r m, L 

L «»,*ç 



«V, «. 



•fl. pofpveJïa, imiter le fon que fait vnruifTeau dans 
les cailloux, f i. fAOfpohv'flo/uuc, faire peur, épouuanter, 
châtier par l'pedtres ou figures horribles, d. p. craindre, auoir 

r ur. ^tffAoXvxSTor , fpcûre , rnafearade , aéteur de theatre. 

4. forme, mot pris du Grec par tranfpciuion. ^.o^h- 
a.ç , beau. (J-off *>tnç , formation. H t '‘ a -t J -éçp<*<Jiç , metamor- 
phofe, transformation , changement de forme, f 5. tour 
particulièrement de bois. d. p. iiege, tribunal, f 6 . propre- 
ment tout ce qui eft neuf, jeune & nouueau, comme vn ger- 
me ou rejetton,vn veau, ou jeune beuf ou geniflè, du mufe, 
c*eft adiré, vue liqueur precieufe qui fort de dellous le ventre 
d'vn certain animal des Indes, petit veau ou agneau 

nouueau né,pctit rejetton. //o^sVjjprouigner, marcotter,oU 
planter des branches arrachées, i^ot, le mefme que 
*[ 8 . poveote, mettre en cadence, donner la grâce Scie nom- 
bre, rendre beau, ju»vCTxeç,mufical,accordant, harmonieux, 
qui chante bien, qui fçait l'art de chanter, qui aime à chan- 
ter. * novtrjr.ii, fup. •£%?* , l’art de chanter la mufique. w«. 
otç, mal inllruit, nul formé, groifier, ignorants qui ne fçaic 
paschanter. «arpû.(xtvcv%, diflonant ,qui ne s’accorde pas, 
qui ne fçait pas la muiique, qui ne fçait rien, qui n’eft bon z 
rien, f 9 -^x^ f J '«> laborieux, mal-hcurcux,mifçrable,mc-j 
chant, corrompu. eJu, malice. 
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i, moifit. z. brûlant. ■£ ^jj| 

4, M ma 0 ç, pour la mortelle on prend. 

4. M v£y, chofes faintes explique. 

* M uV* 5 , «»jc myfieres s’applique. 

j. yè plaint . fuce , & gémit . 

6. Mvùotj fable, ce que l’on dit. 

7. M^ît, la mouche à tout s’attache. 

8. M uxsio, meugle en bœuf ou vache . 

9. M i!kh ?*le trompeur champignon, w, 8c ##,«£ 

10. Mt>xTOg.»ex,aimeàfcmir bon. 

•e • 

•f 1. fcmoifir, fentirle relent, //.utaxitt , huinfi 

de, moify.f i. fer rouge, boule de feu, braife ardente. p** 
Jüru, humeâer , pourrir, j- 5. /xu«xo'«ç , moüelleux.£4t,«A* 
j/Kî.qui rcflèmble a de la moüelle./zufxoa, emplir de moiid* 
le. - } - 4. Muta, facTer, ordonner, inftruirc des (àints myfte* 
res; enfeigner les chofes faintes & honneftes. (Jturiejor, my* 
ftere, fecret, chofe cachée & connue de peu. * jwé-»s,qui À 
rcceu aux faints myfteres , qui aprend les chofes faintes , qui 
y eftfçauant. /*vrim,myftique.-f 5. propr. c’eft faire» 
fon par le nez en fermant les lèvres, , vntel fon *oU 

celuy qu’on fait en fuçant fort quelque chofe. 
mir , foupirer. j- 6 . d. p. difeours , entretien , conte fcit-â 
plaiiîr , confeil , perfuaiion, fedition , faéfcon. puitnit, osz- 
teur, parleur. ftySiJw, parler, dire, gronder. -j- 7. ^avi*<, les 
vers que font les mouches fur la viande. 8 . il fe dit auflî 
des afnes, chameaux & autres belles, mugifle* 

ment, //uxuths , meuglant. /*ux«'n« a-tit-yû , tremble* 
mens de terre qui fe font auec bruit, f 9 . d. p. la fuye cpaifle 
qui s’amaflè à la mcche d’ vne lampe que les latins appellent 
aufll fuugtu. f 10. nez ou narine, d.p. la trompe d’vnele* 
phant. <r(AUK 7 iç > le mefine. f4vxT»eîj« , {c moquer , railkti 
piquer. 

CXXXIII, 
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I. » meule à moudre defïgne.- ut, 9. 
s. Mt/M« s , tortu, louche, oeil qui guigne, 
y M v'yo^uaf , prétexter eft mis. 

4. Mvça , morue , & f. M’j pmsi , fourmis. 

6. fans nombre : dix mille. 

7. Mtîyr , parfum de baume eu d'huile. 

5. Mvpvç t fu/potwç , myrte on rend. 

9. M vpu , dijliüc , coule , épand. ' 

10. Mvs ,fouris au lard formidable. »/«, !j 
U. MwVo? , crime horrible, exccrable. «.s, V. 

.t M’ p. mole [alfa , forte de galette qu’on mettoit fur la 
victime : faux germe, ou maüè de chah informe, qui s’en- 
tendre dans le ventre d’vnc femme; forte d’herbe, dent 
molicre. [xux.âu , , cafter auec fes dents ; grelotter de froid. 
T p. elpece de patifl'erie ; mais /o» «s , eft vn certain 
PO’iion-t i. juvm, prétexte, exeufe. f 4. morue, pituite.Hu- 
xioll » 1 humeur qui fè trouuc dans les huîtres : moucheron 
d’vnc lampe ou chandelle, f f. vnefourm y.uSs. 

ft-tt, des fourmis. , vne fourmillicre. (ivpfmt , le 

naefinequefivp/AM. ptvp^ixror, forte de bataillon , ou pha- 
lange. pu ^**,*1, des poirreaux ou verruès.f 6 . siveloç. in- 
nny, innombrable, excelïif, très-grand, très- haut , tres-éloi- 
gné. p* ve< oi, infinis, innombrables. ^e/o«,dix mille. 

nombre de dix . mille, f 7. mW*,o u r/uiffode la myr- 
rhe, herbe seblablc a la ciguë. p*ue/r»s tînt, vin meflédeli- 
queur odoriférante, j 8.^wp-jTT*t toos, vin méfié de grains 
de myrte, f 9 . pxûpopaa, le mefine. d. p. pleurer, gemir/e la- 
rrienter. f to.d. p. vn mufde. f*.vâr , partie charnue 8c 
pleine de mufclcs. fri. üvnt,-tu t'a, le crime. p*i/<rst,aG, 
homme execrable; p*i/<rapo't,le mcfme. /Kt/ra^.gaftcr.fuüü- 
ler , auoir en horreur, detefter. p/v-rfattr , mecs fait d’aux 
iC autres ingrediens de forte odeur. frtop*usi«, quia Dieu 
en cxecration,mçfchant, malheureux. 
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y -M.V & a , tout moucher nez, fcmeC* 

i. lAv#f » I e lieu le fl us f ecret ‘ 

. Mua, fermer , taire dcfigne. fftf * 

S^tptTci fcwVa , fouuent chgne . ^ 

1 M umï , moqueur i (&**> , moquer. ">W 
c M«A05, tumulte doit marquer. #w ’ ^ 

<. M^A VS >fot ,U{che ,amehebetee. ^ 

7 . 4,m -*'ÿ 

g, blafme, octobre infamant. «•'»% 

9. M^ei 5 » f at >f* ns entendement. ® U>, V 

. + 1 k-mpM & fl*. moucher, tromper,attrap- 

J p ar finefle. ce qu’on a tiré aink par furpnfe SC 

LrSneflé t i.d.p.goifc ,deftroit. intérieur ,ca- 

ïhé fecret* t 5 . fermer , & ferrer les le vres . les yeux , &Cw 

8 cW*«*» le mcfme - * te"*-™», 

eüenet les yeux , faire femblant de ne voir P<«s faire M 
ene des yeux. , & x^t , d vn cal fixe , fantï 

branler, fans remuer les paupières, t 4* 

B ~ r r rnouuer. 1 5. d. p. guerre, combat. ( V. MsAos, 8C 

ïïo? CXXX.5.&4.) d.p.loge fur le bord de la merrport 
? lit à la main, masure, poids , petite pierre. \ 6 . d. p. »gno- 
‘ nr fainéant, parefieux, languillarit , imbecille. , « 

SS « "îêmefine. f 7 . «*« » 1* marque des coup* 
au'on a reccus. "t" 8 . d. p. le Dieu Monm qui £ moque» 

des autres :vn moqueur , railleur. 

feprendre, blafmer, railler. reprehenfion, raillerie,; 

moquerie. .dentmoliere. *«.£.«. «repreher^ 

We exemt de Faute. f( xo>^*s,qu, aime à reprendre, porté 
i la meiifance. t 9. folie. cftrcfu^ fai- 

re des.fottifes. p^eur»^, deuenir fou. f*»em , cfpcccdfl 
inandragore qui fait deuenir fou t 
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N. 

5, N. cinquante au chiffre doit prendre* 

X. Naj 'm , habiter ,fe répandre, 

x. Neôws ,toifon. 3. N etW, v» »/«#. *’***’/*• 

4. Nsto'? > -v# temple, vn lien diuin. t z, S. 

5. TXd 7 it>ç,forefi, grand bois s’explique, m,™', 

% N dm, moutarde en langue Attique. «'«>•*. 
7. N ctpôîjg . pour fertile fe dit. »*«,». 

S. N *pjai , torpille engourdit. 

9. N doyen , aplanit & rabotte, <m 8c ( ® . 

10, NxvÇjVai/feati s kwtjis , le pilote. S I / °- ui ] » 

l fuç.Cx »cç. 



f * N u, de l’Hebreu, N»»,qui a retenu le vieux nom Chal- 
déen. -J- i.dc là vient le mot de Noyades , nymphes des fon- 
caines.ra&>,8c rcutTaai.le mefme. râ^y., 8c rct*-/*oç,fource,ori- * 
gine.ruiflèau. iMraos.qui coule toujours, perdurable, perpe- 
tucl.f i.d.p.toutepeau auecfon poil.f 4. Att. V fi~ 

>•«<>?, qui cil deuant le temple , le paruis, le porche. 1 5 . d. p. 
dcfcéte,ou vallée pleine de bois, ravit, #î, le mefme. f 6 . ra- 
<jr««t,le mefme. f 7 . propr. c’eft vne forte d’arbrifïèau, vne 
canne, rctpflibuor, boête a mettre des onguens , ou liuresqui 
traitent de remedes. f 8. Int. torpédo, poiiïon qui engour- 
die la main de ceux qui le veulent prendre. d.p.engourdilîè- 
m.ent,aflbupi(rement, forte d’herbe, rapxtia, eftre engourdy 
8c pelant. tapaéu, rendrepelant & afloupy. rû.p>uajo( , nar- 
:i{Ie, fleur dont l’odeur affoupit. f y. d.p.battrc, rendre vny, 
mettre en preflè. rasét.bicn battu.preflé, ÔC vny.efpais.mal- 
-f : forte de gafteaux fort chargeans.de miel 8c autres dro- 
;ues. f 10. loft. rnû’ç.Gen.raâç, Att. rswç, Ion. ruas, tourna, 
on. rdjuaiu. , notifia, enuie de vomir, commeonteeux qui 
auigent fur mer. reu 7 \or, 8c >ut 7 c&Aov, noulum, prix du paC. 
’ge,ou tranfport-.forte d’inftrument.pour lequel on dit plus 
luuent vect/Xcct,ou rdfAaç. nâr, Sirtt, port, havre, rade, ni- 
■5 r, lieu où l’on battit, 8c où l’on radoube les vaittèaux. 



N ij 
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CXXXVI. 

X. NeCejÿ, v» /*». z. Nîx.ep'f> V» «Wff. 



3. N« 7 #os j difpute a droit, à tort. ••*>»*. 

4. Nê^crocx > justement s'indigne. 
j. NtW, oncle, ou fit tcdefigne. 

6 . N ifj(5P, donne, habite, eftrefteur. t*& 
* Ne n*vç , difienfateur,pafteur. 

_ 1 



7. Née ç , nouueau, dans le jeune dge. * 
* NtaÇar , f» /*#»<? fcowme eftfage. 

8. Nson-o'é , , le petit. Att. 

9. Néü£?k , »f r/, ou force fe dit. 

f I .nCcit, «'A{, peau d’vn fan ou petit cerf. «Ceij*, por- 
ter vne telle peau, "f r'aun, uot, le mefme. nxpôm, morti- 
fier, faire mourir, rowtç , âM , tas de corps morts. xuiCe/et, 
chairs de corps morts ^boucherie où l'on vend de telles Vian* 
des. «xu/oc , traite des Mânes : maniéré de faire rcuenir tel 
* morts pour fçauoir d’eux les chofes futures.+ ?. different, que* 
xelle.contention .-jrp ou s ,querellcux,infoient.d.p.croche* 

teur,porte-fais,de irpo, 8c «'«xwjporter.yiXoï'Maos, qui aime 
kdifpute,contentieux ï enuieux,zelc,affe<ftionné. f d. p.por* 
ter enuie, décrier : craindre la réprimandé , ou lîmpl. craitt- 
dre. MfU 9 *J«,ÔC tfjuu, le mefme. ct/*«fl 7 Ç}indignation, repri* 
mande, vengeance diuine. itty.ia-ii'm , à qui on ne porte 
nulle enuie>à qui on n'a rien à reprocher, f 5 . Noi-oî.onde. 
Mrm,foû,fot. f 6 .d.p.diuifer,diftribuer,poneder,auoir .all- 
ouer, défricher, paiftre. ropn}, diftribution, part, ou 

partage. le mefme que d.p.agiter,rcmuer, ma- 

nier, lancer. ro^tjec/cî , pafturage. * ropuûs , donateur, 
diftributeur , poftefTeur. rojtw's,$ , diftribution, ou rétribu- 
tion ; pafturage,pafture,fourage, charge, gouuernement4 7. 
d.p.terre nouuellement enfemencée. i'sox/*os,«etpdî,r«apiÇi 
>««*»?, nouueau , frais, recent. * n iÇv, faire le jeune hom* 
me,pafTer fa jeuneflè,eftre fort 8e robufte comme vn jeune 
homme. nu7ïejj4j,introduire des nouueautez,auoir de noü- 
ueaux deffeins : changer, innoucr, faire, ou parler comme les 
jeunes gens, f 8 .d.p, jaune d’oeuf. « 0 et!», le nid. f $ . d. p* 
corde d'inftrument, nve/s,8CMup«, le mefme. 
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t. Nivo, tend, p anche, accorde , inclint, «•«. 
x. $U<poc,la nuée argentine. uç,-w. 

$, ncphrctique en vient. »«>•*. 

4. N éa,?iage,file,&va,vient. ta», 5 c tiw'. 

5. N>!cA/5, ventre & fein delà mere, **s,4. 

6 . N mo?, enfant, fot doit faire, 

7. Nam, pour i/7^ fera mis. •« o*. 

S. N r^\.c,ajeun,quin arienprlfs. *«t. 

9. Nîorct> canne, ou canard qui nage , 

10. Nx'tpa, veille, efi fobre, & bien fage , 



■f 1. d. p. faire ligne, promettre , permettre , regarder, 
tourner vers, tendre à. de la vient annuo , innuo , 5cc. «î- 
5c i tûfftç, nutuf, inclination , panchement , ligne de la " 
telle, rt^rd^ipancher, branler, aduerrir par ligne. f i.d.p. 
vne foule de monde, «?«>.», ut, nuée, abattement des 
yeux dans la trillellè : ce qu’il y a de plus efpais dans l’vrine 
&C qui nage, la mort, criwnpiv , S , aflembler les nuées , ob- 
fcurcir le temps, s’obfcurcir,fc couurir,dcucnir fombre. e-wr- 
rtpiu, rendre fombre 5c couuert de nuées , auoir vne mine 
trille. + }. , fup. «m, douleur nephretique , ou de 

reins, f 4 . nager , aller & venir , filer > latin ne 0 , deuider, 
amafier , accumuler. »n/Hs , 5c «i/r«xés,qui nage ou peut 
nager. 5c nager, f 5.1e ventre pour l’cftomac 
où Ce fait la digellion ; 5c pour le icin de la mere. d. p. va 
creux, vne concauité, inteftins. f 6. d. p. fou, ba- 
din. rx-mûl* > faire l'enfant 5c le badin, m-xin , vne femme 
qui n’ell pas fage. «ml», enfance, folie. , 5c 

'7iaç,lemefmeque riÎ7n*s.| 7. d. p. vne robe brodée de 
pourpre, xiflônevt, ou Cherfonefe, prcfqu’iflc. 

f 8. d. p. le fécond intellin, qui eft toufiours vuide, forte de 
poiflôn. mriu<u, jeufner, s’abllenir. f 9. liaient de ««.na- 
ger. f j o. rxfûbiot , fobre , vigilant , prudent , fage , cir- 
confpeéi, attentif, mçttntt, rHÇBu , '7iKo <; , le mefinc. r»^u'ru, 
le mefmeque r4p4>. ««onpa, retourner à la fobrieté, reuenir 
en fon bon fens, fc repentir, ou faire qu’on fe repente, qu’on 
fc conuertUIcj N iij 
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I. W u&i, fur monte ,eft le vainqueur. *«» 
i. N l< 7 tlu>, laue, ofle la noirceur. 

5. Ni<p®, neiger, mouiller exprime. 

4. No' 3 o 5 , bajlard, illégitime. 

5. N o'uss, loy, couftume, airs ou chants . 



6. UtoÇtWÇieftritiConfeiltfens, #«» &oî, 

7. Hàaro?, ou vice, ou maladie. ev,». 

8. îSTo<r«^ retourner fîgnific. *«, »V«e 

9. TXUqurtapart.feparément. adu. 

10. XoTts, humidité l’on rend. «Æ», % 




j- 1. d.p. gagner Cl caufe, l’emporter , auoîr ce qu’on pr©-' 
tend. ><x *ui, le inefme. yix.xi<çf, r n. &C rlx», i, viâoire. mx«* 
•Tiw , palme ou prix de la vidtoire.f 1. «f®, le mefine.f j,‘- 
d. p. humeéler, mouiller, arrofer. r<pà t> â<te, neige qui com- 
be à gros flocons, f 4. nothut. yodcu&> , abâtardir , corrom- 
pre, galier, tromper, flatter. eftranger, comme 7. d. 

#)9«aç. ai.oâiuTOî.non baflard, non corrompu, pur, iincere* 
•f- 5 . nui -6>, ordonner, faire vne loy, regler , ôc former. r&~ 
fMjj coç, ltgieime, jufte, équitable, touto-ust, couftume , vfâge 
receu, monoye qui a cours. Lat. numïfma . N oû/i/xoç , num- 
mut , argent monoyé. f 6 . d. p. prudence, intelligence , vi- 
uacicc, raifôn, caufe. rota», penfer, s’appliquer, auoir en l’ef- 
prit , vouloir , comprendre , eftre fage , voir, reconnoiftre. 
xoi®, Se <iù>. le mefme. Jiûroiu, agitation d’efprit, penfée, 
raifonnement, imagination , entendement , fens, fentence. 
f 7. d. p. perte , defaut j nota, eftre malade , crifte , affligé* 
atteint d’herelïe, paifionné pour quelque chofe, affamé , en 
defordre. f 8 . No rw, quelque fois partir, aller, ro’ros, retour. 
roVruoç, qui peut ou doit rejenir, qu’on deltre Sc attend, qui 
eft doux, agréable, delrrable. to ro’ri/ur, la mortelle, fuc, 
fleur, crefme, le meilleur de quelque chofe. f 9. NoVpi, & 
nétripir, d. p. fans, dehors. »o<rç>/fo/wu, eftre à part, deftituer, 
abandonner, auoir en aucriîon, priuer, orter, prendre, f io. 
et -ni a, moiiüler, humc&er. rti% v eftre moite fie humide. 
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F. N 0 t»ç , vent dumidy s’appelle. «v, », 

Nuitcpn , brü, 1 ‘ efpoufe norme lie. 
î» Ni/?, la nuit , v tncrog, nuitamment. 

4. N vora , pique , blejfe en perçant. f».' 

5 * K t; 05 i femme du fils ou fret e. ««> ». 

6. N i/<r , fommeiller doit faire. 

7. lit u>yx.\& .tout mets doux .friand. *«. 

8. NVK?, tardif, fiupide & lent. «*• 

9. NoîAêjM.»?, ajfidu , de fuitte, *k, 

10. NcSVs, dos. radote, prend fuitte. 



■J - i.Lat. Notuf,aufîer, rc-7m,auftral, méridional. Xifsi-a- 
itt , vent qui vient d’entre la Libie ou Afrique , 8c le midy. 
■f %. d. p. Nymphe , fouriny aidée, petite guefpe, abeille, ou 
femblable mouche,qui commence à auoir des aides:boutons 
de rofe qui commencent à s’éclorre , le creux de la levre 
d’embas , l’excremité du foc de la charrue, rj/xçiot, 
ftvTïip, l’efpoux. rvfjupè »u, marier, donner fa fille en maria* 
ge. rvp<?vj't»'rj. , pronuba , celle qui s’entremet du mariage, 
ou qui accompagne la nouuelle mariée, rufxftuir , le temple 
des Nymphes, f 5. vu# s, lemefme. rvx-ne/5 , chauue- 
fouris , poiflon qui ne va que la nuit. , qui fe fait la 
nuit. tijpt-'JUÿ- y les veilles delà nuic. f 4. d. p. pouilèr , cho» 
quer , heurter. , componction , douleur , regret. 

t'jaj'j . , ruera , la fin de la carrière, vers laquelle les coureurs 
approchant piquet les cheuaux plus fortj but ou fin qu’on fe 
propofe. xina.rvÇit , compondtion , douleur, f 5. Lat. »«- 
m , bru , ou belle foeur. d. p. époufe. f é.nuto , dormir en 
laiffant aller la telle : s 'endormir dans vue affaire , ellre né- 
gligent. tvçaiyfjLt ç , ÔC , affoupiflement. n/raxTiic, 

os, qui dort, ou qui s’endort, fujet à dormir, j- 7. 
fàufle , afTaifonnement , friandife. -j* 8 . d. p. fainéant, pa* 
jcftèux. rwïpss , lemefme. ÔC raSesiv. eltrelenc, 

pareflèux. "J" 9. d. p. qui ne cède point. 10. ud'nÇa , ter^a 
Derto, s’enfuir, d. p. laillèr derrière, mettre en fuitte, chafîcr 
a dos, pourfuiure. 

? N iiij 
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* S. pour f oixante on écrira, 

1, g ajro , carde déchirera. 
a. g c vfris, jaune, roux,* couleur teÜe. «y»», 

g ê»5 , £<?/* > eftranger s’appelle. 

4. g i a > rac/e ^ W ifie e# grattant. »<r». 

* g ü«r , en vient , qui gt>37*ec.,prend, 

J. g «g/s . eft f<7#f fec , tout aride, 

4 . g t'epos , -twe e/fée , homicide. 

7, g v\o t , bois doit lignifier. 

2, gtu/os , commun > non fingulier * 

f t.d.p.blelïcr.frapper.fiw'téwjfijlaflcràcarder la laine, ér’ 
généralement eÛre hs & fatigué. fa'rm, inftrument à car- 
der la laine, table de cuiline où l’on coupe la viande. -}• a. : 
comme blond, brun, brillant, couleur de feu. f&frot.le mefrne. 
(cw3i^4),deuenir jaune, ou rédre jaune.fw^îWç.le mois d’A- 
uril. f j.d.p.barbare. |é™r,'Ti;,inoüy, nouueau. qui 

loge les eftrangers , 'qui procure quelque chofe à quelqu'vn, 
qui fait gagner & acquérir , qui cil caufe , àwof « opuu , cPüe 
côtraint de fe retirer ftn vn pais eftranger, eftre éloigné:s*en 
aller hors de sô pais, eftre accufé d’auoir violé le droit d’hof- 
pitalité:faire femblant d'eftre cftranger. f 4.d.p.polir, apla- 
nir. * |u«,le mefme. {-upaa >,& ««,rafer, faire le poil .f ûe-^, 
raclure, la poudre ou l'ordure qu’on emporte en raclant, {va-, ç 
fuç,demangeaifon,deiîr,enuie.|û/^»,5c |u<r 1 uii,le mefme.gii- 
rp«,& ^ereiî,vneétrillc.|t/rlç,lemefme,Scd.p.robedeiiée^ l 
& de diuerfes couleurs, f p*, arida , la terre, f fe- 

cher,rendrefec.fiip(£rCTs,léchereilè ; aridité,deflèchement.f»» 

fuà'x, le mcfme:& d.p.maladic qui fait que les cheueux de- 
uiennent fecs comme de la laine, f 6. efpée, poignard, dont 
on r«e:pointe, glayeul, herbe qui reffemble a -vne efpée: mU* 
ï ^ eau pointu d’vn certain poiflon.£,p/£a,fàutcr en releuant la 
main, ou l’eftendant en forme d’efpée. f y.fuxdu, ramas de 
bois, ou l’aélion de ramafi'er le bois, f 8 Jwutv, conioindrc. 
allier* rendre commun, communiquer. 
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C XLI. 

O. 

* O . le doit conter pour fe f tante* 

x. 0 ’Çi\éç. la broche tournante, •*. 

а. O’êoAoç^’o^/eeft le nom. *v,». 

3. OV*£«9ç> braift comme vn afnon. 

4. O '’yMi, tumeur, poids, vaine enflure. »*,». 

5. O'JbV, voye, & chemin figure. #«» ». 

б. O'Aw) douleur. 7. O ’S'vV, dent* 7 * 

S. O' Jtiçj/fjuci, crie en pleurant. ««/au, 

9. O "tys.nœud tf arbre & branche donne. 

10. 0 %a, fent odeur forte ou bonne . »«•*, & tau, 

•f * J, auec l’afpiration^ule eft l’aiticlc mafcul. le. il.fe 
prend quelquefois pour A’u-reç.ipfe, luy , ou ovtt$, hic, ctluy 
ty, pour o^qui, fef«e/ j voyez N. Meth. f i. de plus , pe- 
tite virgule dont on marque les liures. o 0 *xi*ju>(, petite bro- 
che, lame d’efpée, obelifque,ou pierre en forme de petite py- 
ramide, t i. petite monoye. moitié d'vn denier. oSoXi rtxi, 
l'art de aire profiter fon argent, vfure. f ). iyxu./uM , infin. 
àiedvu, Sic fou. braire comme vne afne. + 4. d. p. eminen- 
ce, apparence , grandeur , fafte, orgueil, fierté, grauité , ma* 
jefté, bonne mine. o>x», vhcus, hameçon. iyxxfé ç, enflé* 
grand, plein de fafte. Syxév, enfler, agrandir, éleuer. oyxix- 
*o fuu, s’eleuer, s’enfler, leucr la tefte, marcher auec fafte, fe 
vanter , auoir de grands deflêins. ^ 5 . d. p. manière de 
vie , feâe , prouifion de viures pour le chemin , embû- 
ches drelïees fur le chemin. iJV'i/w , cheminer. îJiv, con- 
duire, feruir de guide. «/(*«, Sc éu, donner la prouifion pour 
le chemin, vendre, -*<*£ «<ftç,entrée, chemin,paflàge. adietf. 
placé fur le chemin. TrçioJbt , fortie , aduancement. aditSf, 

3 ui vadeuant.f 6 . « JV'r, Tm.trauaux de l'enfantement. -{• 7. 

. p. vn pilon. mordicus, àbcllesdcnts. SC 

à JV| t «,fentir de la douleur d’vne morfure, démanger, cha- 
toüiller. o’< tiw. fe fafeher, fe mettre en colere. + 8. fe la- 
menter, geinir.pleurtr vne chofe. j - 9.d.p.vne maüuë.f 10. 
fentix bon ou mauuais, «Vu», odeur, fenteur, puanteur. 



CXLII. 

i 

I. O", fait ii/u.u>£ > a> ) lamenter. f*l 

x. O'Ufygouuernail doit marquer. ««t, 
j, O'faiï, ouure forte & ferrure. f«» 

4. O’ 1 Sut, s’enfle ; o't Syi pue, T enflure. 

5. O ’ityf , fafcheux accident. 

6 . (Jnvjos > mai fin, biens , bafliment, 

7. OÏ/ct®?, compajfton veut dire. 4W >‘* 



S. O'i/M, chemin, * 01/ucZv, s’en tire, * *»»»#•* 
oTW, nw , 10. (fioç,Jeul fe mer* 
üi, OToc, quel. it, Q"i$ f breby fait, 

•f î. oî’ hej, helas. eî/x«?" Te lamenter, pleurer, Crier, 
Wtre puny. îipwû, Sc hfiunei&idu. en pleurant, hpuyi, 

te «(jUffly/xa, pleurs, foûpirs.gemiffemens. "t" i. oîocw'?û>,gou* 
Uerner > conduire, wjo/ctf, les bouts de l'antenne, j" 5, oi 
toute autre chofe. àro/y», ÔC-yru», le mcfme.d. p. aller eo 
pleine mer. sn 9 o lyîat, l*ouuexture des tonneaux , fefte de Ba» 
eus. f 4 .«//»/*«, ôCÎi^cc, tumeur, enflure, orgueil, haut 
te mer. f f. ii'é</joç, mifcrable. j" 6. d. p. famille, ci w a, ha- 
biter, demeurer» viure quelque part: gouuerner.adminiflrer; 
«dcîîoç, domeftique, particulier, familier, amy, parent, allié, 
propre, proportionne, commode, oiwis'a, rendre amy ôc fa- 
milier, vnir, proportionner, s’approprier, faire lien, fnixiv, 
demeurer feparément: placer, donner à chacun fon logemét, 
ordonner, eftablir, inftituer, juger, j - 7. d.p. mifericorde,la* 
mentation, mouuemens d’vn difeours qui porte à côpafiion. 

& oi;'-TE /j6),auoir compaffion, faire mifericorde.f 8, 
d. p. chant ou chanfon, difeours , hiftoire , parole. 
chemin, fentier, verge, baguette, vers , rangée, cercle. * ci- 
te'". Cerner, Ce jetterauec impetuolîté. Trccfcmic^prouerbe, 
parole qu'on dit communément, irp «o'iuto» , exorde , com- 
mencement y coup d’cflày que donnent les joüeurs d’in- 
ftrument. f 9. àirâç, & o»«d s, pigeon ramier à caufe de fa 
Couleur, f 11. oîo>, adu. comme , de mefme que , tel que, 
comme fi. ir. Lat. oui/. , m , ôt ou , peau de breby , 
bord ou frange d.' vne robe, cormier. 
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I. 


cxli.il 

O i <?£$Ç,fu reur i le taon qui pique. 


toV ) 3 « 


*. 


O'îvç,mort,mifere s’explique. 


OV , îj 


3- 

* 


Oï^oacq, va, fuit, dtfparoifi. 
Oixiür , aller , errer en naift. 




4- 

5- 


O )'o,penfe, croit, & foupçonne, 
O taras» augure, oifeau donne. 


. " e 

»v, », 


6. 

7- 


O'jcAet'^û) , fe mettre a genoux. 

O ’x.&'oetc , lieu haut, veu de tous. 


WTrç,' 


8. 


Oxtos, la crainte & la parejfe. 


«v , S, 



9 . 0 ’' à £ os , bon-heur, bien & richejfe . 

>f i.tattn.a^m,oua>»>d.p.paiïîon,oifeau. oïrpcca, ta, JC 
•«, eftre tranfportéde fureur, ou de palïionrmettre en fureur, 
rendre furieux. oîî*p»p<j£,8c nflî,aiguilIon, emporcement, fu- 
reur. f i.d.p.calamité, infortune, fatalité. J'fânn, vrneoù 
l’on mettoit les cendres des morts, vne baignoire ou cuue à 
fc baigner. f j. partir, s’en aller, s'abfenter, s’éuanouïr.difpa- 
roiftre, mourir, n’y eftre plus. * oixti(c,\e mefme. d.p.allerdc 
codé & d’autre, ini^ucu , 8c Imiyjw, aller contre , Ce ruer 
dcflùs, attaquer : aller vers, approcher, f 4. d.p.eftimer, eftre 
d'auis , efperer. bib/mu , 8c hcun, le mefme. 01 n/us - > opinion 
penfée , fantaifie , imagination. Il y a encore vn autre ofo, 
porter, inulïté, qui donne le futur cla-a au verbe f if a. oido r» 

S u’ondoit fupporter. sip'ç, qu’on peut fupporter. «Wc, vr.c 
eche. oïftvu, tirer, frapper a vne Hcche. f 6. d.p. chance- 
ler , branler , défaillir , n’en pouuoir venir à bout , perdre 
courage. 0 x\«r< » ox.xu.1 , ôc oxAaJb'r , à genoux, f 7. pul- 
pitre. d. p. certain inftrument des peintres , belier fauuage, 
échelle, f 8. d. p. efpcce de héron. Uv tu, eftre parefleux, 
ou craintif, n'ofer , auoir peur, ne pouuoir , refuir , Ce laflèr» 
fe comporter lafehement. xocib*»» , eftre lent 8c parefleux» 
fe déplaire , craindre, n’ofer, ne pouuoir. f 9. ïaCjoc» bien- 
heureux, riche , à fon aife. «x6/£a> , rendre heureux , ou eftij 
tuer heureux. Te*n\Çttu tres-heureux, 
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CXLIV. " 

j, O’a/ yo£ , peu tu traduiras, 
x. O’'a4c&0?, cheute, ou marnais f as. 

5. O "Mü/u , perdre, ou nuire. 

4, O’AoAti^a , cri* & foûpire. 
j. O v Ao5, 6, O'. \t 7 ticc , pincer. 

7. O’Aocpiî^ÿ /cm , lamenter. 

8 . O'/jlooAc?, platyfurface vnie. 

9. O ] 'ji>^)?,ofitge 10. O ’'<A.Ççj?,pluye. 
II. 0 ''jM\o?,aJfemblée on xcnà, 

* 0>«A«r , far/e *» conuerfant. 




CV’Mtii 

t 



eu,*, 

Ov,S. 



■f i.d.p. petit, délié, menu. cA/y»-, t*, peu, prefque, peu s’en 
faut. oAî yi, les grands, les premiers, optimales. I a/^ç, vifte- 
ment.oA/f«, , 1 e mefme qu’èArçwt.f i.d.p. danger de tomber, 
lieu périlleux, t 3.iflBWiu,tw,ÔC cr.7nM.hu , le mefme.sxs7T!f,de* 
ftrjfleur.eAf3rcoç,perte,deftruâiô,mort.5;.€xa,ôC s’AoS-psû», 
le mcfme qu'ÔMuu». oao#î, & oa&oç, pernicieux. 0 vXcc'ç, îu- 
Aor/ouX/or, ouai//.oç, fie owX9M^',r,le mefme. Tejç<û\»ç , tres- 
digne du fupplice, mefehant , pendart. L’on peur rapporter 
iiy , vn mortier , félon Eufiatbe , parce qu’il fer ta, 

Infer & defiruire tout : mais il fe dit encore par reffem- 
bUnce , d’vn tronc d’arbre fie du corps humain, -j- 4. 5 'aoAv 
>» ) cAoAu>- ( tc 7 -,Sc-^u>/u.cï ) heurlement,clameur ) Iànglots. } 5. 
d.p.vniuerlel, general, entier, pur, lans meflange. oAor, entiè- 
rement, en vn mot, certes. o'a»« , Etjm. acheuer , mettre en 
fa pcrfe&ion. f 6 . d.p.peler, écorcher, f 7 .d.p.crier, pleurer, 
déplorer, plaindre,auoir pitié, oa tuphÇu, le mefme. f 8. i 
A« , *oç , îe mefme. , ôc ûru , aplanir, égaler i dire 

égal. àrâ^Aoc, inégal, rabotteux, irrégulier, f 9. d.p.gage, 
aueugle j Homere nom propre.ly.»p(ho>,cÛTe donné en ofta- 
ge.é/inpsffl.conuenir.s’aflêmbler.fe ramaffer en vn lieu.'J - 10, 
Lat. imker. ofjcSejiAos, ÔC Vfe^^n,impetueux,violent,grand, 
fort, puiflànt. f 11. d.p.troupe,muhitude. é^x/u, fréquenta- 
tion, hantife,habitude,entre:ieu, difcouis, inflrudUon, prédi- 
cation, harangue, aflcmblte. 

ÇXLV. 
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f. O nuage figure. 

X. O" fin tjM , comme o/&t* t jure, 

%. O'fASi, pareil', * o>$V, vnit. *«4*,<raC 

4. 0’{i(pctA.6(, le nombril & die. « <7, »\ 

f. O’fûçyvvfu.nettoye, imprime. 

6. 0* l u.(pct'£, le raifm verd exprime. <tm, S* 

7. O ’ftÿi, voix, oracle dinm. 

8. O"nip,fommeil, ou fonge vain. indeclm. 

9. O'VeoJbr,, vn reproche infâme. 

ïO. O "n/M.fert, donne aide , & blafme . 



"t i- i/MyxiiS'*',, obfcur, tenebreux , plein de broüillarjJ 
T r . àmtxjifM, abjurer , nier par ferment. Jifa, U /u, jurer, 
protefter , foie pour nier ou pour aflèurer. 
purement , ferment, protection, f 3. d. p. femblable, 
égal. « jaôu, vnir, afï'emblcr. ô/jont , femblable, égal, pareil! 
vtile , propre , proportionne. , multitude , tumulte 
caufé par la multitude. î^Sî, femblablement, pareillement. 
S/**.?, toutefois, ljj.ii, enfemble, en mcfme temps, en mcfme' 
Keu : prcfque,enuiron. faou, é«r, ov?, vnir, aflembler, met- 
tre en vn. f 4. d. p. le milieu d' vn bataillon entre les deux 
ailes, le centre d’vn bouclier, d'vne bouteille , de la couucr- 
ture d’vn liure, ÔCc. la telle d’vne figue, pomme, poire, ôcc 
la clef d'vne voûte, f f. d. p. efliiyer, marquer, tmpreindre! 
réplir.f t.d.p. oliue, grainsde laurier, ôc toute forte de fruit 
non encore meur. fa<pudt, la tafiè d'vn g’and. f 7. fa. 
^»«î, «rwç, ècfap» 7i}f ( Ïf9 t> deuin , prophète, f 8. o,« f0{ï 
fonge vray ou faux. 0 reiçu-flu, fonger , refuer , auoir quelque 
fongc.f 9 ■ d. p. honneur, louange. èruJl^ , blafmer , noir- 
cir, diffamer. 1 10. snrxf*t, le melme. Irimcu, aider , feruir»- 
S'cKmî, ««t, h, ÔC ottia,(, a-wî, -n , aide, vtilité , fruit, irtrh 
digne de reprcheniion. imûÇv, reprendre, blafmer. Kttvnivl 
b meûne. ' 



Q 



* 



Lb I A RD IN 
CXLVI. 

x. O’> 3 o£> des boeufs le fumier gras, 
x, O”>ofjut,> le nom tu diras, 
j, O"roi, l'afne qui fi bien chantf, 
j o’Vv£> l’ongle te reprefente. 

5 . j aigre, aigu, vijle on rend, 

6. 0 'm^,fuit, donne , fumant. 

7. oW> rw» marque , ou telle, choie, 
f , QVifj vengeance ou foin s’expofè, 
9 . 0'm<m , derrière fe prend. 

1©. O'^oy, * & tout infiniment. 



<rm 



. 4*1 



iJbt, jy 
aduetbw 



+ x. d. p. célébrité , renommée , pretexte. àwfv- 
‘ anonyme, qui n'a point de nom , inconnu , peu celai 
bre .certain arbre, «irwrt/^oç , furnom. iwan/fcot , de bon- 
ne réputation: malencontreux: nom d’arbre, f *.d.p. 
forte de poiflbn, de fauterelle: porcelets , ou cloportes? 
elficu , ou moulinet aucc lequel on cire les muits de vin ; fi* 
feau à filer , forte de vafp , l’vnité au jeu de dez , celuy qui 
çftant vaincu en certain j eu eft obligé de faire tout ce «ju’oft 
luy dit: la meule d’en haut, ou mpûne celle d’embas.«'^»»t, 
vn muiet. 1 4 . d. p. crochet, forte de tourment, bout blanc 
d'vne feuille de rofe, pus qui vient fur la corne de l*ail,par- 
tic du coeur, forte de pierrç pretieufe 8c de marbre ou alba* 
lire, 8c le vafe qui s’en fait, na&e de perle ou autre petit ar- 
brificau. couper ou rogner fes ongles , ofter le blanc 

des feuilles d’vne rofe, marquer de l’ongle ; exiger rigourett- 
(ement, examiner exactement. t S . d , p. promt , fubic , co- 
j eic ; nom d’herbe : les reins. o^is , iJbt » vn vinaigrier, "j" 
o-rraJVç, valet de pied. «*«*?« (m, eftre pourfuiuy, fe faire fui* 
ure ou accompagner. fuiure.accompa* 

4 y, q 7 t ruç , ou o%ti7t9 r, vne alene : mais o7r » , adu. Ji* 
gnijit ou, par ou, comment. f 8 . ouff o/mu, auoir foin > reue? 
^r, fe donner garde, rendre la pareille, f 9. d. p. après. 
•Tr».&*ri par derrière, f 1 0- «t-â/txî, foldat. ô-7rxo-nços , plus 
jeune, àn^ra-m, très- jeune, comme q. d. qui peut défia por- 
ter les armes. Euftat. ou qui a befoin de protection .EtjtX, 
iirx», 5s» j’opgle des belles, ou la corne du pied. 
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CXLVII. 

x 0’™$ , fuc , humeur ügmfie. 
x. O’ttIoû! , rôtir , rotijferie. 60,™, 

y 0 , '7i?c,uaf , iw> figni fiera. 4 5 < M «'* 

■* O’cpûctA^'?, «'-4 , o’tui fera. 

4, oVapct > V automne doit faire. 

O’&tr , voit, fefe , &confîdere. *-<*i 

Ti/jcpy&v en vient j qui punit. iu,*<rv, 
é. O^pycitoi , pour organe on lit. 

7< O'py&i , auec ardeur dejire, ut>: 

8. O’pyn , la colere yeut dire. 



| r.d.p.benioin ; lait du figuier propre à faire prendre le 
lait, inilu , recueillir le fuc qui coule d’vn arbre, «wm , fuc 
de pauot pour endormir, f 1. oVhUi , ««e, «î, rôtir, èvlu- 
n«i',cuitine,rotifrerie. f 3. o/x^a, vifion.fpeâacle.afjpect, ap- 
parence, ccil. o'4î> ««s, attion de voir,ail,afpeéï,viüon,fon- 
ge , perfonnage de theatre. w'4> ou »4 > Hefrch. &C ôt», ccil. 
••jnrjccs, optique, vifuel. Ipiui/tot, œil. metaph. prefencedu 
xnaiftre:efpion, préfets des feftins, forte de bandage : veuc de 
1’efprit : trous par où l'on paffe les auirons : où l’on infere 
l’ente ou greffe d’vn arbre : l'embouchure d’vne riuicrc:cer- 
tain poirfon. owoç,poëf. l’œil, tosopuu, voir, preuoir.d.p.con- 
jeduier.dcuiner, V.o ' vu., cy~ après. K, «««, dormir profon- 
dément, ronfler. de >u,ét, & «woç, E uftat. parce qu' alors Us 
yeux font fans attion. i/7rsTfïti/«,fbupçonner, fc défier, tenir 
fufpeâ:efperer;baifTèr la veuë.JW«irf«,caufer de la pudeur, 
en forte que celuy à qui on demâdc n’ofe ny regarder ny re- 
fuferj obtenir, perfuader.eflonner, cflre furpris, auoir peur, fe 
défier, regarder auec étonnement.*]" 4. d.p. les fruits de l’au- 
tomne. oTtcteslu , cueillir Sc manger des fruits de l’efté. f 
o p x», infin. opar, prêt. t«p axa, fut. i'\{eua/. 6pï,t<ÿc, vifion, 
ce qu’on voit. Vyopss, qui voit, qui vifite, Ephore magifèrat 
des Lacedemcniens.* 'jtpvptv, punir, vangcn.d.p. fecourir, 
défendre , protéger, -j- 6. d. p. infiniment, f 7. o’p>a«f,inf. 

«», il fe dit mefme des chofes inanimées. opy«£# , inci- 
ter, animer, rendre promt, paiflrir, amolir. f 8 .d.p.l’cfpn'L", 
l’humeur, le naturcl.Zpa.de la pois, ip^'f». irriter, enflâmer. 




Li Iàrdii* 

CXLVIII. 

I. O’ptyco > f refente , offre , ejlenj, 

* 0’'p ifys, l'affetit fe rend. 

а. O’p 9 o?, droit, ô fia, met droiture 

3. 0’'pô^? , joint du jour se. .figure, 

4. O''pK05 , le jurement qu’on fait. 

5. O'p/xccô os , fuitte , ordre qu’on met, 

б . O'pjttr! , l’effort; * ap /uZt,fe jette , 

7. C'p/WS jV» s’interprece. 

S. 0’ , p«? > volaille , foule , oifeati. 

7. Ü>£ , ter, montagne ou eeufeau. «fa» 



■)• 1. d. p. defirer, auoir enuie, exciter. Ery**. èpc>rv«i,fe 
ïnefme. cptx'»ï,long, eftendu. opeKTixat, qui déliré. èpi*ti»» 
delirer,eftre touché ÔC émeu; foûpirer,gemir,railbnncrjfeiie 
bruit. * d. p. defir , enuie. f î.opflow, drefler, rendre droit* 
mettre à plomb, éleuer,pouilèr en ligne droicte. tttj'p 3=5, ra- 
meau, jet d’arbre.x«To p 8 a® ) eriger,reftab!ir,renouuellera«df' 
fir heureufcment,ordonncr,paciner. *u.r>ïbu>ush belle aélioB» 
grande entreprife, chofe qui a heureufement reüfly. àffiiv*» 
criger , éleuer. "J" 3. èp 9 p<v« , 6 C ÎÇu , faire quelque chofe de 
grand matin, f 4. ôfxlv, & /£«, faire jurer, obliger a faire 
lerment.'}' ^.d.p.traifnée, branle , cnchaifiicment : caucrne, 
lieu caché.f f.d.p. impecuofité, mouuement : le choq d’vne 
armrejdepart, commencement, entreprife:delir, inclination, 
tranfport. * op^jta, s’emporter, fe ruer, fe jetter,fe lailTerem- 

J >ortcr à fa palliompouilèr, exciter, if tfy.», quand il fi dit le 
'efprit,c‘t/l U contraire de o' f //Hirefiftâce, fuitte, retardemé?» 
fubterfuge; auerfion, froideur, lenteur ; niait il fignijie au$ 
inipetuolité,atcaque,refuge, fecours, d. p. matière, occalîoJJ» 
rencontre, conjonâure, argent mis à la banque.f 7-d.p.fottc 
dedanfe, dation des vaiflèaux, rade, havre, port, $.d.p. 
faille, (bmmet, le coup de pied, le bois qui écache les oliues 
au prefloir;vn pot de chambre. oupo^Je».Spoç,'Z 3 oy. le mef- 
mc.oprûç, vn mulet, animal propre pour les montagnes, 
•p orot, montueux, plein de montagnes;montagnart qui viens 
eu qui demeure dans les montagnes, 
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X. O ''çj?,fin, but, réglé, & maniéré. »\ 

* borne rhemiiphere. 

a, 0’p?ùS,le lait clair fe traduit. '*>«• 

f. O ’ g vorot, fouit, & creux veut faire. 

£. O ' gÿcu/iÇyfans fere & fans mere. 

7 , 0”ç($vYi,tencbres & noirceur. 

S. O ’ çxà*%’f auter en d an ftur. Uy*u, 

9. arbres en ordre exprime. 

10. O”ça,foujfejmeut, trouble, anime. f£,ou p*» 

■f t. d.p. frontière, définition, borne, limite, détermination,' 
eÛîinarion ou prix d*vne chofe engagée.*finirborner, termi- 
ner, d'où vient l’H oW^ow,!e cercle qui termine noftre liemif- 
pherc, ou la partie du ciel que nous voyons, d.p. diuifer, dé- 
terminer , pofer vne borne , joindre enfemblc , faire tenir, 
cwf as, Ion. le mefmeque ojos. àpoei£«, terminer , finir , li- 
miter, feparer, mettre à part, arrefter, déterminer: defigner, 
attribuer, definir.donncr la definition:dire des aphorismes; 
exterminer, chafl’er, répudier, excommunier : àtpottayU, dé- 
termination, diftinâion, nette explication. Aphorisme ou 
breue fentence qui comprend nettement la propriété d'vne 
chofe. f x. if fjç, ou o?:ç, l’accent fur la fin, lait clair , poix 
qui coule de l’arbre. ïffo«, ou o'foç, l accent fur la première, 
le croupion. c'tfuSiu, & craindre, Tuer de peur. 

itiu, n’auoir pas peur, f 5. tguy/jy . , creux , foffe. ofv£, fof- 
foyeur, pionnier, f 6 . orphelin, priué de quelque chofe qu’on 
aimoit. | 7. /x»ff voç, le mefme. d. p. blond , jaune, efpece 
d’aigle, f 8. d. p. fe mouuoir S c remuer, faire fauter en haut. 
if^HÔ/xBSjdanfe.-j- «r.d.p. jardin, les rangs des vignes, /M 7 og- 
W , l’interualle qui eft entre les rangées d’arbres ou de vi- 
gnes.f 10. 0 , ogrvjue, ogaQûrv, le mefme. SeJru, émou- 
uoir , perfuader. ogiu , irruo, fe ruer , fe jetter, marcher à 
grands pas, 

O iij 
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3. O^atiÇ, pur,faint,jufle on rend. 

z. O Va», voix. y O'Vos, combien grand?* JjJ 

4. qui moüelle enferre. 

$. vaiffeau fait de terre . 

6. OVg«o» j huitre /a couleur , 

7. O’<r(pyilyojjw, fentir odeur. 

5. OV£o$> bruit, tumulte apporte. 

9 . O' rp vi a> } pouffe, incite, exhorte. 

10. OtToc * otTs.pour l’oreille on met.£ * 

Xi, OvSv.c,terre. * otTJb?, lefeiiil fait. i 1 1 -^nde^ 

( T f tS, ■OT. * 




-}• 1. d. p. profane, public, ioîv., «s, fainteté, pieté, jufti* 
ce, diuine, chofe jufte & licite , funérailles , expiation, ë«*i 
vu, funérailles, à?>o«o3/«M , expier, dedier , confacrcr , faire 
des funérailles , rendre fes deuoirs ', s’acquitter d’vn vœu, 
d’vne obligation, ou chofe femblable, faire négligemment 
& comme en paiïànt, auoir en horreur, detefter.quittcr vne 
debte. f i. d. p. renommée , prediétion oracle, prefage, 
0 ceofjuu, deuiner , prédire , feindre , inuencer, voir, preuoir, 
«t 7 « ■/., diuination , religion, fuperftiticn. f j. en interrog. 
CTcrcî, combien, ou combien grand? lequel? quantième ? sw* 
#ïç, quelque peu, en cataine quantité? nim, tel, fi grand. 
<mÛT3ç, tant, fi grand, f 4. contrat, ôrow’. f 5 . d. p. coquil- 
le de poillon ou d’oeuf. l-qaxilu , condamner en jettant de 
petites elcailles dans la cruche. 0 ry oftracifme, con- 

damnation ou relegation faite parvn tel iugemét. C’e/îoir vu 
ejloignement four dix ans , auquel le peuple d'Jitbents 
obligeait ceux dont la grandeur luy efiçit fufpefte. -f 6, 
Lat. oflreum pour l'huitre , oftrum, pour la couleur faite de 
leur fàng. f 7. ètnpqûojeuu, lemefine. f 9. d. p. preflèr, en- 
courager. j - xo. on dit. oïit! , l’ u envi , &C iuç , ùttç , •», 
il fe prend aulli pour les délateurs, & fe dit des vailleaux 
pour l’aniè. ufifimifiJhi, pot à deux anfes.àfif(i)'7Tç, oreillet- 
tes à couurir les oreilles, 'irapû'mr, pendant d’oreille, le coin 
de l’ocilqui eft vers l’oreille, f 1 1 . a . p. plancher , hame$on ( 
•v<ft;,ou iJo's, le feUil ou pas de la porte,!' entrée , 
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5. O' i/0 .pour mamelle on doit prendre, 1 «wy»» 
l, O’ v\o$,fain, entier, frisé, tendre . 

3. O ü£$c, queue', <xi\ovçyï, minon. 

4* O ogjeroV, du ciel cft le nom, 

5 CT vçjuVvrine qui fejette. 

6. CFvçji, bon vent, garde interprète. 

* Qçfvçjs, 0t' , ga£5>'<,enfc>nt pris, . 

7. O' vma>, pour blejfer eft mis. 

S. 0'<p«Aa>, ^««Vfignifie. 

9, O’ <pfeM«r, augmente , amplifie. 

î 1. d. p. forte de viande , ou mets exquis : lat. fumen. 
fertilité, abondance, f i. d. p. tas de gerbes, hymne de Ce- 
1 es. ou;.», cicatrice, orge. e’uAo'u, refermer vneplaye. tfowAos» 
caché fous la cicatrice , fous quoy il y a quelque nul caché; 
fourbe, couuert, trompeur, tu» or, la genciue , ainfi nommée 
farce que c'eft vne chair tendre. ouao't»s , cheuelure frifte. 
iuKu.fi oç, bataillon ferré, troupe de cinquante cheuaux, eflfein 
d’abeilles, .’oi/xos , fnfe : chanfon de celles qui filent la laine: 
poil folet qui vient aux joues, coton de certains fruits, petites 
belles à plulieurs pieds : les entrailles de la terre, f }. i?x 7 à- 
ç os, arclurus, eftoille à la queue delà grande ourlé, jw'akç os, 
courtaut, fans queue, jukouçu, les colures, deux cercles de la 
fphere qui s’entre-coupent.'j" 4.d.p. haut de l'air, palais de la 
bouche, f 5. Lat. urina. d.p.borne,limite,pour Vwfos.ou i'fot. 
+ 6. metaph. bonne fortune, il fe dit aulïi pour oufos, ou 
if os. Vueior, ceuf,dont il ne s’engédre rien. * ?f ovf ôs, gardien, 
Pf » foc, garde, prifon. Sufo/fas, portier, qui garde la porte, o-wu- 
*>f «« , garder des meubles ou vteniiles. d. p. auoir foin, faire 
recherche, fureter par tout, dreflèr des embûches, f 7. d. p. 
frapper. «t«ah> playe. f 8 . d. p. pour debeo & epertet , eftre 
mis à l'amende, la paver, ou l’auoir encourue, eftre condam- 
né, ou l’auoir mérité. V?au, oirAtVxw, & «ra>, lemefme. f 9. 
d. p. amaflèr, accumuler, aider, aififter , eftre vtile , & au M 
ideuoir , comme o?« ao», 

O iïij 
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ï. O v (pi?,ferpent,rnal, ornement, 
z. O' Qçvs, four cil, fafte, infolent. 

3; 0'%.v>ç,le canal defigne. 

4. O’^ô la, fe fa fche & s indigne. 
j, O v x$"'‘> bord. 6.0’ x\iva>,mouuoir. 

* Mo^Af c,gon, leuier veut auoir. 

7. oytec, troupe, ennuy , trouble & peine. ÎV »§S- 

8. 0’’x? s» le chariot qui nous meine. *> & 

9. O"-^, voix. ïo.O'-\,i, tard, hors de temps. 

II. ajfaifonnemens. Sf 

■j- x. certain mal de telle, brafleler ou ornement du bras* 
d. p. aftre, poiflbn. f i. d. p. tertre, colline, le haut du bord 
d'vne riuiere. hf-jutts, qui reflemblc aux fourcils. if pveVw 
fourcilieux, orgueilleux, plein de collines ôc rochers,qui eft fin 
les montagnes, grand, haut, éleué. <r!,n?f qui a les fourcils 
joints enfemble, ou qui releue les fourcils, fjperbc, trifte.j’ 3. 
d. p. ruihèau, aqueduc, cloaque, egou. *f 4. , le raef* 

me. f f . o^Îoî, lemefme. d. p. colline, hauteur, tumeur, le* 
vres d’vne playe dures fie releuces, trauail. f 6 . o*x<£«, rt- 
muer, leuer auec vn leuier. èpexsvs , ÔC /woj'Xsç . leuier , gon, 
penture,lien,ligature,barreou verrouil. /wcxxsv» , leuer auec 
vn leuier, fermer auec vne barre ou vn vetrouil.|7. ô^KiKot, 
populaire, turbulent, fafeheux. > c ftte émeu , ellre 

troublé, o^xkjoî, turbulent, pénible, fafeheux. f8. d. p. le 
cours de l'eau. porter, faire voiture, fupporter, foufîrir, 
aller à cheual. chariot, f 9. d. p. chant. V. c-xhizaj, 

tXX«4> qui manque de voix, muet, vn poillon. t/ro-J., harmo- 
nieux, clair, vifible. J™ ? oirluw, tromper, enjôler, joüer pat 
belles paroles. y.t p o4>qui a la voix articulée. Epi;/;, de l’hom* 
me, nom d’oifeau. ç>uxo-»ç, combat , bataille , cry militaire, 
f 10. ï^oç,^ o^cç, dufoir.^f ii. La.t. opfomutn.d. p. du 
poiflôn, le marché d’ Athènes. * 4 “f > diminutif. c 4 
tout ce qu’on mange au:c le pain, i-^ûrnr, & ftmbùbltf x 
V, fi.’ ni put* 
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5 TT. pour oftante l’on auouel 

ï. Tic ijÇffl, femctpue, raille ,fy> joué. i<*,k est; 

2 . TI cq$ j .enfant, petit, fils, valet. /»*, »,*•. 

3. ' Il eqeù , frappe , oh prefiement fait. 

4. TIccAetô» , le cabat de figues. 

5. TI a a an , paume, art, main, intrigues. 

6 . ITetA éva , trompe en alléchant. 

7. Tl â\yi , lutte ,&u combat Ce rend. 

2 , Il ecMctg, jeune, en V a dolefcence. 

5. Il ctMa, poujfe, agite, émeut , lance. 

. * n~, de l’Hebreu The jdontauec le Daguefch on a fait Têi 
l j" i.wtwj.^stjjeu.Wïi’/* ?«,delices. w</>é,ét{,diuertilïèmét, 
récréation.’}’ i.iv «-.«Jiidans i’eniance. irntiw, puerile, qui 
regarde les enfans,ou l’enfance, m uSt<û. Ta, tout ce qu’on ai- 
me tendrement, mut- /«, inftrudlion, inftitution, éducation, 
difcipline.tcience.chaftimct.mK/iûw, enfeigner, inftruire.for- 
mer : chartier. 6 t#Vuç\ enfant de Dieu.f 5. d. p.fecoüer» 
ngiter , manger, "f 4* lcmefine.' 5. d. p. adref- 

fê,qu maniéré de conduire vne affaire. machi- 

ner, & inuenter quelque chofe, faire, adminiftrer, accomplir. 
•xaAct/wrw oî, meurtrier, qui a fouillé fes mains dans le fin g. 
^rupiraXa^KÇ, ÊC sç,fin, fourbe, fubtiUftif.remuant, toû jours 
en action comme le feu. "f 6 . d. p.attircr dans le panneau, 
faire tomber dans le piege. f 7 .d.p. cendre, ou farine deliée. 
OTc/-7rax»,le mefine ; &C d.p.neige qui tombe menu , chofe de 
neant,ou fort petitcÆmruzé, délié. 'Ktt\eûrf*,paUJira,\\lttet 
ou lieu de la lutte , carrière. ■jrocXu»a> , afperger , répandre» 
me{ler,hume&er, blanchir. àr-Ti-TaXo; , aduerlâire, antago- 
nifte,ennemy,enuieux r imitateur, riual : égal en forces,ou en 
puilTancc.t 8.'7rattcoot > jeune fille, f 9. d.p. trembler de peur.. 
Tcixis,», agitation, branle, fecoufle,lancement,fort.iraX««r*», 
jetter au fort. 'rru.X'nv , forte de dard. iraXftot, agitation, élan- 
cement -.palpitation, JVoirttXiJc», rejetter auec les niains,fer 
coda, hocher, tuer. 
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i. TI Àitmç , papa . otcVttd ? , ayeul. 
i. XlxTtTMiia , cherche enfournant i* oeil. 



3, ITstpect* (è nomme /<* joue. £s,J« 

«4. IlaipSfeW, vierge à Dieu fè voue. ««',•1? 

j. ITa?, et'#** , lignifiera, . • 

6. P cttvrctAo ?, fe traduira. 

7. Ilctara, répand, diuerfife. 

S. Il , f ou ffï e ‘ en Tes lèns varie; 

7. Tlamirnr , aueclruit frapper. fW 

10. Jlx'iût t fouler, fe promener. *«,<*»>*; 



!"ï t. -TritirTmt.ayeuljgrand-pere. d.p.coton für les chardons* 
& autres herbes , poil folet de la levre inferieure, f z. d. pj 
voir flntplement , conlïderer. f 5.d.p.la prouë d'vn vaiflèaU. 
xutynTupiiif, 8 c xttMi-7 rœpwoç, beau.bien-fait.qui a de belles 
jouës.f 4.d.p.chofe neuueA qui n’apointfcruy.7r<*;>5trms,' 
»m, & nwt , virginal , propre, ou apartenaat aux vierges. 
mcf>Siréia,8C r /a, virginité. votfi6trvr,Syot, ire tpiiytv/^y,^ 

roonaftere de vierge*. pia 07 rapfl{. 5 ç, qui aime les vierges, ou 
qui aime la virginité, f i.km.irZvx j neutr.iroT, eu>Téç,d.p< 
chacun, quiconque, -w 7row,1e fommaire, le tout, ou bien, en* 
ticrementjde tous coftez. -7:0. i/.cntieremdit, tout à fait, fort, 
très, extrêmement, prefque. f 6. d. p. cheuille. Trotta a /«., pe- 
tits fans dont les cornes font comme deux cheuilles. f 7* 
Att. 'Ha. d. p. afperger, efparpiller, tacheter : goufter,tafter, 
Enflât. Trarâs, el/eç.lit de fleurs, lit de nopces;portique, place 
publique où l’on harangue le peuple, tp-xieju , ÔC -t?» , fau- 
pouirer, afperger, enlaflcr, f S.d.p. eflre en telle ou telle dit 
polition. xaxiç.ou v.axév irâ^a, eftrc indiipofé,abattu, mé- 
lancolique.?./ '7ré.^«(r,eftre bicn.eftre à fon aife, efire en bon- 
ne pofture. ix ~fl> «u> ij 7râ9oi7Jî, car qu’y feroit-on?w«.Ôsç,for, 
foufFrance,afflidion,mort, accident, maladie, chagrin, trouble 
d’efprit, paillon, émotion, impudicité, molelTc j mouuemens, 
ce qui anime vn difcojrsraccidens d’vne chofe.'W.ê» , cala- 
mité, mal-heur, accident : maliccnneurtre. f p.d.p. haleter, 
palpiter. faire bruit, craquer, f 10. d.p.mcprifer, 

manier, feuilleter vn liure, - 




des Racines Greqje s. 1^7 

CL V. 

X» IT ot77f g ,pere AWtb e ,fanspere. ? ^ ° C *' 

fer Tloiva , finit , cejfe de faire. 

), TI , de gelée eft le mot. 

4. IIc (,^/5 , gm» , r<V/?e , /ôf. 

5. ITaci ,goufte, acquiert, & s'allie. 

6 . TléS)i , cep , fer qui les pieds lie. <**>! 

7. niJ/Aer, foulier, ou chaujfon. 

8. n téot , terre, logis ,maifon. 

9. HÏCa. , du pied la plante exprime, 

XO. Tléùa> , fait far.re , pouffe, anime. 

“J- 1. Trahît, !Jbç, patrie. ->raTçia,«î, famille,maifon, tribu? 
^ix»Tr«T«f , qui aime fon pere.f a . d. p. faire ceflcr, prii-er. 
^tt/yAatjintermiirion, fin, repos. TrcuJpoî.peu.cn petit nombre, 
pedt, court. kiû.itojjat',, repos,cefIâtion,lbulagement,recrea- 
tion,fommeil. kvù.ndjjha. 5 c à,û.- 7 r^yi<;, le mefîne:Sc d.p.de- 
meure, lieu de repos, f 5. geler, glacer, condenfer. 

J'pc<rr!'7raxrD,rofee à dcmygelee, gelee blanc he.f 4.d.p.gras, 
rcpler.e» bon point. ,eoç rgroflèurjépaifTcurdie, ordure, 
lourdifegrallîereté.'f 5. d.p, manger de quelque chofe.-Traot, 
parent, allié, & HT> jl Cl Ç , pofleiTîon. 'tru.fjt.'iTv.giu, pof- 

lèilion vniuerfelle de toutes chofes. entièrement, 

vniuerfellemcnt. 'rûü.ÿs ç, troupeau. 1 <■ tu, mettre 
les fers aux pieds, embaraflèr, cmpeîchcr. vifts* , petit lien. 
ïe-'Tï-jrt/j) , le pied du mas. f 7 . il fc prend fouuent pour les 
ailes que Mercure mettoit à fes talons. l atin, talaria. d, p. 
fabots, fândales, efearpins, patins, 2cc. f 8. ire JW, champ, 
plaine, le deflus du pied. , Sc «fnr tj'ut , fermement, 

fcurement.»7r«^a‘'«c, boiteux, foible,imbecille ; idiot. f 9 ,d.p. 
frange d’vnc robe : région, pays, piéton, qui va à pied. 

rnetafh. bas, commun , vulgaire. Wo\ >.oy>t , , de la profe. 
■j io.d.p.perfuadcr, informer d’vne chofe, Attirer à fon opi- 
nion. -r « û o«o«,eft)re pcrfuadé.croire, fe rendre,obcyr,fuiurç. 
pr.m.-!rcOTi8<t,je fuis affeuré.je meperfuade, j’efpere. «Vit» 
foy,aflcurance, c6n fiance, autorité, preyue, argument, «nr- 
>j*'ç, croyable, digne de foy;certain,afleuré,indùbitable,fidclc» 
conhance;ferme, plein d’altcurance. 
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x, n«x5°> peigne*& tond poils trop grands, f*? 
t. IlërcL, U faim aux longues dents. 

n«pct, dejfein, épreuue explique. ■ .i» ■ 

+ tente, & hit Empirique, »*|M 

4, n«pa>» tranfpercer fe traduit. «p®î 

* 11 , trajet , voye, ou conduit, •»,m 

f. TlfcActyo?, wer des poiflons mere, ••*»« 

6. TliKUfiyôç , ciccgne , aime-perc. «»»* 

7 . TI 1 a as , prés i oriiiotog , parent . 

5. Il6Aê;t^ , hache le bois fend. 

+ t.d.p.carder.'Tîx«,St ir.xTt'«>,lcmcime.'7rc;c«ç,8e 'x'i/rxôtf 
7ro*os,ô,tcifon.7rof ,1e meflne, ■mx.â.^a,bc /£«, tondre, ai* 
racher.t î. dremAm,afEmié.f î.d.p.entreprifr, expérience 
Courbe, nneflê, tentation. * rr&pxu, &C aJ&>,tafcher,s’cftorcdjj 
cflàycr, éprouuer,follici:er. empirique, mededÜl 

qui n’a que l’experience. ^«par-m , tentateur. 'Tnipurit t dp 
rate, j- 4, d. p.pafler. * d. p. canal, lit d’vne riuiere , tiuftej 
tuyau, trou, pore, paflàge, maniéré défaire reiilfir, gain 
cours,profit, armée, lieu pierreux. 'wop : u«>paflèr,trai 4 porter, 
enuoycr, faire partir. meJtltt , faire paflàge , ouurir chemW, 
chercher, inucnter,trouuer, préparer, fournir. 7T0pcri*a,S£. cm- 
»a»,le mefme. d. p.fairc.agir^dminiftrer^onmirerjornerjra* 
citer, inuiter, nourrir, mpdx, pafiàge,chemin,deparr,pa^do* 
marche, progrès, auarïfcemcnr, entrée, maniéré de vie, façuü 
défaire. mpSfxi'u trajet, d effroi t. -mpi/xiir, bac, vaiflèau od 
l’on paflê.Sc le prix du paflàge. f 5 .Lat. pelagtu. j- 6/oifeau 
dont on dit qu’il nourrit fon pere & fa mere en leur vieille^ 
fe. •ntXovpyx.o’. ri[xw, loy qui oblige les enfansà nourrir leur 
pere & leur mere. ùrn'mxwpjtv, & o«, rcconnoiffre vnefâ* 
tieur, rendre la pareille. f 7. m>Mu, ôc «Sa , approcher , ou 
faire approcher. 7ri«w,& a, le mefme. wÀHOTtija, approcher, 

eflre prés,e(lre familier, ftliurc, pourfuiurc, s’attacher, s’eflu- 
dier,s'accouftumer. f 8. •7rîAuf,& <7r»Avî,lc mefme. d. p. va 
fcalTm, vn cafque. 'K thtKU u le manche d’vnc hache. 
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s"' 

I. ébranle, agite. f«.‘ 

l. deffous du pied s’vfite. 

5 . ITéAoç, noir, brun, liuids chair . 

4. Jli\Tv, dard, lance ,écu leger. 

f. Tli\aç,tnonfire effroyable, cnormc. 4 >?»î>w, 

6. Tliy.7U'.ï , enuoyer 7w,u7ré forme. 

7. TLt/x(pt£, pûftule,fcufjle, cuvent. tyi,!. 

8. Tlirttçyi , beau-pere fe rend. 

9. ïliiïaç, deuil pouz perfonne chere. «»î,wV 

10. rïe'fTE, au nombre doit faire. , 

■f i. plante du pied , femelle du foulier. 
raccommoder ou refemeller des fouliers.f j.-n-é» Hot,irsx»oç, 
'jtj>Xoîj ôc TTi\i froç, le mefme. -xtX/JWa, S, noircir , meur- 
trir. t rtx/te, noirceur, meurtriflûre. ÔC <T6X«is,a<ftt, 

pigeons de couleur plombée, f 4. Lat. , petit écuflon 
endemy lune. d. p. certain poiflun. x.v.tu.'k'o.'t »ç, catapulta. 
machine ÔC jauclot. forte de fupplice. xcn-airexTaj*, alhe- 
ger, attaquer, courir fus, mal-traiter. f <{• ■™x*{oï , effroya- 
ble. irs xûetsç, îemefme. d. p. admirable. Tr6A«e<ras,le mef- 
me. f 6. d. p. laifler aller, éloigner, emmener, quittcr.met- 
tre dedans, miflîon, inftinû, mouuement, pafleport* 

fauf-conduit , pompe , appareil , folcmnité. 7n>uir(û« , en- 
uoyer , tranfporter , conduire , faire porter , marcher aueC 
pompe, mener en triomphe, s'éleuer , s’eftimer , fe plaire en 
îby meûne, triompher: fe railler, dire des injurcs.vapawrty/t- 
**■«, enuoyer loin ou dehors , négliger, laifler là : s'adonner à 
quelque chofc, s’y appliquer : ordonner, mander, conduire, 
accompagner, amener , apporter. Jïimi/wiré* , enuoyer hors, 
éloigner , faire retirer , repouffer, négliger , ne tenir conte, 
f 7. d. p. vn rayon du Soleil, nuée, goutte , bouteille qui fe 
fait fur l'çau.wt^ÿsAvf, Iemefme. f 8. itttitfi, belle i^ere. 
•J- 9. d. p. crifteflè. irsrîiieaot , trille , épleuré. whSipH , le 
mefîné.’j' io.srir , riiJMi'Tt*,cinquante.'7rei'Tet;4<><«««, cinq cents. 

capitaine de cinquante foldats 
( fup. ipif* ) cinquantième iour, Pcntccofte. 
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ilo Le Iakdim 

CL VI II» 

I, TlMficu • fi travaille, agit. 

* Tlitis, wx&tj panure eft die# 
i. îléTt’Ao?, voile les femmes couurc. 

3. TlirtZi > poivre appétit ouure. 

4. Ilt7i?a# </rg*r£ viande y & cuit, 
f. Il i&-, zi&cr, outre on. traduit. 

6- Tlt&s,fin, terme reprefente. 

7. Tli^y ,pajfe ,porte y offre envete, <>■<•>, 

* Tltçnvu y fe frojlituer. 

€. Tliçü#, piller, rompre &tucr. 



j- x. d. p. faire, effectuer, prendre peine, eftre pauurf 
viciiç, valet, srirot, trauail, application, foin, affaire, fJ 
rie, peine, affiidtion , maladie , douleur , defaut , cciipf 
lune ou de folcil. m/tt), trauailier, faire, s’appliquer, fa 
ter , furmonrer le trauail : s’abattre & fuccombcr au tri 
fe rendre, n’en pouuoir plus, cflre accablé , efire mala 
dans l’afflidtion. f i. d. p. drap des morts , certain , 
feau.f j.Lat. piper, f i,.Eol. ir ttit?»». d. pJ 
rir. '*:■*«#, cuit, meur, tendre, moû , doux , agréable. J 
Hir., tout ce qui eft cuit, certaine patillcrie. f f . d. p^ 
ccffiucmcnt, outre mefure, outre que, plus que, au dclîjf 
delà, ■niça.y, eft le mefme, mais il ne fe dit que du liciu 
f«T«, us, fin, borne, terme. tm-cHh, & •7r«çw'n{oç , plu^s 
gné. 6 , d. p. but; Et aduerbialement, enfin. Tt ?0 t7 *rç| 
#4>, finir , terminer, «rr» {«/,*>, le mefme. d. p. accor 
acheuer, rendre parfait, conclure, inferer, combler de 
rc.f 7. iTtpûo, Triçâtu, a.r, d. p. furmonter. 
pour , palier par. /r!47r^wi>,le mefme. rr[gv.n<t\ 

fage, fin, iiïliéf. •vjtbm, vente , enchère , encan, TmrgtZdl 
fait parrtiu.pl. de^rgûu , pour vtgûu , vendre, ■ntgrûui 
»,«< je mefme. 9i»fri,,vne débauchée, f 8. mgtiv, le meûl 
ir.fifls, bc 7td rauage , perte , fàccagement , ruine,} 
molition. «Bfôûra ? ,deftrudteur, rauageur. ire{9»7«, le ui 

me. nrlthingin, bc lm, preneur de villes , ddtrucàcu^ 

villes. 
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TESRjLdïNEjGREQJïS. lb 

CL IX. 

X. Tl^ifour,kcaufe veut dire. 

* TlI'î&.os-Is, excellent s’entire. 

а. Tli&'zçd» I e doux fige on. £•’*>». 

}. Tlîç-.ux, noir i & foijfon, 

' 4. Tliçjn, bou cle dans Homere, 

5. loger, téméraire. 

б. ïlîçvrt, dans cét an dernier. 

7, Tltortï, dames, jeu du damier, «î, ». 

S. TLituv, ouvre , & marque efienduê. 

9. Tlw/juti, vole, court, feruë, 

f 1. * 'jrtfcnw^TKt, k-jïç, excellence , furcroiil , aduantage. 
♦«6wH«,abondance. f i.7rtti<tf«'ç,fc di: aulfi pour le mat 
le.Eufiat. demeûne que les Latins on dit columbui.-niej- 
*»>»<> vn colombier, '7r£eme«o>, petit pigeon, j - 3. d.p, 
tacheté , marqueté , diuers en couleur, -s-ej*» , poiflon qui a 
des taches noires. <w« fx ûÇu, commencer à noircir, comme le 
raifin quand ilmcurit. f 4.d. p. agrafFe, épingle, cguiile, 
Pos extérieur de la jambe, la cheuille du pied. -»«? or»7?/t, ÔC 
•xiftrtttfit, forte dérobé qui s’agraftoit par deuant. -srjur- 
«ri ?« tÔLO , agtafFer. f 5 . d. p. étourdy , badin,grand parleur. 

témérité , excez de propreté ôc d’ajuftement. 
srB'Mf'srrf eu, vain, fuififaRt, fanfaron, "j" 6. urifvtnrét, 
qui eft de l’année paflte. f 7. d.p. pierre quarrée 8c cubique, 
l’humeur noire qui enuironne la prunelle, tente de laine qu’d 
met auec de l'onguent dans les playes. ewbB , 8c tiivv, 
joiier aux dames, ««t lemcfme. f 8. n 17Û.U, <*«» , «c, 
ouurir,eftendre,écIôrre,dcue!opper. a.?rô&, Si âne- 

fjj, le mefme. -riTvcrtï, petaptfy grand & large chapeau, pa- 
raibl, forte de tUfoie, 8c d’herbe à grandes feiiilles. -s-rTaXo», 
le meûne. d. p. lame,feüille d'or, ou femblable. <? iwi?u<r- 
voile, tapifièrie, couuerturc, rideau, courtine , fens my- 
ftique , qui couure le fpirituel. vhaxvyr, &c «stcc^w , valè 
large Sc mince, f 9. 8c ttotkc/zcm, le mefinc. -*i- 

tt*i »« s, oifeau : petit. «m»»«.à<fejT»Ti.;,qui s’eleue en haut 
par fon vol. i$ qui va droit 8C roidc en volant. 



Digitized by Google 




bssRacinss Griqjis. I 6 x 

C LXÏ. 

J. Tlv&tj le face à qui mandie. 

%, Tl^^f^ejlrcfié fignifie 

3. ÏIk%jç, coude ou coudée on dit. 

4. TliJb.ï, fontaine, eau qui faillit, 
j. îlitÇcc, preffe, ferre, opprime. 

6 . îIimcicv , du beurre exprime. 

7. Jîi^jfnge. g. IT.'ûoç, tonneau. 

9. Tïix,çfç,a}ner. 10. ïIÎào?, chapeau, 

II. Thix%\v,la graijfe s’appelle. 

Iz. ÏIîrA%, table , tablette , écueïle. 



«««. 
« cjwç >«, ». 



{ 7. xxaç.’ 

8. CK, «. 






f r. lat. fera. d. p. Tac , poche , rnale.f i. d. p. muer, 
aucugle, impotent, troublé de fens, priué de quelque faculté. 
«enfla, eftropicr , couper , afFoiblir. ««kçîç ,quin’eft point 
eftropié : ou qui n’a point de peche, venant de f 3. 
d.j>. vne cquairc , le manche d’vn lut , la partie de l’arc qui 
£*utienc la Hechc. vixvtf;, &c , qui eft d’vnecoudte. 
■f 4. 'mJ'uxétK; , fie x«/-hî, aqueux , humide , plein de petites 
fourcev. | S . d. p. tourmenter, mal-traiter, tenir ferme, w. 
£t«, fi ( mi-lto, le mefme. fupprimer , ou exprimer, 

faire fortir en prcfiànt : mai/ ùrstn.md la, meurtrir de coufx , 
frapper fur le vtfage.vient d' o^U/uct/, voir. Î14> l’ail. ùvv- 
‘*ix,rd,la partie qui cfi fout l’ail, ou la meurt rijfare en cette 
partis, p 7.6. f. vn petit homme. , si Ôhjwç, eu, 6c -t»-* Ô < 0 x , le 
mefme. f 9. d. p. rude , fafeheux , piquant, déplaifant. m- 
xfirut, m xeJct, amertume, 'vtxçéa, fi < rendre amer, 

aigrir, tnY.ej\a , devenir amer, "j" 1 0 . Lat. fileta 5 c -eum. d. 
■j>. feutre, laine preffe e , chauffons , gamachcs , couucttures, 
tapis, corps, ou pourpoints bourrez ôc piquez, vne baie , pe- 
tites boules ou flocons de laine qui viennent fur certains 
chcfncs , vn pilon , vne maffue. Lucien. ia>, pi’er, 

fouler, ferrer, preiler. •}" n. Trty.o.is , & ■z7/jK>.cL<tn( , grosfic 
gras, f il. d. p. ais , tablettes à écrire , la table d’vn liurc, 
tableau ou écriteau expofe cil public , plat à feruii la viaa-; 






-V iij 



1*4 Le Iardin 

CLXI I. 

I. TliWjpour craJfe,ordure eftinis* 

а. n !yq, boit, ttoipy en cft pris. 

3. Ulréla, tombe. 4.&TLlcrm,f>oix donne. 
j. Il ! tv Ao 5, quand l’eau refonne. 

б. Ilirt <çji)fon. 7. TI i-rt/Ç.fin prend. 

8. n 1 Wtgras. 9. IlAttJb», &#we#rrend, 

10 . TlAcLyta, detrauers, oblique. 

11. IlÀet^cû, fait errer, lunatique . 

31. ITÀetni, V erreur, V égarement. 

15 . Yl\cL<r<rtù, forme, enduit, fait femblant. 



■}• r. d. p. homme mal propre.™ (■oï,er<«jo»», difeoursquî 
relient l'antiquité , dit enbonne part.-sinryié, de la biere. •£• 
m , * , pin. f z. m-m, fotut-, boiflon. ottoç, feliin, collaiion. 
îtomç, « «ç, », boilTon. 7TO9T5 , m, o , le mary. ™™<rx6>, don* 
ner à boire , abreuuer , fucer , tetter , tirer. Il figmfie auffi 
fioler comme- fout les poujjins éroifîaux:mais alors il vient 
de Tnm%, fipus, otfeau de mer. f 3. d. p. fuccomber , eftre 
tué, jette par terre, mis en déroute, pancher, eftre foumis,& 
ruer, fe jetter fus. tomber en arriéré, perdre ef- 

perance, décliner, aller de bien en pis , ou de mal en mieux» 
chiger d’vne efpece en vne autre. wjeirsiVfw, arriuer, échoir» 
tomber, eftre, îupplier, fe jetter aux genoux, fe ruer fuss ren- 
contrer. f 4. hm/Jm, relïèmbler à la poix. ™«ro'«,enduircde 
poix. TnUtimer, tablette de poix pour écrire , tablette , em* 
plaftre, piece. f 5. comme ccluy qu’on fait en ramant, d^p. 
î’aélion de ramer, agitation frequente, remuement. | fi. le 
fon qu'on fepare de la farine, d. p. la cralïè qui tombe de la 
telle, lie de l’vrine. "j" 8. ™»«ç, ™«xt9ç, &C ™ct*.sç, le 

incline. ™'oç,m, -sïfînç, mrç, ÔC ™ap, graille. j* 9 . ■nKa.I'e.- 
p»s, fort humide, fiant, plein d’humeurs, lafehe , moû , flaf- 
que. f 1 1 . d. p. chaftêr de coftez , ôc d’autres, n Xa.yKiv\, qui 
erre, ou va de coftez ÔC d’autres, foû , lunatique, qui a le lins 
«garé, f ii.wXann, »7rç, vagabond, a, le mefme. ( 

d. p. planete , eftoille errante, f 13. d. p. feindre, ÔC côcrou- 
uer. TiS'S.tryj,. ouurage de terre, Hélion, chofe controuuéc. 



! 
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dss Racines Greqvis tff 

CLXIII. 

ï. TIacltvç j large» ample te figure. «?• 

а. IlAfcô çjy , arpent » de champ mefiire. 
TlAvwy, enlajfer , joindre, vnir. *«>£*>. 

4. TlAî')?, plein; ' 7 tkyqj'ù, remplir, «i/.At t. 

5. îlAêiest , cofle fait pleurefie. 

б . HA.ia , nauiger fignifie. 

7. TLAnyra, frappe ; & 7i’ÀxV*y£ > fouet. 

8. ITaiVSo?, la taille, ou brique fai c. 

9. ITAi'ora * , marche auec adrejfe. 

10. ITAvV? , Dieu de l a argent , richejfe. 

■f i.d’où vient /4WJ,large.d.p. grand, fpacieux. tA « f,»*/», 
tat«/<* ) tab!e,plaine,campagne.7TKa^o / «ç ) trn>s,co*m7iKaxoG;, 

5c TAetxwJ'nç, * oç, large, plat comme vne crouftc, d’où vient 
en Latin placent a, rv, gafleau. -j- i.Tr«xtôpoi',poéc.le mefme. 

■J ^.Lit.pleâîo. 7!k >/<y.,uflure,enla{Icrnenc. 7iX«xrd.ni,lemeC. 
me:d.p.les pieds du polype:touffe de cheueuxtrets, filets, wK«- 
*«', noeud, tiflùre.compoiition, argument, tromperie,certair.c 
figure de Rhétorique. wXâaa?, touffe de chcueux. ")■ 4. 5iX»3«, 
remplir , combler , inonder. TifcuSupéa ,1e mefme. 
pleni tude d’ humeur,repletion . tiXÏS 9 ç >te mefme .d .p .multitu- 
de, grand nombre,menu peuple, grandeur, cxcez. 7 rKi[j.*,7ik*“ 
/uLvpc/.,& pt/a wpa, le flux ôc reflux de la mer, inondation de la 
la mer, ou d’vn torrent dans S .Bafd.7ft.hprn, le moyeu d'v- 
ne roue, f 5 .nto «p#r,le mefme. lu p«f pour TrKivpi^decolté.. 
veîw,ftq>-^'«5'Pl eu relîe,mal de cob.è.\ 6 . 7 iKn;,contr*ci 

vif.» ç, nauigatiô, route,chemin,expeditiô.9^«4), &u>«;7iX£.''î 5 v , 

ÔC /jop«w,le mefine que ?»*.{«, nauiger:w*Hj 7ft,tu tft encore le 
genit. Att. de 7 ft.n;, plein, cy-de]j'us-.& d.p. eft vn accuf.otc 
un neutre plur.pris de Toixÿ^ylus ■,comp.7ft.uur ^ui fait 7ft.no. 
*a,7iK'uoa.,7ikuu,& TiK6«.t7 .d.p.rompre&pleurer.TiXîxlf «r, 
£oiiet,efcoitrgée,archet de violon, la langue, vn ergot de coq, 
le haut de la cuiflc qui s’emboite dans la hanche. 7ft.nyl,pla. 
£<r,playe, coup, bleflùre, battement de l’artere, perte, accidenr, 
grande défaite, f 8. îA/rSm, petite caille, quarré non cube, 
bataillon rangé en quarré , forte de machine.-)- 9 . propr.ct tfl 
aller l’amble, marcher drû, battre la terre des pieds.f io.Lat, 
Vlutus. 7tKouT»uç,é6>î,Sc 7&tv7V>, un;, Pluton, Dieu des Eiti 
fers, ^ovam, riche, opulent. P i«j 
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Ut L B I A % D I H 

CLXIV. 

i. TlA ws > l/tue s & 'Tihuv'niÇt laueur . 

j. Thltt^fouffle, exhale vne odeur, *i<r»ï 

3. Titrait, étrangle, tant il ferre. 

4. ÏIo'x, Vherbe qui croijl fur terre, 

j. Ïlôhï, defir.fonhaits couverts. • # >‘* 

tf. ïlcia,fait. 7.noiy.»Aî5 , dîners. 

8 . ïlotfA.ét , pafteur. y &Tlwé, fcine. 8,^s*« 

10, IIoaé^s. la guerre inhumaine. «jw 

11 . IToA St, tourne, .& Pôle en eft pris, **. 
U. HtAiés , a poil blanc ou gris. 



•} x.ditf-TDprem, des veftemens. d. p. laucr la reflc à quel* 
qu’vn, fo«r luy dire des injures:fc veautrer,foüilier.îAiu/ 7 »fi 
teluy qui laue,ou le laucir où on laue. ■) i.d.p.refpirer, viure. 
vrvtZf/jf., tp, vent, fouffle, haleine, difficulté de rcfpirer.efprir, 

i reriode nombrée.Trrciî, fouffle, vent.Trrsos, le mefmejd.p.fon, 
nuit. Tj jvroiwj fouffler, dire hors d’lialcine,auoir la cour- 
te haleine. i'<r^tj,doniier des aduis, rendre faec. 

•wi’iîÇjSc prudence, fagefie, intelligence, •) j.d.p.fuflo- 
qtier. Trri^sç^VjTm'^t^,, tp, &C Tr»^,(-pç,H,fuffocat!on,fijp* 
preifion. mcfme s mais il fc dit particulièrement 

de la chaleur d’e'té qui nous étouffe. - )' 4.7rorct,le mefmc.d.p. 
l’année, p««ç , H ont. qui porte de l'herbe propre à faire 
des petits lits. - ) 5 .d. p. palfion , amour caché, cupidité, fleur 
d’efté. Tf imèx-m, tres-dcfirablc. mütu, deiirer,fouhaitter, ai- 
mer, auoir pafliou pour quelque chofe. - ) 6.d.p.créer jfaire de! 
Vers, compofer, écrircjrftre vtile. efficace, aduantagcuxjfup- 
pofer, feindre, accorder, mettre, placer. W*o7S;a£fion,cieani* 
re, poê'lîe. isi ïsompt/, rejetter, renuoyer loin de foy.rcfufer. 
■j - 7.d. p. varié de diueifes couleurs, fait de pluficurs efpecesi 
de pièces rapportées: fin, ru fc, fourbe, plein d’artifices. 
Ao,varier>diuerl:hcr, changer, contrefaire, vfer de fourberie: 
prendre diuerfes formes. - ) S. 7 ror/. 4 aoM,paiflrc.conduirc,auoir 
loin. - ) 9 - T-at.pœvÆ,pcine, vengeance, fuppÜce.tt o. d.p.com* 
baqbataille.TrTPAi^oî.lc mefmej d'où vient ptolemée. + 11. 
d.p. labourer, paiftre. ttdaoç, poîe du monde , foimnet de 11 
telle, quadran au Soleil, f 1 z . d .p. blanc, pafle,j aune. 
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ns Racines G r e qj e s, 

CLX V. 

i. Il ô\iç, ville, x. TI o\rpç, bouillie . -T ***; î% 

L 

3. noAu? 

4 . Jliv , i°Ç)r;ter. $. Ylv'rt7rti'Ca)>fifflcr. 

6. TIop7ni , boucle , ugrajfe à lier. 

7. nop-rts, veau.genijfe meuglante. 1 

5. n«p<piîeÿt» pourpre éclattante. 

9. IToff'ffJio» , pour Neptune on prend. •«*,’ 

10. IIsTtt/io? , vnjleuue, ou torrent. 
ix. TlômçfÇ , quel des deux, ou quelle^ 

IX. ïlor/^Çj fort , chofe eufuelle, 

! r.d.p.fortede jeu.wBXÎTKt, bourgeois, citoyen. wbAi ntuot, 
ciuil, politique. mxtnttm, adminiftrer, feruir la République, 
eftre en charge, viure dedans, ou félon lesloix de la Républi- 
que.! î. d. p. beaucoup, nombreux, grand, ample, fpacicux: 
excellent, vehement, paillant, o! ttcMo/ , la plus part, la plus 
grande partie, la multitude, le peuple, lemonde.TAbar.ÔC t*>r, 
plus ample,plusgrand, plus abondant. 01 tâu'ont, le peuple, 
la multitude. -nK^w, eft l’année, wfct 5 k£$a> , eftre plus grand, 
ou plus frequent qu'il ne faut, auoir plus, s’accroiftre, s’enri- 
chir, faire fortune, s’éleuer,deuenir inlolét-.multiplierjjAwaç, 
«</b î , P leyad e,confte!lation de plulïcurs eftoilles . f 5 . d. p. flat- 
ter par vn fon de la bouche, comme on fait les cheuaux.f 6 . 
d.p.Tanneau du bouclier. mps/tef , le mefine. mp-smu#, vefte- 
rnent qui s’agrafFe. aropwaju Jû>,7ropvt4fû>,i?:/.4>, ÔC moi, agraf- 
fer.-f 7-d. p. bouuillon. Wei(,& mpruf, le mefine. ! 8.Lat. 

S urit , certaine huiftre marine, couleur faite du fang de ce 
sn. ! 1 o. OTTapof/bf, comme vn fleuue. «tep&fm-réunt» 
qui eft proche la riuiete. ! rt. mufti, e«,o v, vter,tra,vm, le- 
quel des dcux,ou laquelle î en interrogeant. 7ronp8r,&C nt-rt- 
fx., vtrum,an ,fçauoir fi. Im-nftt, lequel des deux, hors l'in - 
terrogettion. f n.d.p.la mort. /3apuCT7pioç,màl-heurcux, qui 
a vn mauuais fort. Siumpim^i , qui reuient de loin apres 
auoir cfté creu mort. Ta^i/OTr/xoç,qui meurt vifte.ou qui eft 
mort fubirement. ûo-'npa'OTTptoï , à qui on a drefle le buchcrr 
durant là vie ; les féconde* nopces. Heffth. 
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ils Ib Iaksim 

CLXVI. 

j, TltCç,mJii,piedügm&ctt. •* 

V, ITo Jt£a, les pieds lie , ou va. 

1 , Jlirtaç , au gu fie , honnorable. 

|, n&fco? > doux, bon , élément, affable . 

4. Tlp^mSa y Pejlomac , te cœur. «*. 

j. Tl(yl<Tor , poireau , vert en couleur. 

6. Tirera, fait , exige , & pratique. fa 

7. II çt,uror, tronc, racine s’explique. 
t. n^TK'.i, efi beau, propre, &feant. 
q. n p ir€if, vieillard, légat, & grand. 

. r.d.p.vn pied de me. r ure,le pied d’vue montagne, d’vné 
table, d’ vn vers, &c. les cordes d’vn vaifieau , le gouuemaiî. 
pfie} xj si» Si, de toutes fes forces , de toute fon induftrie. irk 
pi»/*, a rcculon. WmSi >ç> fin le champ, «■ moi, deuant nous; 
tout ce qui fc prefente ÔC fe rencontre, ce qui cil commun SC 
ordinaire. x«Tà m Sa ,de prés, fur les talons, ÙTj'pu.mSir, vn 
efclaue. * mit lu. d. p. mefurer au pied, f t.imriiv , prier, 
implorer, demander humblement. 9»?n<li/U6!<,le méfme.d.p, 
«'indigner, fe plaindre , murmurer. •}• s. quelquefois -srfâic 
fouferit. •s'ptfv‘ç,£«ç,lemefme. «peMT» ç,& vTwt.douceur.i 4. 
d.p.les entrailles, l'cfpritjl’induftrie.-j- 
te m,vert,de couleur de poireau. ^ 6 .à. p. manier, admini- 
ftrcr,paflèr fa vic eftre de celle profeffion, exiger, côtraindie. 
nrpuHu, vAttic. lemefme. « p £ aâion , n egocc , affaire, fort, 

condition, cftatjtrahifon, exaction, pratique. •«rp£j i c<$»,chofff, 
affaire, prccez. -af teyfwrl entreprendre^’ eticrccr de 
faire, inuenter, rechercher, compcfer, trauailler, s’appliquer, 
gagner, faire fes affaires, f 7 .d.p. fondement, l'extremite du 
blanc de l’oeil. vfty.ril» , arracher le tronc auec la racine. 
■}■ 8,d.p.exceller.*p:<!r«,iteft bien fcant,il cftà propos, il efi 
bon. t® 'Bfimr, l’honnefleté,la bien-fcance. Dêo-rponlç , qui a 
quelque chofe de iiuin. fiio.Trpfsrsîde mcfm?: 3 c d. p. vn de- 
uin , ou prophète , ceîuv quiconfulte les prophètes. Ssoc-ps- 
<*r£*),prophecifer, vendre les oracles, f 9. d, p. prince, j niu i, 
Arc,prcltre,intcrcx*eur, oifeau, 
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Dis Ra«iï*b$ Griqjtis, iéj 

CLXVII. 

i. Tlpiïa , peur enflammer s’rjfîtc, 
t. IlMfnï ^penchant , fe précipité. i*ù 

3. Iïgi^iitctf , nous marque acheter. 

4, IïpTvoé, chefne ; y. & YleA'J>,fcier. 

6. n^y .deuant. * 7fp®'m'û> , commande. 

7. n^yoctT®»' » ère&y marche en bande. 

8. n^?£, sfo» , mariage > & prefent. **i»U 

7. Tlpvutés , dernier , pouppe , prend; 

10. Il p vtw/iç, chef , qui doit conduire. ««?>••; 

xi, IT p a J i,7 tfd, du matin veut dire. 

■j - 1 .d.p. fouffler, enfler. -rpos-ap, «pos, qui met le fcu,qui en- 
flamme, ferpent qui caufe vncfoif ardente par fa morfure, le 
deflbusde la gorge qui s'enfle dans la colère, f a. d.p. qui 
panche, 5 c eft prett à tomber, -np «trât, le mefme. vpn»!}», ôc 
«wp ien'£»,precipiter,jetter la telle deuant. "j - j.d.p.entrepren- 
dre comme redimo en Latin. tx7rei /.//eu, racheter, deliurcr; 
corrompre par argent, t x-se/sw, racheter, f 4. Lat. ilex , forte 
de chclric nommée yeufe. f 5 .d.p. ferrer, étrangler. irea’«,le 
mefme. '7rft/**r , tnt , vnefeie, forte d'argument captieux. 
'xejtrptçr, poudre de bois , que fait tomber la feie ou les vers; 
certaine ligure de géométrie, f 6 . irpjTïp js , prior. -rpi'-wç,' 
primat y le premier. irp:àt>, deuant, en prefence, pardeuant. 
’xf ie-u, -rrp »«■!■,& deuant,loin,dans vn grand éloi- 
gnement.* commander, tenir le premier lieu,auoir 

l’autorité, -rpurw ir, primauté, autorité, f 7, d.p. toute belle 
à quatre pieds. rrptScrnxtt , qui apartient au beflail. TrptCa- 
wi h»k-j/*C*Q p<r.,Io*n.s .\>ifcine dont on abreuuoi: le bellail, 
ou bien où on le lauoit.f 8.gcneralement c’eïl toute forte de 
ions, faneurs & !iberaiicez,dont on preuient vn autre. Mar* 
ti. & particulièrement le dot ÎC mariage d’vne fille 'irpt 7 x.it., 
gratuitement, f ÿ. yxîiotu. irpu/arâ, l’extremité de la langue. 
'xp jutx , le melincjd.p.'e nature. -rpviJtrint, pilote, conlu* 
(fleur. \ 10. d.p.adminiflrateur jdifpcnfareur, préfet, gouucr- 
ntur , gardien , protecteur, irpt/rùrw;, les 5 o . premiers juges 
i’ Athènes qui le prenoiéc chaque mois de U Cour des 5 00* 
V . B/iàJ. f u. -»p*i*s,nutmcux,luflu J qui oft toit coeur , 
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*7<J Le Iardin 

CLXVI1Î. 

I. T , proue & bec, pointe ou front. A; 

1. TJr if 10, talon, bas pied d’vn mont. j 

3. TlTttipffi' , éternuer veut dire. «f"- ; 

4. Picti :a>, chcppe, & s’en tire. e*>. 

j. Pt*^* , pour 0# r# we on met, 

P7/or® ,fi/(?,&ptifannefait. 

■7. Pt tien , épousante , étonne. '«*,**$ 

g. p-n/ora , f/if > & Jï 7 iïvx>Ç , donne. !*> 
ç. Ptvûi, crache ; ro. * pourit. 

ïi . P vx. se , dru , d*où mx.iôç fe dit. 

•\ 1. metapk.ks joues, le vifage : d.p.faifte,fornmet,cxtr£ 
mité. x^xi-Tptopoïjquiavne belle prouëiwwirp/j.beau devi» 
{âge.f i.d.p.le pied du mas,lespasou veftiges:fourbcs,trom- 
peries. , donner vn coup de pied ou de talon : fup- 

p!anter,tromper, faire fuccomber. f >. Tt\ujpt\j[juti,\c mefme. 
rjupwxi, arbriflfeau, dont l'odeur tait éternuer, f 4. d. p. fe 
heurter, fe blelTer, chanceler, choir, tomber, eftrc fruftié, ât 
trompé, 'rioûa-y.a., heurt, choc, cheute, blcrture,offenfe,infot- 
'tuue, accident. 'n-pao-Triou w , fe heurter contre , faire quelque 
faute en parlant , offenfer , encourir 1 indignation, faire mal 
■fes affaires, f 5 .d.p.la voile d' vn vaiffcauicortez de la proue» 
ailes d’vn baftiment : nageoires de poHlon, plume, oifeati, vo- 
laille, parafol . pauillon. Tnrp vf , le mefme. d. p. reply d’vn 
veflement, fcolopendre,fcerie. f 6.d.p. écorcer, ou écoffer. 
•sTTro-ctm, ptifanne. mo-sr, pijum, poh. f 7 -slip*, 
le mefme. '7i-rc*oiç , terreur, crainte, épouuante. VTx«j«, clbe 
faify de crainte, auoir horreur, s’enfuir, fe cacher : f> aéhut- 
ment, faire peur. Tfïâ'«rù>,lemefmc.d.p. mendier. Triwjrpç, », 
mendiant, f 8.d.p.faireplis ou rides. vlvÇ, 6 C ■n'ivyi, 

Emplis, rides, replis, ondes , canclures , coupeaux de monta- 
gnes, creux & cauité des vallées:battans de portes, ounertere 
des huiftres. f 9. nietaph rejetter , méprifer. f 1 o . vrvSpttJ, 
t»ot, r ond, crciiXjlc bas. "j" n.d.p. exactement, prudemment. 
Trux» ûjépais, frequent, folidc, plein, gros & gras : prudent, fa- 
ge, ferme. 

CLXIX. 
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dssBLacinïsGreqjis. 171 

CLXIX. 

X. V : vv^dtofjuci,ff ait, ou demande. 'rtinfMu. 

z.P ù^, du po ing. $. P îiç.feu fevre grade. a f u - 1 

4. Pugyos, y. P v^Uù, le noyau. J' 4 -»v, è. 

, 2 X. î-*m. 

é. P *f Tournent, le bled plus beau . 

7. Pays)/, /a reprefence. «roc, J. 

8. P aAèfy, vend, monopole enfante. tu, s. 

9. Pcbào ç, poulain, enfant, afnon. ou, S,i. 

10. P ®/c couuercle, pot, boijfon. W. 

zi. P aueugle, ou cal doit faire. 

* Ta.A.<q'tfa(>j}Ç,pleïn de mifere. 

■f 1. d. p. oüir dire, interroger, s'enquérir. s’aflcurerd'vr.c 

choie, irûriî» bruit, renommée, enqueite, information, tv,. 
6*, le me (me. Trsvrifç, obcïflant. f z. atv-rish, le poing, tW- 
-m, qui fe bat à coup de poings. f }. fievre ardente, Martin, 
ather , le haut de l’air, n rl^uon , cuiflbii: cprcuue par le feu; 
embrafement. TUftu, enflammer, Tueaàu, fomenter, échauf- 
fer. tvçovç, flambeau. irapfsç, roux, fievre , inflam- 

mation. <vv{« «r, matière feche propre à prendre feu,poellc à 
feu, rechaut, fulîl, pierre à feu. y 4. d. p. citadelle, fortifica- 
tion, cornet à joîier aux dez.Lat pyrgus. machine de guerre, 
bataillon carre, partie du nauire. f 5 . d. p. le plus petit bout 
de la fonde d’ vn chirurgien : pépin , grain, perle, Tuesm , le 
nrefrne. j" 6. carvfos, le mefme. tIwh, 6 C TÔfrot , de frou- 
tnent. vuf*/ut, gafleaux de froument ÔC de miel : grenier à 
bled en Egypte, d. p. pyramide, mais alors il vient de tô s 
feu. OTueis, vne corbeille, f 7. TuytriM, ov, barbu. Tuy*. 
r/rr»ç, le mefme. f 8. (jLOTtTvt.iu, & or, monopole, •vfùrpa,- 
tion ou privilège par lequel on prétend avoir f ui le droit 
de vendre. libraire, vendeur de liures. f 9. tu. 

mou, domrer &C former les poulains. 1 1 o.d p. palme cueillie 
• en fa maturité, j" it. irifos, aueug’e. iraços, cal.durdlon; af- 
fliction, mifece. * •nt-raxoî/Triijfsr.perfcuerancc dans letrauail, 
■rv.houTu j lu, eflte miferable, eftre mal dans fes affaires. 

Q. 
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* 7<3 Le Iardih 

CLXVI1I. 




I. TI p co ^c. , prou'é & bec, pointe ou front. 



x. Tlrifia., talon, bas pied A‘vn mont. »c>& 
5. ïlTttipfly , éternuer veut dire. «f«*« 

4 . 'Pvtia^choppe,8c7cialo-/jiei i s'entirc. «■«. 

5. l T 'n<yi' î pourÆ//*0#ttïWÉ on met, 

P-r/arco ,pilc , & ptifanne fait. «■<*. 

7. Pt °ieo , épouuante , étonne. in,*™. 

S. ’ P7T /Va , plie î & Jï 7 rh‘%o $ , donne. 



7. P tu co, crache ; 10. Pt'Oco , pourit. 
ïl. F Jx5c » cfr# * d*ou 7rvx.rôs Te dit. 



•f t. metapb.ks joues, le vifage : d.p. faille, fommct,cxtr£ 
niitc. K'iïXi-rrfap os, quia vne belle prouë:«w.«p6.beau de vi- 
fage.j"i.d.p.le pied da mas, les pas ou veftiges;fourbcs,trom« 
peries. •x-nptit» , donner vn coup de pied ou de talon : fup- 
planter, tromper, faire fuccon.ber. \ j. 'Tfîctprvpuu, le mefme. 
wlt tptMx», arbrilfeau, dontl J odeur fait éternuer, f 4. d. p. lé 
heurter, fe blelTer, chanceler, choir, tomber, eftrc fruftré, 3 t 
trompé. •7r'i«7<r/A«, heurt, choc, cheute, blcffure,ofFcnfe,infor- 
.£Une, accident. irpoffTrWw , fe heurter contre , faire quelque 
faute en parlant , offenfer , encourir l'indignation, faire nul 
fes affaires, f ^ .d.p.la voile d* vn vaiflcau:coftez de la proue, 
ailes d’vn baftiment : nageoires de poiflon, plume, oifeau.vo- 
laille, parafol . pauillon. T'npuÇ , le mefme. d. p. reply d’vn 
vertement, fcolopendre, herbe. f é.d.p. écorcer, ou écoffer. 
•wTTo-arH, ptifanne. mo-or, pi/um, poi ç . "j" 7.'nTo,îû>,& 
le mefîne, irsp’xarç , terreur, crainte, épouuante. Htliojv, clhe 
faify de crainte, auoir horreur, s’enfuir, fe cacher : & achuc- 
ment , faire peur. T 7 î'ara>,lemefme.d.p. mendier. nTittypu », 
mendiant, f 8.d.p.faircplis ou rides. irlvÇ, o%>(, &c irrux*, 
M,plis, rides, replis, ondes , canclures , coupeaux de monta* 
g^es, creux & cauitédes vallées:battans de portes, ouuerture 
deshuirtres. j - 9. mclaph rejetter, méprifer, f 10. •nuiulû, 
tFoc/ond, creiix,le bas. f u.d.p.exactcment, prudemment. 
Tryx/n, épais, frcquentjfolidc, plein, gros & gras : prudent, fa* 
ge, ferme. 

C L X I X, 
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g, CLXIX. 

i- 'Pvtètzro/Luu, fçaït, ou demande. * tl<n[uu. 
IJ* tifydu poing .3. P S ç,f eu ,fievre grade. £ z - a ^ u - 

IkS f Zj.upôf Ja, 

^ Pt»gyo$, ^«r. y. V-velw, le noyau. £ 4-o*, «. 

tf. V-vçyç,f tournent, le bled plus beau. * 

4 7. Pû)>a)y, /a reprcfcnce. 

PaAêo, vend, monopole enfante. 

| PaÀo ç > poulain, enfant, afnon. 

). couuercle, pot, boijfon. 

V-uçyç, aueugle, ou cal doit faire. 

E TfltAetf 'rtaçyç, plein de mifere. 

M’% - ..v 

J|jN»'d. P- oiiir dire, interroger, s’enquérir. s’aflèurerd’vne 
... Jfefe* Trwnt, bruit, renommée, enquefte, information, irjû- 
;| 4 », le mefine. «mro s, obeilfant. f 1. nevypi, le poing, -nix- 
qui fe bat à coup de poings, f 5. fievre ardente, Marri». 

• Other , le haut de l’air. ttvç aie?; , cuiilbn: éprcuue par le feu: 

• <tnbrafement. -ruf*®, enflammer, nrue/iu, fomenter, échauf- 
fe» itvçcvç, flambeau. er^ff 5 ç, roux. Tuf ? ré;, fièvre 3 inflam- 
mation. «; «or, matière feche propreà prcn.ire feu,poëilc à 
feu, rechaut, fulîl, pierre à feu. f 4. d. p. citadelle, forci hea- 
u bn, cornet à joiier aux dez.Lat pyrgus. machine de guerre, 

itaillon carré, patrie du nauire. f 5 . d. p. ie plus petit bouc 
e la fonde d’vn chirurgien : pépin , grain, perle, le 

tefrne. "j* Ci. &rvfos>le mefine. 'irue/rcç, ôc ttv^oç , de frou* 
ttnt. Truf */jU, galteaux de froument bc de miel : grenier à 
.bled en Egypte, d. p. pyramide , mais alors il vient de 
féu. (orue/ï,vne corbeille, f 7. irayur/xf, $t/, barbu, 
i > lcmefme. f 8. bc or, monopole, v/ûr pa- 

tio» ou privilège par lequel on prétend auoir J cul le droit 
de vendre, ët.flxtoiruxm, libraire, vendeur de liures. f 9. <*■<»_ 
axju®, domter bc former les poulains, j- 1 o.d p. palme cueillie 

• -en fa maturité, f n. -Trîifos, aueug’e. rraf»<, cal, durillon; af- 

fiiifbon, mifere. * -n?TttXa/irMj»r,perfcuerance dans letrauai!» 
4 x\cuTrufia, dhc miferable, eftre mal dans fes affaires. 

Q. 
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Ijl ^ I E I A R D I H 

CLXX. 

■ ' P- 

* P », dans les nombres lait vn ccnt. 
j. V'a.€Jbs, verge ou b a flou (ç rend. 
z, V ’cLfioç» facile s’expolc. 

3 . P 'c cjya, répand, a fperge, arrofe. 

4. P qa> » corromp , perd & deftruit. 

P 'duras, blanche efpine on traduit, 

6 . P 'ctînV, verge te reprefente. 

7. P'c6ti?û>, coud, refait, maux innente±_ 

8 . V'oie-cm.brifer & renUerfer. 

9. ?'•£»» faire. 10, & ronfler, 

* p'w,de l’Hebr. Rcfch. ou du vieux Syrien Rot. f. r.d.p£ 
baguette, houllinc, rameau, branche, firmenc, hampe de pi^ 
que ou jauelot, poignée d’vn bouclier, certains phenomene^ 
v-eines de terre dans le mctal , certaines traces de couleujÆ- 
dans yne étoffé ou vn habit, petites lignes que font les Criti«| 
ques dans les liures. foiietter: donner des coups dp? 

ballon : } fecoüer ou battre auec vnc houiline. y i.£ 
d. p. ènclin , porté à quelque chofe. (fw , plus facile , plu$j| 
fort, meilleur, paroç , tres-facile. facilité , foulage,^ 

ment, moyen ou méthode aifee , douceur , bonté , choiera^® 
uorable, allégement de la douleur , relafchement d'efprit, di«; 
uertilTement: repos, loiiir, pareife, lafeheté. par®>dt;® , lan-v 
guir dans l’oillueté, fe plaire à la parelïè. fzfiv, reueniren 
ianté, recouurer fes forces. ^ î.pij®, le mefme.que v’alru. , 
fxiniif, l’endroit de l’œil d’ou fortent les larmes, f 4. i-turif, [ 
Sfot, vn maillet, ■j" 5 .ojajUi'cç, petit rameau. ■}■ 6 .d. p. pan- 
toufle ou fandale, boucle, f imausf-, coup de baguette ou ba-” 
fton. pcinr»®, frapper auec vne houllîne, donner des coups de 
ballon, f 7 . tci^y.u,, coullure, future, trame, fl! , boucle , ou 
lacet. »t , vne égaille, f 8. d. p. ruiner , abattre. xaTctf- 
psiüTHt, ou KoiTKpi/.^'rDç , cataracte, cafcade , cneute d’eau: 
verroüd.ou barre à fermer vne porte', oifeau carnallier. a i»p« . 
jûcjv) s’entre heurter & choquer, f s.d.p. facrifler, comme 
fado en latin. fait par rnctatb. ôc Eœot. pîJ'a, le nie'.- 
me. 1 10. fi'/.-ioç, hrwi ronflement , bruit 

qu’on fai: en ronflant. 
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des Racines Griq^es, 

CLXXI. 

I. Vty£a>, tourner, errer veut dire. 
z. P 'ttfa^anche, encline, & defîre, 

3 . Via, coule, parle, & répand. 

4. P 'é<r<m,hyvéa,brije Refend. 

5 . T'~yoc, froid horrible, & qui perce. 

6. P 'l'Çct, racine en fruits diuerfè. 
j. P'w ôc, courbé, ridé du front. 

, ,1 S.ifît»*. 

S. V' li ,nez,.q.Viiàc ,peau.io.V lu ,motA j>.oS,ô,> ;. 

II. Vin, ■pour la lime s’vfîte. 
il. P'i a>, jette à bas, précipité. 



175 



f VC'j). 



j - 1. d. p. rouler , entortiller , irriter , chanceler. ;:/x£s<, 
rond, rhombe, roue , fabotà jouer , fufeau à hier, certain 
poiiïon. fî».xCf4jtt,refuaflèr,auoir l'efprit égaré, f 1. fo-*», in- 
clination , trait de la balance , moment , péril , ce qui a la 
force de porter à quelque chofe. jsirosxs»', mafliie, houifine, 
bafton.cfpée. î<rvfti7nn, qui eft dansl’equilibre, égal, de mef- 
mc force, indéterminé, irn ffomt, qui panche de l’autre co- 
dé, qui fait le contrepoids. Souuent il eft le mefme que îm> 
l»m. f 3. cours, courant d’eau, flot, flcuue,rheume, 
fluxion, foot, cours ou courant d’eau, fûxot, courbé , tortu: 
qui a les jambes cagneufes. pj<7n, flux .coulant, fluxion, cours, 
cheute, bras de riuicre, fiole d’or. <S)uf(ux , cours , paflâge, 
conduit,flux de ventre, fiyjr., -w, mot, parole , fentence, dis- 
cours, chant, cantique, hymne, poëmc. ii ropix'wç , défendu, 
interdit, fecret, ineffable, qu’on ne peut dire ny exprimer, in- 
digne d’eftre dit. f 4. d. p. frapper vn grand coup, teindre, 
tremper,poufler,chaflër dehors. rupture , pépin , grain, 
2e tunique du raifin , fable , rocher , petite araignée, li#*, 
1’efpine du dos. le mefme. d. p. le dos, lieu élcué, 

montagne, rocher, bord de l’eau plein de grauier ôc de pier- 
res, bruit, flux de la mer , bancs de fable , terre des métaux, 
plans d’arbres, f 7 . d. p. voûté, ridé, ratatine , petit, vieux. 
fiKtôt/M/, eftre tout rompu,dilloqué & tourmenté en diuer- 
fes maniérés, f 9. d. p. cuir, bouclier, f 10. le fomm.ee d’v» 
ne montagne, vn promontoire. 
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CLXXII. 


■ H 


i. V'od,grenade, & grenadier. 


r 1 .. 


x. F'éJ'br, rofe ; & f éJ'vi, rcficr. 


]* 

„ *• * 


3. P'o3o5, bruit des flots & de Tonde. 




4. P'oTÇo?, bruit qui jtjïe ou qui gronde. 


f tvif 

tu, ». -J, 


f. Vc<p£v,abforbe, au aile Tenu. & 


KU, i<J 6 >. ■ 


6 . V'vy%cç,le bec,mufjle, ou tnufeau. 


lt(, * 73 . 


7. P'uû^o's, nombre, jufisjfe, rime. 


m 


8. P 'V 7 mç, ordure , épargne exprime. 


9 


9. P'tito, traifner,fauuer fe met. 


ùnpuu,' 


10. V’anva, rend fort, Roms fait. * 


J? 

* *. \ 



i*. 



t *• po»«,lemcfme. fo» bmw /, les pommes de grenades qui- 
eftoient au bas du vellement du grand Prcftre.'i' i. y i'auif 
lieu planté de rofiers. -j- 3. d. p. tumulte, agitation, impetuo- 
lïté. poSta, eftre porté auec impetuoiïté. Saôiâ^w, rames 
auec grande viftefle. ps^fi é« , faire grand bruit , comme les 
flots de la mer. j- 4. Lat .firulor. foTS/sç , le mefine. 
broüir, gronder , aboyer, f f .d. p, puifer. épuifer. pj<p*,lc 
niefme. pifiuy, &c iiyuÿ-» potion , boiiillon , tout ce qu’on 
aualte.'f 6. d. p. l’ouuerture delà bouche, j - 7. d. p. caden- 
ce , & tout ce qui fc fait par certain ordre &c proportion 
qui n’a nul ordre ny proportion , mal fait , quin£ 
point de grâce, y. trupiuQyt^t», reformer, corriger , changer, 
■j- S. proprement les ordures qui s’engendrent au bout dés 
doigts, ou qui fortenr du corps parla Cvcvn.raetapb. auarice, 
mefquinerie.d. p. la ciie de quoy on fceelle. vilain* 

Paie, fordide , auaricieux. fwie » , & i <* , dire laie & mal 
propre, fuveuyu , rendre falc , falir , gafter , tacher , décrier, 
rendre infâme, f 9. on dit plulioft d. p. conferuer, 

protéger, défendre , deliurer. fia, couler vient de Pém. f 5 - 
ya, trait, ou traifnée, corde à tirer, piy » , rue , chemin paf- 
l'anr. fuy-U, la fléché d’vn chariot: p vT»f,celuy qui tire,vne 
bride, vn licou, pt/wsç, ridé,p uwtu, rider le front. pu'nJts*, 
deuenir ridé, pi/raja.tirer.prendre, emporter, f 10. pluitoft, 

r&m/H. pi/*», force, puiflânce,d’où vient R pme. puuoeAfct, 
tort, robufte. 
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CL XXIII. 

s. 

* S' r/fiu > de deux centeft. figure. 

;4. 2 u] ça, bouche ouure, ofie l’ordure. Kpco. 

• _ / . i 

1 . 2 a.\oç, mer, agitation. *v, », 

3. SctATny^. de fr<wa;>m*eftlenom. J. 

^.2'uiis,ais.f.2dp£,chair,corfs,toutl > ho.^‘ j ^' >, ''‘ 

4. 2Àüa,chargerbefiedefomme. f«. 

7 . ’2cc<pys, clair, fans lieu d’en douter. tou 

5. - 2Çty>veir,eJteindre , étouffer. oZirar. 

3 . 2i€oc, reuere, admire, adore. 



10,2 ti&i, chaifne, & frein, corde encore, «r. 



* xhuçC, de l'Hcbreu Samedi, les Dor. l’appellent car. 
«J«, liftier. cxy)AQ <, , fifflement. f 1. d. p. balicr , nettoyer: 
rire, monftrer les dents, copie» , le mefme. <r<iç«; , ôc cû^u- 
~4ft r, vn balay. eiçuy}tt > creuafles , cuuerturcs de la terre, 
cauerneSjfinuofitcz, veines, fiftules. cniexo^, firius,\x canicu- 
le, il fe dit aufti du Soleil, cmerla, éclairer, faire des éclairs, 
auoir grand mal de tefte.auoir la telle tout en feu. ctj o\, ca- 
tJe ou folle en laquelle on ferre le bled. ") i. d. p. tempefle 
foin, foucy, cv.xv.u, flotter, dire agité: ou, ébranler, agiter, 
c) j.d. p. nom d’oifeau , 5 c de poillbn. ■) 4. d. p. table , ou 
.tablette, liure, porte, ou battans d’vne porte. •) 5 . <r«fxâjû>, 
defeharner , ronger vn os, brouter l’herbe , faire la nique à 
quelqu’ vn, luy monftrer les dents. cccpnoa/x oç, irrifion, mo- 
querie, figure de Rhétorique, nrvxro aepaeflqui cfl bien nour- 
ry,quia lachair ferme.')' 6. d.p.combler, fouler, fourer, emplir, 
forcir. <rv.yfjs-, charge, fardeau, baie , amas , tas, cftuy d’ar- 
mes. ÉraJieç, »9Ç, -ré jccuffon, bouclier, a-axxos, ev, k foc, ci- 
lice, ■) 7 . e-a.f Sç, clairement, manifeftement, certainemant, 
ouuertement, indubitablement. •) 9. m fit ris , digne de vé- 
nération, augufte,majeftueux.. ti/a-fCis, pieux, religieux, de- 
uot. 6fo <rî€«« , le culte qu’on rend à Dieu, la pieté enuers 
Dieu. -)tio.d. p. ferrure, farcin qui vient aux jambes des 
cheuaux. csi(iuu , enchaifncr , lier , attacher. ca $ U-, firene, 
Konjïre mari» qui attiroit tout le monde par Cor. chant. 





17 & LeIardin 

CLXX1V. 

I. ’î.&m , ébranle, agite , induit, 

* 2«9û>, (WiWj <roff, produit. 

x. SêActo clarté,jlamme veut dire, 

* 2 fcÂ»V/i, /*/«»<? s’en tire, 

3. 2 i\m y, perfîl marquera. 

4. 2 êAiV, ligne, efface fera 

5. 2« / u>os, graue, faint, veneralle. 

6. ’Zr.MS, maifon, nid, temple, eftable, 

7. 'S.üfU^iJigne, ejlendart, drapeau. 

8. 2î)Vû> » pourit. <rn$, •vermijfeau. 

-j- 1 . d. p. calomnier. Suid. du, poët. le mefine-oric; 
agitation, tremblement de terre, eriuu , 3c opta* , ébranler, 
pourfuiure, mettre en fuitte. * cribler. crr/c£^a,le met 
me. Uejych. a-dru, fccoüer, émouuoir , troubler , remuerla 
queue, flatter, ovu, & eût», chafler, faire courir, mettre en- 
fuitte. a-iïTçtv , le tour d’vue roue. , diuin , quiéft 

pouflé 3c mû parl’efprit de Dieu, j - i. <n\iu , 6 c -ttjiùi 
briller. * nhldiov , lumière de lune. | 4 . l’efpace entre les 
bancs, ou entre les lignes, d. p. vne page , vn liure , le fond 
du vaiflëau. fû^A/xoç , bien efpacié , bien difpofc , quiade 
bons bancs, dxugi, d, le mcfme , que J 5 . d. p. fet 
cheux , qui eft à charge. mpivou, £< dvu , rendre vénérable, 
embellir, ajufler, mettre en charge, or , lieu faint , au- 
gufte, facré , monafterc. in /mç, qui n’efl: point graue, ny 
vénérable, mal fait, fale, deshonnelle. f 6. d. p. poids , oU* 
uicr facré. <r*>ia<<<$Féquilibre , temple. cr»wç , Idr , , feruantc, 
celle qui a foin du ménage, f 7 . d. p. prodige , monftre, au- 
gure, fepulchre, trophée, forme, apparence, captiiv, le mef- 
mc. d. p. image, ftatue, conjecture, marque , indice, point, 
caehet. Lu, marquer, rendre vifible, remarquer, mettre 
dans fes mémoires, cnfjuû ru, donner le lignai, lignifier, com- 
mander, donner l’ordre. o-tfAuvriç , & T<»p , qui donne le li- 
gnai , pafteur , chef, capicaine. f 8 . eo.'nçd, puant, vieux, 
moify, pourv. <r«fipst, vieux, tout mourant, fans vigueur, foi- 
h’e, languiflanr. adu., (épia , feiche , poiflbn qui jette vue 
humeur fale St noire quand il a peur. 
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CL XXV. 

t. ^^v>,pcut,a force effptiiffance. 

i, ’S.iycûl , fe tait : myi , Jîlence . ûu,i<ra; 

3* 'Zia.ytov , pour mâchoire on prend* ». 

4. Si'etAo», faliue fèrend. 

j. SiJtyys j /e fer inflexible* *v,«\ 

Sottes , efi fafcheux , e$» pénible. 

7. 2 ix,voç , pour concombre cft dit. •«,«/ 

5. Xiju 4 $ , camus , nez, trop petit. 

9. Si \cù, nuit, blejfe ; & oirms forme. 

10. Si/TXÀoj * hideux & difforme. 

"f i.e&éwç, tv, foret, puiflâncc. ic&sniç, infirme, imbccille.' 
«cS'i7Ha,foibleffè > imbecilUté,maladie.àc&e>'«<k>,eftre foiblc 5 c 
langniftant. àc&era« , rendre foiblc & languiflânt. f&tcd-iriic, 
très-fort, courageux, f i. <nya.\éet <; , qui tient tout le monde 
dans l’admiration & dans le lïlence par fa beauté , qui cft II 
tendre qu’il ne fait point de bruit quand on le romp. myû.- 
fw, faire taire, impoler lïlence. «^w^oraw.fetaire, garder le lt- 
lencc. <n>«Acç,muet,morne, lîlencieux. f 4. cictAsç, vn porc 
engrainé , fin doux, ataXirieiu, ta. , le mords d’vne bride, 
farce qu’il fait venir l'efeume a ta bouche du cheual. «tej- 
crctxôu, embellir, diuerfifier, enrichir dediucrfcschofes. f 5. 
ciJ'»p£va> ) trauailler en fer, manier le fer. or J'xpow, armer, ou 
garnir de fer. erdW-m, de fer, ou qui regarde le fer : la terre 
qui porte les mines de fer:la pierre d’aiman qui attire le fer: 
vn herbe qui referme les playes. f 6 . d.p.foible, imbecille, 
grefie, menu. crx^otç,«t»7i>ç,», forte de pantoufle, ou efearpins. 
f 7.tnaJo!,vne calbace, vne ventoufe de chirurgien, f S. d* 
p. forte de poiflbn, lieu roide& éleué. kriot^n:, plat, camus, 1 
laid, difforme. à7ro«/*é«,rédre camus, applatir,leuer en haut, 
éleuer. f ^.cjVtxs, nuifible. dïr oç, to, mal, perte, dommage, 
«nm, «diç, malencontreux, qui porte malheur, f 10. attpxit, 
le mefme. d. p. languiflânt, foible, eftropié. , l’ accent 
fur la première, réprimande, moquerie. cjpaoVdes-honno- 
rer, rendre laid ôc infâme, affaiblir, fiffler. i'xtoîfXw, digue 
d’eftre moqué & fifflé. 
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CLXXVI. 

I, 2(V? » bled, fain , viures gardez, tv >& 
i, 2i'<p®y , tuyau, vous traduirez. 

3. Xiam# , garder le filence. £»,**»£ 

4. 2 j(st£o , boitte , ejt fot. f. 2*gqpcû , dattfe. \ 
4, XxstM.a> , 7. Xyjlnda, fouir, tous deux. 

* 2 wiQ* > l’efquif au ventre creux, 

t. 2j(5t5r<pos pinceau .■plume antique, 

9. perdre, e' fan dre on explique. «w,o-®. 

10. X-xÀfou, feche & fquelette en vient. 

II. 2xêAc s , cuijfe le corps foûtient. «m,w, 

d i.d.p. penfion des veuues. tntityai, manger, prendre ùl 
refed\ion.crT«,ouç,i,Ceres,Déeflc des bleds. <n 7» u&> .nourrir, 
ergraiffer. s77rrpç,nourry,engrai{Té. f z .d .p. vaiifeau à bled, 
mouchoron , force d’herbe, cjpuylçvr, tirer dehors , verfer, 
faire fortir. d ?. fe taire, ne dire mot. «a-jr» , ie tîlence. n*r- 
'jr»>.5s,ôc «siTrupsî, taciturne, Glencieux. d 4. c^pt'ç, gauche, 
mal-adroit, fot, groflîer, mal-heureux, de mauuais prefage, 
tourné vers l’occident, ombragé, fombre, couucrt. rxùrJx- 
^.K-jpiege.fcandale.ffxa/xCsçjqui va de trauers,courbé,tortu, 
cagneux. dî .d.p.iâuter,bôdir.<j'xe{e/»&',&e'*<pT'd6i,lemefine. 
ay.uL\fxi(jcalmtuM chcuiüe où tient l’auiron.o-xi'iap.le petit 
qui eft dâs le vétre. c-ju rotf, agile, bôdiflànt. c xaL p e^faurm, 
pied bot,qui-a les râlons gros, qui ne peut fauter. rwx«.p,qui ne 
peut eftre furpaflfé par aucune force. <rvffxifTà.a >, fauter auec, 
cogratuler.Brf/t/.f ô.d.p.farcler, labourer. <rxaxtu«,& ,'^,le 
mefme. d 7- a.p.creufer,cauer,enterrer.*xtt7râ,H,ôc erx.ty.fi, 
l'aélionde creufer, eu vn hoyau. * o-xufn, 6 c o-xuf 1*. 
efquif, petit vai(ïêau,bandelecre. d 8. d.p. vn ftylc à eferire, 
vn feftu , vn farment. axa^furyU , le premier crayon , le 
premier delineament de la peinture, f 9. d. p. diflfiper. <rxp- 
J*< -û^ti,KiStûu,&C xZ/muf, le mefme. d 10. d.p. 
ex*»«,&(rxXHt«,le méme.o-x«A«'7ït,fec,deflèché.«-x*A(7r\(ff£i'. 
Hf ) fquelctte, corps fec, ou deiTeché.qui n’a que les os.o-xa»- 

fotjdur.afpre.cruel.tM.d.p.legenoüiUejarret.rxtAtw.hauc, 

pu bas de chauflès, force de fouliers, otcix/ç, //bç^jaïubcn^ 
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CLXXVÎI. 

*» Sjttactproy , l.t hache doit faire, - 
i. X%î 7 ^ofu.cii, pc/e ^r* confdere. 

3. 2 Yiiia, couiire, muni t, défend. 

4. Xtâvoç, <vafe,arme> habillement. 

5 - X-/jjrH t tente ; 6 . Xw^rJa, s' appuyé, 5.*k,îJ 

7. Xxid, V ombre, & mort figniüe. 
î. Xùçj)i, e/l du, marbre vn fragment. «t <>». 

9. XwAiéç , oblique ferend. 

10. 2 xaAo^ipieu dont la terre on perce, tm,L 
U, 2jcopyn£ü>, di/f.pe (£» difperfe. 

t t.d.p.vne fcie,ferpc,&:c. grand bandage. vxt'TtAprtfffjcéfr 
fraéhire du tell, quand on fend la telle en deux.-f i.d.p.aller 
Voir,rédrc vifire.o-w7raç,butjfin qu’on fe propofe.d.p.efpion, 
qui conliderc,découure,£c regarde, prefet,gouuerneur >rwwi 9 
guette, lieu d’où l'on découure loinrfpcculation, méditation, 
regard , veuc. aunri\ef, fcepulus , lieu éleué, rocher dans la 
mer. i-nfr>uTm,cpii voit, regarde & conlidere:qui a charge’Sc 
intendance, gardien, adminiftrateurrEuefquc.'J' 3 .d.p.pretex- 
ter. o-x«xkû),Sc -é.\u, le mcfme. o-xi-x», voile, veftement,pre- 
texte,couuerture.cr)f«7r«r>lç,protefteur,défenfcur. ^ 4 .o-xiua, 
& ttfs),prcparer,dilpo(er,accommoder : acheucr.Ù7rtio-)«i/(if«, 
plier bagage, emporter, décharger fon ventre, aller à la felle, 
rcjc:ter,repudier, éloigner, enuoyer en exil, faire mourir, dé- 
truire , démolir , réfuter , conuaincre. f 5. d. p. pauillon , 
feftin, feene de comcdie. c-jôiVcç , t 3 ç , le meCme. d. p. 
v oi!e , ou ornement de femme, f 6 . d. p. tomber, fe ruer 
fus , jerter auec impetuofité. trKrnrnpcu , le mcfme. d. p. al- 
léguer quelque prétexte, feindre. feeptre, ballon. 

#xn tttoç, la foudre, tonnerre , éclair , cempeRe , bourafque, 
t 7. d. p. compagnon de celuy qui ell conuié > comme en 
lat. vmbra. au/tl, les mânes, ombres des morts, au per , ou 
exifper, vn parafai: l’ordure de delTus vn fromage, j 8.d.p. 
tumeur dure S c fans douleur : moilons , biocailles , plaftre. 
t 9 . d. p. tortu , de trauers. J - 10. d. p. éclat, ou rejetton 
pointu, aiguillon. 
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CLXXVIII. 

j. Sxopmce >fcorpion produit. 

x. 2>wtf>£ , tenebres , noire nuit. •» &'»* 

3. ’ZxvÇx.Acr, fumier, +fire ordure . 

4. 2x.&$>«qr«, i indigner figure. «*& 

5. 2x.tÎMa', pour donner feine on met. 

6. 2x,vt>? i f«ir, ou feau.tejle & fouet, ««>'»• 

7. 2 yjoÀn£,x>» wr. 8.^»2 x.ü <po t , verre- 

9, 2 xÿ» p, excremens qu’on cache en terre, 

10, 2x5091?» , railler, fiquerÇc dit, 

11, 2 fjw&ytti, fait bruit, retentir, 

■f 1 .il fe dit d’vn ferpent, ligne celefte.p». iflon,pIante,moa- 
ftache de cheueux , fie machine de guerre. trxofmûJ'tn , qui 
rclïèmble.ou qui tient du fcorpion,colere,facilc à irriter, ve- 
rimeux,pernicieux. f i.d.p.broüillards. ovwT«J'i»s>ff;M'7s«t> 
trx.e , 7 tuo(,^X 4 >'myot } Se <rao 7 io?,tenebreux. cxSU «,/£«,& â{u, 
oblcurcir. s’enfuir de nuit, s’échapper. 

«<nç,tournoyement de telle, obfcurcilTemét d’efprit. s-n <rw- 
t{«, couurir de tenebres, répandre des brouillards, obfcurcir, 
f 3.* c’efl à dire les excremens, ÔC toute forte d’ordure. <rxw« 
Coa/£®,rejetter comme de l'ordure. 4.J.p.fàire triftemi- 
ne.ffxi/flo^jlemefme.c-y.uSpoç, rechigné, qui a vne trille mi- 
ne. cxiifxf , jeune homme, qui vient en âge de pubertc.f f» 
d. p. tourmenter , fatiguer. 6 , d. p. le derrière de La telle, 
la peau du coû & de la telle, la paupière , la moüclle du dos, 
efeourgée, foiiet de peau, xv'wt.le mcfme. <rxv7oâ>f, fouet, OU 
fac de cuir,mafluë,ba{lon,leu!er,rouleau,lettre écrite fecret- 
tementdansdu cuir, forte de ferpent. - ! 7.<rx®*x>uct<i>,groinl- 
ler de ver s, engendrer des vers. e-xwaxx/?® , rellèmbler à vn 
ver. <rxâ>x*x<’jopti«, remuer comme vn ver. e-xiwAxxo'âj.gafter 
de vers.ffxMXxxé o/mu, ellre infeélé & tourmenté de vers.f 8. 
d.p.taflc ou godet à boire. + y.fiercus, <rx®ei*> l’écume du 
métal, ordure, excremens. y 10. <rx 5 ptj<«, brocard, raillerie. 
*x£4<ç, l’aétion de railler. < rxaxïixo'ç , railleur, mordant, pi- 
quant ftkoery.ifx/j.ar, qui fe plaill à picotter &C railler. ir. 

> le mcfme. , qui fait grand bruit, 

C J U * fait bruit dans le feu. 
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CLXXIX. 

I, '2/mchy , ejfuycr s’mterprcte. 

i. S y u*ro{,eJ] r ain.i.'2/MAt, lancette. «T *■•<»«. 

, , „ , L 3. "J, K* 

4 . S/^/^a , e>r»/e, altéré , corromp. 

f. S,u 6 )'^a , mange t& moque , bat , romp , 
f. 2 a Ç.w y chajfe , pouffe , s’ agite. 

* 2oCa^5>V, altier, quivavijle. 

7% 2 e'o s, /*/» ©•> ■/*«/* eft rendu. 

* A "euvç , vitieux > fer du. 

5. 2 o£$$, cercueil, la lierre trifte. « 5 , *, 

j. 2 o <f> 0 5 , fage , d*où vient fophifte. 

■f t .om dit TLug-i u, Sc tr^Éiu.d.p.nettoyer, purifier. le 
ineûne. «Troa-^a.efluÿer, ofter en frottant. f î.d.p.vne ru- 
chfcmulticu-icjdouccur du parler. f j.d.p.rafoir, canif, burin, 
trancher, couteau, f 4.d.p.côfumer,vfer,extcnuer.^t<}tp«, 
niai heureux,miferable,qui eft dans de continuelles miferes, 
«CTff/Av^w^euorer^ôrumer par le feu.f 5 .d.p. frapper, brifer, 
fitire auec ardeurjpolir, fourbir, f é.d^jp. chailèr deuant foy, 
faire auancer, faire faire place, repouiïer ceux qu*on rencon- 
tre, émouuoir, exciter, fe hafter, marcher auec aâiuité. cri Ça, 
inftrumenr à chafler les mouches -, la queue du cheual , auec 
laquelle il chafiè les mouches : vn cafque fait de ctin de 
cheual. <rvZu, les Suytes, parce qu’ils vontviftt.ci>Çtk<; > «.<ft^ 
celle qui va vifte, ou qui marche infolemment. * coÇapôt, d. 
p.aftif, remuantiinfo'.ent, qui pouflè tous ceux qu’il rencon- 
tre, fier, fuperbe.arrogant. j" 7.d- p. entier, parfait. riv,aût u, 
fi^fauuerjconferuer, guérir, rédre fain 8c entier, défendre, 
protéger- e-ifÎHp, fauueur, conferuateur. «raoç, lemefmeque 
«arfaî*,8c s-acoj4),le mefme que * *<r4>SBî,ôC «Wtjç, 
qui ne petrteftre guery.ny conferuétperdu, déplorab!e,gafté, 
indigne d’eftre conferué.vicieux.débauché.f Î.Mttaph.vne 
vieille,qui eft fur le bord de fa folle ,Lucie>i.cvç>K<fhr , comme 
vn bufcher,comme vu fepulchre.f p.mpiîopuu, trouuer , & 
inuçnter ingenieuferaent, côtruuuer malicieuferpcnt, vfer de 
fourberie, chercher de faux prétextés. fage, expert, in- 
&cnicux,doéfc,fçauant,fopiüil:e,t:ompeurlmpolleur. 
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CLXXX. 

i, Sm'ÔK, [fatale à chirurgien, 

* 2®aô ctr, fait toile, faperdfon bien, du, ire, 

i. 27 tctfpa, tremble , eflémâ , palpite. 

3. 'S.ipufôç, rare , de prix, / élite. 

4. 'î.m.çfl.os’V , déchire en morceaux, Att.î 
f. 2 zdp}ocyer , langes & drapeaux. 

6 . Smpj-oTv , eflre enflé , plein veut dire. «*» 
y. Sot? , fait fortir, arrache, attire. *<*,&». 

5. 2jrei’e$t , cercle, entortillement. 

9. 2mipa> > , éparpille , spand. ep«,& *;»► 

•}• ï . ou efpatuletvn bafton , ou cuillier à remuer St écumcr 
ce qu’on fait cuire;c(padon,lancc ou pique:peigne:os des cof- 
tes, infiniment dont le tiflèrand bat et prclle les fils de la toi* 
le:les épaules: le lieu d’où pend le fruit de la palme, ou la pe- 
tite écorceda palme mcfme. * m»6&u,ietr,tu?, propr . mettre 
trop de fils à la trame, mstaph.{.\ixc des dépenfes inutiles,vi- 
ure aucc proful:o,ÔC en delices.OTan«xaw,6c KaTus3jala.\i.t>, 
îc meûne. <m ulûk » , delices, bonne chere. f 1. ditproprem. 
de ceux qui font à l’agonie. <mu.cj^u,&t amaed\u, le mefmc. 
| 3. d. p. en petit nombre, clair, non drû, ny ferre. ac«n>» 
auoir faute 6c necellîté. ■{• 4.OT'ipotj-^<y.,morceau,loque.crï- 
pcO'/uo'ç, ÔC- patfw, déchirure, f ^.d.p. bande dequoy on en- 
toure, les langes. mapytuïia>, 8t vit*, cmmaillottcr. ■{■ 6. d.p. 
brûler de quelque paillon. aaapyâvu<ns,trop grade icpletion 
de mammelles. f 7. £bre<« ) a«>',aj' > d.p. tirer, ferrer, referrer; 
bander, hunier, aua!cr,traUhcr,entraiûier. œtcîJ>| .branche.de 
pa’mc. auscXaç, 6c v.mâka.%, vnc taupe , para qu'elle feSiUi 
teujtiurs la terre. ma.ku.Ht a,aueug!cment,f<7 qu'efi ccluy des 
taupes, f 8,d.p.ligne fpirale,replis d’vn lcrpent.chablc.che- 
ueux entortillez,bro.lures, forte de gaflcaux, noeuds d’vn ar* 
brcjcohorte,legi6, multitude ,aflèmblée. astipu.f^çr,èC 
le mcfme. atnipâu , tourner en ligne fpiralc. ar uplu , enui- 
ronner d'vne lig:,e fpiralc. "j" 9.rarîp ( t^,lcinence.graii e.fruit, 
poflerité, enfans, defeendans. asap-nt,, femé, produi'.engen- 
drc. maaTvt , hommes venus des dents de ferpent que fenu 

Cadmc - cxxxi. 
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DISRaCINssGrEQVKS, Jg. 

CLXXXI. 

I. 'Z'Ttiviït), fait pact, & facrijie. f, ^ rx - 

x. cauerne fin-niHe. > , 

, O * ££sç,-r», 

5* *** °/?> fottjf ?, excite, efl prejfant. 

4. 2 m^u ouure, élargit, épand. 

5- ^'' 7t tvfù),fs bafîe, a promtitude. Ci! - 

* S TKvJdÇeitj a foin, met étude, 

6. 2 tu A os, pour tache, ou roche eft p r ] s# ûj m 

7 . SsmAjig, pour étinccüeea mis, ‘ î p>! 
t, 2 ‘nhttyjgw, entrailles, amour tendre. 

». S*»W* ««.10.* ^tiiMairé.xo.AX 



t ra ' r> ll, ' mo ' er ' «•«, libation, CiciScc m a an ■ 

“"i t *• d : p metœ “ . 6 Eràt, ZI 

^,,l.ir 6 e.a, npl le, étendü t ' lX ’■? "* 

exhorter, inciter. «e.^haL.ou FjSj, de tafKfc* 

OJ JI .«.eux. d. p. rr.iuaüler aflïdument faire 

V‘.'? lt ’^ lc r cncr lee moyens, fi. ire ou dire ferieulèmcnt.'itrtun 

«wt.a.CCTddrÆüo^,. ÏÏS7tt Tr , ’”P V ~ 

•<& > Ic mefme. otia&ç , ] e n ^ e f me j ' ’ ’ Cd P' eneux * 
gnocieufe t tourbillon, te, npelte. pnc,iutlrf„T,rU. 

, prendre & ferrer les 
e ntradle , cftre participant de, entraxes de ! . vrâimc - 

4 0 C f r 1CS aU , g r Ç - roA W‘> > eftre emri.de compÆ 
^echaudernet^r 1er 
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î8 + Le IardiU 

CLXXXII. 

I. 2 7 n>vr > 5 » éponge l’eau contient; 

• x. Sia'Çfl, de goûte, & en vient. 

3. ' 2 itLfMÇ,pot, vafe.vrne doit faire. 

4. * poteau, croix falutaire. 

j. Eut q>U,raiJinfec, & hMé. . 

6 . 'Zmxiç, marque Vé py de bled. 

7. 2? iyo.couure^contient, endure. 

8. S'ret Ça, foule, * & verdure. 

9. 2 'nî%o> va, marque ordre, élément. 

10.2 ré tronc de l’arbre on rend. 

+ 1 .d.p.les glandules de la gorge.<r? oVoç.ôc <woyyi£,k mcf- 
me. 1 1. raki’u,k mefme. * râyus -^ ne goûte, r«*i >i,eau» 
cendre,ou chaux de lelïîue. rakay^it, diitillation. f 3. -/.a- 
verfcr dans vn va( * eou vn tonneau, feirer. + 4* 
rcM /po ; «, planter le gibet, ou attacher au gibet, crucifier, f f. 
* rctf ,'t, ÔC ora.fi î, le mefme. r*pv\>!, grappe de railm ; en- 
flure de la luette.r«ç>^»»vn plomb, vn niueau. ny.fvk*, 
le marc de raifin.ou d’oliues.f ô.d.p.étoilc brillante dans le 
ligne de la vierge: force d'herbe ÔC de ligature. le 

mefme. tvra% us, qui a de beaux épis.fercile en épis, f 7-d. 
p.cacher,dc'fendre, mettre à couuert : retenir, empefcher, re- 
ferrer : foûtenir, fuppcuter.fouffrir. îV^ç,T»,toit,maifon. n- 
^jlemefine. d.p.le ventre. çs>«m,ôc nsyrsç.couuerr, caché, 
fer ré,folide,mafiif. rejnyot^M troiliéme étage. -Trpin^or, 
l’entablement, l’egou. üm>Vç^pç,qui elt fous le toit, f 8. d. p. 
condenfer, rendre fart ôc épais comme on fait en foulant 
les chofes. r«'£«s, fentier, chemin battu ôc frayé. r«C«uç > vn 
foulon. * î5<€h r herbe propre à faire de petits lits , ôc donc, 
on rempliffoit mefme lesmatelats : compofition, ftruéiure. 
£ B»Sds,ôc «s, petit lit d’herbe, vne jonchée.r<?/>»ç,ferme, 
épais,charnu,fleury, ferré, ramaflé, dur, fec.j’ 9 .proprew. mar- 
cher d’ordre, ÔC en rang. d.p.allcr,auancer, s’approcher, arri- 
uer. r‘>?<;M ysTp-jç, ordre, rang.rangée, ligne, vers, my^lor, é- 
iemcnc, principe, lettre, ftyle d’vn cadran, cûmypt, qui eft de 
mefme ordre, mis en mefine rang, en mefme ligne, ôCc, 
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©es Racines Greqviî, 

CLXXXIII. 

l, 'Z'ié^\m,équippe,enuoye ) arreJle. 
i, 2 r n / u.Ça> > des-honnore & mal-traite. 

3. S'itco?, étroit ; <dta 3 gemit. 

4. S'ié?yti)i,aime,embraJ] r e,& chérit. 

5. %'itpioç,folide, immobile. 

6. '2. r ïipw,priu$;& <&7ç$t 3 fterile. 6.é«,ss-«,8c h«t«. 

7. SoEpror, baffe poitrine eft mis, 

8. S'nTBofjpour hautecÙ, pris. ««,•». 

9. 2 r ti<pa,ceint,orne, emplit, couronne. 4“* 

10. 2'77)A)i , en veuè t ou colomne. 

■f 1. prof rem. c'efi nauiger, faire voile, équipper vn vaiflêaU. 
d.p.enuoyer, porter, conduire ; aller, tranfportcr -, orner, ha- 
biller, parer, tirer, referrer, plier la voile : reprimer, refrener, 
arrefter . ri a 0 « ,départ,chemin,prouiiîon, voyage, nauigation, 
flotte, pafleport. d.p.appareil, ornement, ajuÜement. 

A«, enuoyer, enuoyer en ambaflàde, ou auec commilliomdi- 
riger la route d’vn vaifleau , ou y établir vn pilote : enuoyer 
loin, ou en vn autre pays. mander, publier, enuoyer 

des couriers de tous coftez:ordonner, defliner:étédre,ouurir, 
lafcher,alongerjdiuifcr,feparer,diflingucr;a{Iîgner, attribuer. 

1 1. d.p.remuer fouuenr. f 5. d.p. ferré, m'a, ferrer, réduire 

ài’étroit.nt'6>,H>'*j,8c mâfa, gémir, foûpirer, pleurer, j" 4.J.p. 
fe plaire à vnc chofe,s’en contenter, prier, fouhaitter, deman- 
der. infenfiblc, froid, fans affeélion. f f .d.p.entier, 

parfait, ferme, inébranlable. f 6 . & /«v, lemefme. 

nTpajllerile. d.p. lefond du vaiflèau, fortede coiffure, f 7. 
d.p. le coeur, la penfée. -f 8. d. p. le gros de la main en 
dedans vers le pouce , le gros de la plante du pied vers les 
doigts , fie toute la plante du pied : bancs de fabl^, ôc ro- 
chers cachez dans la mer. f y. c’eft emplir jufques au 
haut , comme Virg. & vina coronant. nu-ujf - , couronne, 
chapeau de fleurs , laine au tour de la quenouille , ou de la 
baguette des fupplians, bandelette, gaîand, armoiric , orne- 
ment, image. fit ûftt, couronne, rond, tourct, 

cercle , enceinte, 

R ij 
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Le I A R DI H 

CLXXXIV.^ 

I, St ? rend ferme, & foûtient. 
a "Zit'C^a, pique, * & fiigmate en vient. 

3. S^a, portique. 4 S-rfA^a), brille. 

c. 2 v/xa, bouche. 6 .& SrAêf><?, étrille. 

y Jo.ldbj 

7. SvfJM’X>( ) reJtomac Ce dit. 

8 . 2 't°pâv, àterre étend , fait lit. 
y. St eppfc/xciifVife & s’applique. 

10. ' 2 r&Ly[iç,tortu, biaifant , oblique. 

11. ’ 2 .' 7 ?<x.y£,goute,& tout corps degoutant.l 

ü. 'S'Tfa.'pSj troupes, armée on rend, 

■j i.d.p. fichct, fonder, appuyer, établir, fc tenir Ferme l 
bonne alTic^Le. r*e<x'<a, appuy , foûtien. r*£iy\, le melj 
1 i.d. p. imprimer quelque marque, diftingucr par poij 
faire de la miniature, meraph. piquer 6c mordre quelqu 
diffamer, riy//.*, point, moment. * s-iy/xsr-, ftigmate, 1 
que , ou tache imprimée fur quelque chofe. fiy.^T lut : 
marqué, qui a quelque marque empreinte, f î. rBa/,grd 
à bled. rttïWjo«,les Stoïciens, pbilofopbcs qui demeura 
dans va portique, f 4.d.p.iuire,refplcndir,eftrc beau, 1 
poly: nettoyer, rendre clair.Sc luifant. n*Ge«,le mefine.j 
C»,fplendeur,lueur,lullre, miroir, lampe, lumicre.'j" 5 .d. 
Ucrturc, entrée, gucule:parole;trarichant,file. si uw», dira ù 

d. p.le mords d’vue bride. i*u.sv[*év , élargir la bouchc,i 
cher,ouurir, déboucher.d.p. referrer, 6c faire finir en re 
llfiânt : donner gouit, aiguifer l’appetit ; donner le fi'e a 
trampe à vn ferrement, r^/^ot.caufcur, grand parlcu 
peur:guay,de bon entretien, agréable, f 5 .d.p.frottoir ,1 
d’or qu’on portoit fur la telle , petit ccumoir, goure dt 
vafe à puifoc ’eau. s*\yt ç,le meftne. j 7. d.p.le gofier. 
d. p. jct ; ÿr vnt chofe en forte qu’elle s’étende ; il fc dit i 
du vent qui s’étend fur la mer,2< la rend calme. rpwrûiTîC 
-'km, étendre. rpw.tcjtjCouuerture, lit, matelas. f 9 d.p.le pj£r ; 
pofer vn defïèin,ccjecfurer,voir à peu prés. - )" 1 r.rpaf;/’ 
^-Éoü.prcfiêr, faire degouter, exprimer. rpiCjw>faire iruhcffo- 
cerrrctarder.s’amuftr. f 1 2..rp«n/a,cxpcaitior.iCampagnc, 
exercice de guerre. r> a-mir»*, foldat. 
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des Racines Grsqjes, 187 

CLXXXV. 

ï, S ‘Tfiÿa, tourn e , fa itf 
z. ’Z'Tp xnt, delices fîgnific. 

3. remarquera. 

4. 'Z'tp vû 0 ? j moineau fe traduira. », S-. 

y ’Ztv'/cTv, hait, a frayeur, abhorre, i 

6, S ro\oç, colomne, & jlyle encore. ». 

7. S 7V7nf, l’étouppe ou le tronc fait. 

gome .arbre , ou pointe , ou trait . «xot» ». 

9. Srvcp«K, aftreind,<?v<pAnç,feuere. 

10. 2 ujwT .figuier. pin, mal, vlcere. 

•f i.d.p.courber, faire pancher,faire tournerjforcer, & cor*- 
tuerjtourmêter.mal-traiter, roiier de coups, mettre en fuittej 
penfcr , rouler en fon efprit:reuenir, s’en retouruer:agir fine- 
ment, ôc couuertement. rpop», tour, retour, détour:ply,curua- 
ture; maniement:ce que difcnt les choeurs d’vne comedie ou 
tragédie, tournez vers les fpedlateursj les couplets ou verfets 
d'Vne ode ou d’vne hymnerconueffion, reuolutiomtergiuer- 
fation, fourberie. rp«C*és, courbé, tortu, plein de replis, de dé- 
tours:fin, fourbe, malicieux. rp« £>■<;' ta,tourrnéter, tordre, rom- 
pre : corrompre, dcprauer. rp-.fiw, tourner, jetter à tours de 
bras:agiter,tourmenter,troubIer. rptt/Xoç, tourbillon, tem- 
pefte, fabot à jouerspome de pinjlcs pignons qui font dedâs* 
l'arbre mefme-.forte de chardons: certaines coquilles de mer: 
forte de danfe. f j.d.p.rond en cylindre ou colomne. 
aoç.lemefme. f 4. d.p.l’autruche qu’on nomme auffi rpou- 
t8x«/A«Aoç,&C j7^3»oxâpx)iAo{:8c vne forte d’herbe. rp«.$j or, ÔC 
-a eror, moineau. •}'5.d.p.s , attriflcr,r(/xm,ôCrt<><pBs, odieux, 
horrible, terrible, trille, mélancolique. r\>\, le Styx, fontaine 
horriblement froide en Arcadie, ou le mareft d’enfer : hor- 
reur,friflônnemét.'j' 6.ftyle,foit pour la touche dot on écrit, . 
ou pour le difcours.ôc maniéré d'écrire. ru* (t , petite colom- 
ne, petit vailïèaujl’entredeux des narines. rs/Afm, ftylite,cjU 3 
eft fur vne colomne. j 8. du ftorax. 9-d.p.épaiffir, preüer, 
condenfer. rvfrXoç, rvpxét, ôc rvpp 3 S,dur>fcuere,reuefche,,. 
difficile, turbulent, endurcy,rude,f 10, cZnor, vne figue. 

R ii) ■ 
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ISS Li I ardiH 

CLXXXV I. 

I. 2 J An , dépouille , * ai y le fait, 
t. 2 vpÇr, TvpÇv, bruit, trouble met. 

3. 2 1 i&LirüyJîffle & flûte en maiftre, 

4. '£vç,porc donteflique* otechampeflre.vli, 
f. 2 vpoùj nettoyer & traifner. 

6. 2 q>AiïctL.a,s‘ aigrir, trépigner. 

7. 2 (ÇciÇa, tue, égorge victime. 

8. ’2,<pov\&,fphere, rond, baie exprime. 

9. 2 Qolïa®, fupplante, abat, feduit. 

10. 2cfec£^70? , du gosier le bruit, 

■|l.ffjA£t,aç;cru\or,5C cJM/Aor,le me(me.cuA«M,:ù,st/M,p 
rauager,dépjüil!er,rauir,o{te'r. * «cwAoï,q'Jieîtcn fcurctl 
couuert du pillage , Sc exem: de violence j d'où vient ay 
vne retraite artcurée f i.Lat.r»rta.d.p.t»ÛK,ou clluy de 
flûte.f 5 .d.p.htfier,&fc moquer de quelqu’vn.cu|>/'£«,le rr 
me. ilû:e, tuyau, rofeau, chalumeau, feringj 

bâton de callc, gaine, ou lieu à referrer la lance, conduit 
l’épine du do», moyeu de la rouë où parte l'ellteu, les veul 
de la gorge quand on a lecoû coupé : fiftules.cu vlceres pjo 
fondes, longues cauicez fous la terre, l'afpre artere, conca J 
tezdu poumon, vne boucle ou agraffe. f 4 . * c’eji a dut le 
£anglier,ffS? àVeaoç,ou *â' 7 reasç.îs,le mcfme que côr.c jîîa«<, 
bourbier où Ce veautre le cochon. culwoç, 5c s-i/Cef, grtnGw 
& vilain comme vn cochon. a-oShm, gaine de cuir de truÿe,' 
jauelot à percer les fangliers. atdv», ÇiGû m, ciy/yoç,aiyjrittj 
ei-vror , 6 C oiyiprty , le mefme. f 6. Il fe prend au'.Ii pour 
marquer la joyc lors qu’on ne peut fe contenir : 8 c fe dit en- 
core i’vn mourant qui fe remue 3c agite, f 7 . cfa^V.morr, 
ma(ïàcre,cgorgcmeiic:la gorge, le goücrtlcs cntrailics.f dc>*- 
rocjépe'e.couceaJjf rte d harbe. f 8 .cfeupov,me:tre en rond 
ou en plote. cf jouer à la balle, j" 9. fau- 

te, erreur, cheute, meprife, accident, infortune, péché, cfi-, 
tcivt, tv, banc, efcabellc ; boule crcufe. 
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dis Racines GrIotiî, iî« 

CLXXXVII. 

t. S^gr/b'?>: , fronde fê doit rendre. 
i.'£(p 1 »'£,gHépe.r.& 'SxÇwjvn coin afcdrcSf M '"\~ 

J \ BKOÇ, 9. 

4. ’Sÿiïyj), ferre,* 8 >c r<pr/£ endelcend. 
f. 2<pes> tÿ^ffeau. (>.ÏQiïçjç,vehemët.S 

7. 2 e<>c^, eft pic in, de faute creue. «i», *, » „ 

8. 2 <?> d£a, trejfaut, bat, & s’éleue. 

9. 2 <?> t>'g$d, pour vn marteau fc met. 

10. 2^/, incife, tranfporte. omet. Û.U , iZfit,' 

* 2;,« 7 n'eioc , fearifie. 

11. 2 > fourche à rets fignifie. iAt , ». 

1" 1 -d.p. chaton d’vu anneau, ce qui contient la prunelle 
de l’oeil, certain ornement de femme. ^.fron- 

der, tirer de la fronde, pourfuiure à coups de fronde r lancer 
en tournant comme vue fronde.| 1. d.p. coin debois.Enwj. 
«•p « ko s , oû j qui efl long Sc étroit, qui a le ventre ferré ÿ pe- 
tit. d.p.forc,'robu(lc,de diuerfes ouleurs, l’egrette du calque. 
«■***« «.amenuifer en coin, lier j Stymol.^ 3.d.p.inflrumer>t 
à dô.ier latorture.e-fxi'aM, fendre auec vn coin, boucher aucC 
Vn tampon, ferrer, prelîèr, tourmenter. j- 4. d. p.prdlèr,licr, 
e nbralîer, contraindre. * s-?/yf,<»o'ç, & ,«/ ç> mnnilre, 
ou deuin qui embarailoit le mode par fes enigmes, qui parle 
obfcurémér & par enigmes, qui attrappe le monde:vne per- 
due, vue débauchée. f 5. d.p. cachet, marque, pierreue ouura- 
g: ; ejhaudr ; er;tcr:uë, terre ligelléejpaftes medecinallcs, ou ta- 
blettes imprimées de quelque marque, f 6 . d.p. violent, im- 
pe:ucux,robuftc. a-fitpn, fort, beaucoup, auec violence, f 7. 
dit proprem. des mammelles qui ont trop de lait. d. p. eilre 
en vigueurjfiuter, frétiller, ne demander que bon temps, f 8. 
comme le poux ÔC les arteres. d. p.palpiter .briller, s’enfkm- 
mcr,de(ïrer ardammenty s’emporter de palïion j éuiter. f 9. 
cp uper.la cbeuillc du pied, le talon, tout ’e pied 6c la jambej 
le pied d’vne montagne, f to.d.p.fcarifier; battre j lafeher, 
liilîcr aller. * e mcfme. d.p. retirer , abattre, fupprimer, 
arrefter.empefcher.* ^yyiiwordancetteipcignardjiiifiruméc 
à couper, déchiqueter, ÔC fearifier. d.p.partic d*vn vaifièauj 
havre ou port.f 1 1 .ballon, pieu ou fourche à foûtenir les rct sj 
ou filet^pKAi j, qu’on fait yenir d’fa/M s le mcfinc, 
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j, , billet. 

* ^xJtoiÇatfur le champ fait. 

i. S^'rA toç , méchant, miferable. 

5. 2 ;yÇû ),fendi %içôç, bois fendable. 

4. ’ï.^ 7 roç,jonc, mefure, & longueur. 

j. Ioifir , repos, lenteur. 

* S^ActÇa, s’amufe ou s’applique. 

6 . SûiAii?» s’explique. 

7 . corps. f!v<ruM9?> fort, gras, 

8. Sa p os, monceau . mis envn tas , 

•f i.d.p.de prés.prefque.enuiron.^A'? Tjjpeut-eftre.^'Aoî, 
prochc.d.p.fait à la hafte,fait fur le champ, tïmple, iàns fa- 
çon. ^Æa.nauirc fait à la hafte.^é^/êWtf, papier, (cedule, 
tabletœ,memoire,billet.^' : ft<ir,&: J'a.ejtr, diminutif s . * «*- 
«f>c^u,d.p. faire à lahafte,agir inconfiderément, temeraire- 
ment.auec précipitation, faire groffieretnent, ébaucher. iw 
XtSiâtuM mefme j & d.p.faire à fa telle, (ans prendre con- 
feil. f i.d.p.mal-heureux,cruel,fafcheux,intraitable,hardy,. 

entreprenant, laborieux,méchat, déterminé, feelerat. pff xm- 

{ 4),fe plaindre, fe lamenter, faire voir qu’on fouffre de gran- 
des miferes. f 3 . d .p.couper,diuifer. «tiV.c^fente.coupure.di* 
uifion, fchifme. jc<</bî ,«os, 5 e/JVof,st(?«,8c f», 

éclat, copeau, petit r.is. %trJ'*xy.o<;,&C -axct^ss,le mefme.d.p. 
vn fêtu.eb- metapb. qui chicane pour de petites chofes. •{■ 4. 
d.p.corde de jonc. 5^1 n<r/*;'ç, mefurage, arpentage, forte de 
tourment, f 5 . d. p. piece trauaillée à ioifir, lieu où l’on tra- 
uaille. ^xaToç, lent, tardif, parefleux. %>xi or, feolie, glofeoil 
explication des mots faite à Ioifir , ou faite pour ce qu’on lit 
doucement & à Ioifir. * %>x«?«,eftre de Ioifir, n’auoir rien à 
fairerou s’appliquer ôc s’adonner à quelque chofe, ^xû^ncrct 
s xxx k ci st, Eglife deftituée de pafteur. à.<%>xia, donner des af- 
faires, tailler de la befogne, faire de la peinejoccuper,retenir 
dans le trauail.détourner de l’oifiueté.f S.d.p. vne fonde de 
chirurgien, f 7-d.p. ^wt<$fIa,Ta!,font les domelliques,les ef- 
claues. «i«siTO! , k, corporel , qui regarde le corps , qui a 
corps, qui eft attaché au corps, gros, gras, charnel, "j - 8.<r wex- 
fi y, par moceaux,par tas.cû)fiw»,enuirer,amaflèr^ppabkr t 
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C LXXXIX. 

T. 

* T j trois cents au nombre figure. m 

I. T a,\cûi, 'fr.oiï, à '-fr.êlv^fouff re , endure. c<*: 

i. T o.Km 'Pi, balance, & talent, 

3. T a-fun, qui garde, intendant. *«, *. 

4. T o.'jteu oç, humble , ou me pri fable. 

5. T cL 7 fflS, tapis pour murs, lits, table, vws, S: 

6 . T c/.&ixra, trouble, émeut, fait peur. Att.Tfa.f «. 

7. T ocploç, peur.Z.T ofQoc.épaiJfeur. ««»''*• 

9. T À&xoCyŸnetsfalé s’expofe. #,ôc-ts* 

10. T dora, régit, ordonne, impofe. #“>1 «* 

* TcWytau, Sc non pas taf, de l’Hebrcu Tav, qui a retenu 
l’ancien nom S/rien, f i.To\i.u,o<Tu>,§C TAds>,>iir«,fouffrir. 
d.p.ofer, entreprendre. 07 \ia, & éu«, fouftxir , endurer, -rot- 
Aa;ç,ik Taxas, cosç.miferable, mal-heureux. «TX»m, intolé- 
rable. 'TrawT\i[A.ui,&t ircwTaAcjç, entièrement mifcrable. f 1. 
d.p.tout ce qu’on pefe,ou qu'on met dans la balance, 8c par- 
ticulieremët le poids de 1 if.liures. f 5. celuy qui referre, CO- 
ferue, & a foin de quelque chofe -, maiftre d’hoftel, fomme- 
lictjthreforier, quefteur, adminiftratcur, protefteur, arbitre, 
j- 4.d.p.bas. petit. T«wo«ü,hurm!ier,rabai(lèr. f ).c‘ejl adi- 
ré, les rapide iesi:apis,couuerrures,courtes-poiiues, &c.d.p. 
les houlîês qu'on met fur les cheuaux Sc mulets, tsisï , ô C 
l'I-Tm-, lemelme. "f 6 . Tapais, rapoyj, 'râpais, Sc TOpzy- 
(AM, émotion, trouble, agitation. ôpâwa, ÔC 01 », troubler, in- 
quiéter, harceler, picoter, f 7. d. p. crainte, terreur, TupZ», 
Sa rupÇso-jjj » ,1e mefme. TapeaXsoç, terribîe r qui fait peur.ou 
qui a peur, f 8. particulièrement celle d’vne foreft fombre. 
TuppH,Sc pim, iss, épais, dru, ferré, qui arriue fouuent. f 9 . 
particulièrement poiflon.d.p. chofe confi e, viande vieille, 
pi\ orciezyiç, qui aime les chofes Cilcës. ■}■ ro. d. p. mettre 
&C placer d’ordre, établir 6 c donner charge, définir , .ar- 
reller , alïigner , déterminer. , compofé , ré- 

glé , modefte, Ta.fi, préfet, gouucrncur , general d’ar- 
me c. 
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I. T <ztf ç t viJle.i.&Tcœçj s >t mre au . T i •« *, «. 

/ r“ • • j v. 1» Ot/jO( 

3. Tfe^T mouille , arrofe d’eau. 

4. T tafiche, étenit, & chante . ou. ' 

5. Teîp a, bat, afflige, & tourmente. * ?£, 

6. muraille & rempart prend, 

7. T îx/uc ç, fin, but >figne confiant, 

8. TêMa, faire fortir veut dire. 

/ * A’yrt,T°A»', Leuant s’en tire. 



9. T i\oç,fin , impofi , magifirat. m, ai. 

10 . Ttfita, coupe j fend, brife, abat. myji. 

f 1. d.p. vif, leger,promt, ardent, Ta^os, le mefme. 1 ttyp, 
'rtt^!«î,viftement.Tâxajlemefme.d.p.peut-eftre. ai, 

viftelTe,aéfiuiré.f 2.H fe prend pour l’animal, le ligne celefle, 
vne montagne, 8c vn fleuue:autrefois toutes les grandes cho* 
fes s’appelloient Tavpo t. f 3. d. p. amolir, délayer , paiftrir. 
Tira^sç, «05,79, Heu humide,limon,bouë. j - 4.d.p.aller,s’éten- 
dre,toucheribander,s’appliquerjferrer,prelTer. -wm.intétion, 
contention, application, étendue, effornton, fon, harmonie* 
viuacité.bel œil, air de la peinture -, cordes, ou nerfs tendus. 
«7SVÉ4», alTurer, fortifier, augmenter, "j" 3 .d.p. fubjuguer, dom- 
ter,mater,abatcre, broyer, mp'uu, 00s, tendre, moû , lalche, 
délicat. 7tptt/i«»,oroï,lc mefme, dit proprement des légumes 
k cuire. ô.Tsfyoxjo, le mefme. machine à fapper 

les murailles. -rei^u , enfermer de murailles. V. th 7 %><; , cy- 
apres, f 7 .d.p. prodige, monftre. >n*/MÜf> 6 i, prouuer par cer- 
tains lignes, , ligne confiant & indubitable, -j- 8, 

* ùtcrmKi, Orient, leuer du Soleil, d’où vient Anatolie, l’A- 
fie mineure orientale à la Grece. tWxxu , ÔC 0 i ucu, enjoins 
décommander, donner charge & commiflion .{ 9 .d.p.frais, 
dépenfe, légion, efeadron, myftere. «utiXhç, frugal , heureux 
dans fa fonéliô. d.p.vil,qui eft à bon marché. 'nAÉ4),cS,achc- 
uer,perfeâionner, mettre la derniere main, conduire à là fin, 
finir, terminer;faire,celebrer;conlàcrer, initier, laétifier: payer; 
obeïr,eftre fournis, eflre fous la puilïànce,elhe taxé, mis à la 
taille, mis en tel ou tel rang, "j 1 to.d.p.aller Ion chemin, faire 
alliance en tuant des vi6times, dédier, confacrer. 
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CXCI. 

j. T ûSw, mange , e (l gourmand à table. 
î. T l&ç, prefiige, monflre, & fable. K'JBÇ,'», 

î* Ttp&Y, perce j 'ihpvJ'ccy, ver. 3. é&>, ijce. 
t T opevetr , pénétré & rend clair. 

4. T ipficc , fin , chofe terminée. 

5. T ep rfa, plaifi, charme, attire, agrée. 

6. Tipozc, feche. * & iup<rcç,clayea. * oC, é. 

7. TfcxrctPfcS, quatre on traduira. 

S. Ttrli^ Jacigah s’explique. ry>c, ». 

9. T tv%>, travaille en bois, fabrique. £«. 

f i.d.p.ronger, engloutir. T*rSïCu,\c mefme.d.p.mcttre le 
premier la main au plat , prendre les meilleurs morceaux. 
'm6#s, gourmand. 'î*yipiv>i,S>CTtvQpHtû?, mouche femblable 
aux guêpes. L’on peut rapporter icy A *6 pin , vn bourdon. 

■j" z.d.p.lïgnc commun ôc naturel. TcfûTiâJ'Mi, 'nfa.'nyjh’,, ti- 
f«-n«ûç,ôc TEpâriosjmonftrueux, prodigieux, f 5. d.p, tour- 
ner au tour, polir, Faire vn trou, bleilèr.'rcpa^wi', si-os, ver qui 
ronge le bois > d.p. humeur qui carie les os. * i?f éu<*,& sa, le 
mefme.d.p.penetrcr, éclaircir, rédre net, expliquer nettemét. 
f 4. Terme,borne.d.p.bas d’vne montagne, plante du pied, 
le pied înefme. t epurs*, mefme. f 5 . d.p. réjouir. 

flfirM'ç, agréable, plaifant. 'np-^rs, & 'rifiruxi, deleélation, 
plailîr.'j" 6 . 'nç<mûvu,\cmcCme.*'nf(n<;,vnechye,(ùr laquel- 
le on fair ficher les chofes. d.p. vne aile d’oifeaujles rangs de 
rames ou nuirons; la main auec les doigts ; la plante du pied 
auec les doigtsjtout le pieds le foulier, ou chauffure -, tout ce 
qui eft plat 5 c large comme la plante du pied ; le bord des 
paupières où les fourcils font attachez; l’arrangement de ces 
mefmes fourcils ; cnlaflemen: des racines d’vn arbre, f 7. 
^Attiq.’Tc-T!ccpî<;,de làvient 'nasotp&noyloc, (juarate. TiJufnwot» 
quiarriue, ou fait quelque chofe le quatrième jour, f 8. d.p. 
vn valet de cuilinc. chant de la cigale, chanfon 

importune, ou des-hônclle, bruit des inftrumés. f j.miypfMJy 
e lire, eflre fait ,efi:re armé. -rsjifïo s, & «Wou -TO/os, fait, fa- 
briqué. 'nü>«ç,«oç,vafe,in(lrument > liurc. xi» r, charpentier, 
menuifier. 
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1 . 


T 4 ( , de la cendre fc dit. 




i. 


Té^h > V art , adrejfe d’efprit. 




î- 


Tnycp, f e feche, liquéfié. 


b- 


4* 


T ÏÀ4 , loin , auant fignific. 


i 


5- 


Thp Ht , garde, & metenprifon. 


i(* , i?tt m 

• 


6. 


Tumv > priue , cherche a tajlon. 


/ , y 


7- 


Ttîaaro^' , friué, doux s’expofe. 


• 


8. 


T , met, fait , fuppof ’• 




9* 


Tt x-to, mettre au monte ï enfant. 


n »!», 


* 


T c Y.OS , vfure , enfantement. 





i.TTpPit,Io».lemefme. o'ç, cendreux, couucrt Je cen- 

dre. -Tï?e«'?ft>, cirer fur la cendre, eflre de couleur de cendre. 
TZp ( 96 ), réduire en cendre. f i. d.p. fourbe, tromperie. 
•T»ç,atriiàn.'rj^M'Tîil«i , > '7Tp'i , a<i>,ÔC a J®, machiner, faire, inuen" 
ter. ù'Ts,vr® Ç) sâs arr,rout naturel:cmét,fans artifice.«/n;xi' 5 s, 
certes, alieuRment. j" 3. d.p. fefanner & Hétiir. th xcyM/,ôC 
'ruit'.o/xs/,BaJil.e { be liquéfié, tomber en langueur, fe mourir. 

o'î, liquéfié, mortifie, moû,tendre,dclicat;fec,ajtenué;qui 
feche & abat, r^yowir , poêle à frire. cuire dans la 

•poêle, f 4. th.'.b, le mefrne. THXix<JTctii>ç , fort éloigné , fart 
auancé. 1 3 .d.p.coriiérucr. mettre en referue, détendre, proté- 
ger, oblcrucr, épier, "j" tJ.TMlw/a®, ellre priue.n’auoir pas. 7x7», 
priuation,pauurctc. j - 7 .d.p.appriuoi(c.»ifM/ 7 i.frâc,cultiué. 

Î 8 . J.p. pofer,pr('pofer,nllîgner, attribuer, mettre en gare, en 
époft : établir, fonder, eriger, ordonner, eltimer.eftre d’auiî, 
prifer, mettre en tel eu tel rang. Os/<a,theme, propolition,lu- 
j ce, ce qu’011 pofe pour fondemenr.fl{arî,tbefe,poi!tion, prin- 
cipe, d£pofition,impolîtion,t]ueftion indéterminée, fituation. 
arrntbii/M , mettre a parr,éieuer en haut, fufpendrc !k confa- 
crer, charger fur quelqu’vn, impofer, er.iomdre, expofer, ra- 
conter, attribuer, rapporter, fauorifer.fe porter pour.tranfpor- 
ter, différer, prolonger, f 9. Enfanter, accoucher, texxî® , le 
mefme.irwéî,é®«,le pere. 'nn.cw w,la portée, le petit, le fruit; 
enfant, foit petit ou grand, -réitror, le mefme. * -rtb£eç,5.d.p.le 
fruit.ee qui eft né.wcâ®, ellre prelle d’accoucher.-rox; ?*•, Hor. 
11 er à vfure. C X C 1 1 1. 
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CXCIII. 

i. T l'^a , pique , mord , romp . diuife. 

z. Titblora, branle, darde , & brife. |*>. 

3, T 1W0? , > plaflre, ou rendait. 

4, Tirait, la mammellc on traduit, û,î. 

j, Tirgjty , en façon de crible. icu, 

* Tcsacs , , difert, & 'viftble . 

6. Tirfitryo), percer , blejfer dit. * 7 £«r« # 

T i’g» , j honnore , & punit. 

X. ToT^flë', ;7z«r. * T°i^Trj mur faire. 8.*w,}, 
9'. T #a,ucc , L'audace iemeraire. 

■f 1. < 71 \ny , & i de la charpie. *7tK^sç , arraché^ 

déchiré, mis en charpie, f z.',-iïv.yu & , & àx/ra-/«<y,choc, 
branle, agitation, j\ 5. d.p. la poudre ou l’ordure dont ionc 
couuerts les fculpteurs & tailleurs de pierres. 1 ucicn. f 4 , 
•nr8i, mammellc & nourrice. tit 5 «ç , nourrice, tante. 7*9», 
tante & g.-and’-merc. tt6iî,Sc 7i8iinf, nourrice. 7i6luri<k>,nour- 
lir, éleuer, carcdèr. f 5 . f. vçirv de 7 r>-ii>,faire des trous, per- 
cer àiour. 7j7fiif«,ÔC 7ï7fa/i'&),lemefine. * d.p. manifede,. 
ouuert. 7f«r»T»ç , clarté , Bafd. tçwiu, ÔC ca, rendre clair 2 C 
viùble ; déclarer , expliquer , taire entendre : rendre illuftré’. 
■J". C./rçSf^ , & Tfïjjujf., trou, plave, blcilure^calamiré, per- 
te, accident. 7?w7»t , blefl’é , ou qui n’eftpas inuuh.ciable. 
tin»7ÇMi7xa>, faire auorter. 7. d.p. e (rimer, faire cas: vanger, 
châtier , rendre la pareille, tj/xh, peine, punition, vangcancc, 
amande -, taille , tribut, impod : honneur, culte, rcuerencc, 
empire, charge, puidànce, prix, çltimation. ti i^.a > , honno- 
rer, prifer, eftimer , iuger digne. 7 , prix , edimation» 
amande, punition. 'ti>u,'nvvûu, &C u/m, payer, rendre. 71 v<ù- 
, punir. 77 è'j , , tourmenter, j - 8. d. p. les codez d'vn vaif- 
feau, d’vn vafe, du corps. V. t«#s, cy-deffiu. * iretTsi^éu, 
edre jette cantod contre vncodé du vaideau , tantod con- 
tre l’autre, f 9. d. p. fermeté, condance, patience. ttx W*», 
ofer, entreprendre, fe mondrer hardy, ou teineraixe. -js/ja*- 
//#, adioii hardie, cncrcprife, témérité,. 

S 
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CXCIV. 

I. T iïor , *rc. * rp^tvetT, tirer. * tvU > tJ * u i 
a , T ot«)5 , Heu. * vtkÏi » fe douter» * IU > ‘ *** 

j. T&iy°$ > bouc , 'une odeur puante. 

4 . T reprcfcnte. 

j. TpjLv^ii ibegue.è.&T^^oÇtCot*. 

7 . Te£%v5 , efi rude , afpre ^ non doux. *«• 

I. T p« 5 , trois, fie* 3 ' > feuille diuerfe. 

T > tourne , j renuerfe. 

* Ty7î»5 » /«* mœurs. 10. T ft<pa, n ™ rrt *' ; 

II. Tp^ joint à î'p^MS 0 * w*w>- { 

+ 1 d p l’arc auec les fléchés 8c le carquois , ôc l’art de ti- 
rer 4«^r,venin.t i.il fc prend auflï pour le lieu desargif 
mens • dans l’oraifon il marque le fujec dont on parle. * w- 
,i, a .d.p.fe douter, auoir quelque conjcaure.i 87 ri?«,Ie mef- 
med p placer .mettre en fon lieu, chercher, y î.d.p.iortede 
vaifleau.de poiflbn.d’épongc.de bled, d’herbe, 5 cde bouillie» 
bout de l'oreille vers la temple. faire le bouc, muter, 

ou fentir le bouc : auoir la voix rude ôc muante, t 4-d. p. le 
couuert.ôc ce qu’on fertfur table : theatrcjéchaffaut : la lafo 
gcurdufoye 2c celle des épaules vers le dos. itxTnifoify 
banquier, changeur. Tçaire J«7»ç, ôc Tfonr^m.qui fuit tou- 
jours la table , qui cherche à difner fans y cftre appelle. J U 
!^A«>,bcguaycr. } 6-d.p.la gorge, le golier.l’afpre artere, 
les vertebres ; ledeflusdes huiftres ÔC écailles, l’entree d’vne 
velfie.ou d’vn vafe étranglé, le milieu du mas. j- 7 .d.p.picr- 
reux, rompu, raboteux : reucfchc.de mauuaife humeur. 7 ?*- 
p i «,oSî,»,licu afpre ôc pierreux. Tffou.iw.eftrc afpre ôc picr- 

reux.ViTp«x">Çy' Æ /’ r ^‘t^-' T ?‘' l C“» tr ‘P^ cmentjCntro , ls '® fti, . f * 
feuille proprement de figuier, forte de mets compofé de lait, 
fin doux, ÔC fleur de farine, f 9 -d.p.changer, retourner, meo 
tre enfuitte.coniidercr, examiner. * 'Tfémt, mœurs.coutume. 
maniéré, façon de faire, humeur, autorité, deflein.defir.forte 
de vie.f io.d.p.éleuer.croittrc, auoir. 8pt4«, nourriture, édu- 
cation. 7f09«ç,nourriçicr.f ii.'tçé^u, prend diuers temps de 
/p}/w«,courir, aller, encourir, comme l'aor.i. «^jja^or.fut.i. 
s.ôcc.Tf^s, courte, couricr;charriot,licU où l’on court, 
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ï. T fta , *rpijjup , craint » s’ épouuante. 

2. T efita» >lrife,rom$, bat, tourmente. 4 «- 

3. T 6*^® y fait bruit , grince des dents. 

4. T p J'/M , vi» , tout fruit des champs, 

5. T piîm , trou. 6. Tpvct , ^ brifti » 

* T p k»'h , pour balance cft mife. 

7. T p®> 07 , mange ou ronge » fr if aï » • 

* T pdx.7vS , mangeur. Tfax-rd , dejfert. 

3 , T vy%jM , ejt, obtient, arriue. 

* T v^tt, fortune s’en derme. 

"f r.d.p. s’enfuir de peur, trembler Amplement, 'rfo^iu, ic 
•nrfa./Mtlvu,\e racfme, vfipiur, vne colombe. à?f «,<<$«, qui ne 
craint rien. à'TftfMot, repos, immobilité, f i.d. p.vfcr, frot- 
ter l’vn cotre l'autre, atténuer, épuifer. ?fi'Cos,fenticr,chemm 
frayé, coutume, vüge. if /£•>-, vn homme rompu dans les af- 
faires : vieux manteau, ou cafaque. Jl'i'rflÇ* , confommer, é- 
puifcr,abattre:demeurer,paffer le temps, s’exercer, s’adonner 
a quelque chofe. f 3. Lat .ftrido. -rçû murmurer, faire vn 
bruit fourd. tçvy*i>,vnc tourterelle.| 4.d.p.vcndangesaridi- 
té,fechercffe.?ft/>£i», cueillir les fruits, vendanger, moiffon- 
ncr. -7fûf, lyjpç, vin doux, lie de vin ou d’huile, écume du fer. 
f f .d.p.vn terel.Tf«'B-«»»,& «*/f t,,troiier> percer. tflirtt.rtr,&C 
«rx,vn terel. f fi.d.p.rompre, abattre, vfer, confommer, tour- 
menter, affliger, pouffer à bout, faire mourir.?? 
le mefme.*Lat .trutina. 7 ?v 7 «-£V 4 >,balancer,pefcr, examiner, 
t 7.7f«fi/*»«,tout ce qui ert bon à mâger.particulieremét la 
chicorée.Tfû^Txt, mangeur, gourmâd. d.pfourbe .malicieux. 
<TfVKi»ç,'7f»>ttX/oçjlc mefme que ??»|i/xi«, particulièrement 
les fruits cruds.7fa>xT«, tô, ledefferc. ^ù)>Xn7'ii,hûondelles 
qui fondeurs nids dans destrous.f 8.d.p.échoir,jouïr,vemr 
à bout de ce qu’on délire : encourir, rencontrer quelque mal- 
hcur.Tu>x“?",lc mefme. ^Tu>^«»4i,auoir à la rencontre, al- 
ler voir, parler, entretenir, tomber fur quelque propos, gan- 
ter, auoir commerce, fe trouuer prefcnt,fe rencontrer.*?^*, 
hazard, fortune, rencontre.bonne oumauuaife. «<»;*«», eflre 
mal-heureux. J'vr^a.le meûne. it/Tvppu.cflre peureux, fai- 
re bien fes affaires. S ij 
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CXCVI. 

1. T f#/, chenille fera. 

2. T , tombeau, bâcher fera. 

3. T vtÜcï, battre & frapper t’exprime* 

* T tnrjç, la fenne qui s'imprime , 

4. T u'ytrnf, tyran, rcy jadis . 

5. Tt’^y?, pour \e fromage eft mis» 

T v'P u, jette famée, enflamme. 

* T v<Qoç, fumée, orgueil de lame. 

7. T -oÇ\»c, au; u «le ou fourd fc rend, 

8. T aô et 'Cu, mer. 1 , pique en raillant , 

"ï r .d.p.lc poil des fournils. to'a*,8c 'ruAa.le mcfme.d.p.peiU 
du dos d’vn chameau : matelas , lit de plumes j couuetture, 
courtepointe.'r/Aaft.>,endurcir, faire venir des durillons.-n/AÎT- 
T4», rouler comme vn lit de plume:foiiiller, rechercher, furç- 
ter. | i. d’eù vient vne ïambe, rjp CiCu, cntcrrer,enfeueljr, 
mettre fur le bûcher. "j - ,.'7v-77s«,c4>,«fM,,fi{ >irj'7réu,lc mefine. 
nv//..(<9i > coup,playc,bleil'urc. Jf 'roOTç ) marque,l!gnï,i-nprt!llon, 
vefhgCjimagCireprefcntationmriginal, chofe à imiter, chofe 
ébauchée & grolfterement faite -, état , ou difpofition par où 
on juge d’vne inaladie:ccrtain jugemet qui defendoit à ceux 
qui n’auoient pas payé leurs debtes, d'entrer au barreau.™/*’ 
- 7701 ’» v, ballojtambour, cloche, charger decoupsde 

ballons, tympanifcr,fonner vne cloche, ou du tambour, f 4. 
nvpufn'f, ic ™p«m:4,tyrannie,gouL , ernernent cruel: & ger.t- 
rnlement, royaume, empire, regne, autoriré 3 puill'ancc fouue- 
raine. ^ 5. <npio>, faire prendre ôc cailler. d.p. agiter, remuer, 
brqüiller, 5 c confondre. 'npiu»>,\e mefine. d.p. faire, coull ru i- 
re,inuenter. f 6 . 'wpiu, le mcfme. d.p.enfumer,fairc mourir 
dans ia fumée : donner de la vanité, rendre infoleut. t{ , 
fumée, d.p. vanité,arrcgance, fâfte,info!ence, étonnement. 
trus/jih'j>y,vn tifô brûlât. f 7.d.p.obfcur,caché,fecrec,inujû- 
ble.-TO^x»'<»,aueugler,rédieaueug!c, creuer les yeu 
elhe aueug e,ne voir goutte. 8. e7n~<,'ôcz*&>,fe moquer, rail- 
ler, dire des injurcs,rire à gorge déplovéejÜatter. 
le pLuiea dire des paroles piquantes, faire métier dérailler. 
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CX C VII. 




T. 




* T* quatre cents au chiffre enferre. 




1. TVaos, du cryftal. du verre. 


•«, a. 


%. T X&Ç, injure & des -honneur. 


rs>ç, 1 î. 


3. T 'ytU,fain , dans la vigueur. 


toç. 


4. 'ï'yçjs, humide, coulant, moite. 


cû. 


y. T'%, dit, chante. * v \ç, vn poete. 


* «V. 


6 . T'’Jbg, eau t l’hydre, hydrie a fait. 


J'u'm ,! ». 


<7. T''âAoç,pour»f<»fy^n>onmet. 




7. T’ro'ç , fils , race fignifîc. 




9. T*a £1, aboyé, ou gronde, ou crie. 


tî»,a o-ui 



» les Eoliens l’ appelaient i'/u, félon Eufthate. f 

mefmc. viAm.oSs.faitdccryftaloude verre. 
le vâxmî, le mefme. f i .d.p. affront, violence, mauuais trai- 
tement,infolence, orgueil. faire injuftice, traiter inju- 

'rieufement , fe comporter auec infolence , cftre impétueux, 
porter trop de bois &C de feuilles. vCe<r»p > >& T»t, vio!ent,in- 
foient,qüi fait affront & injure. iCejrizé', porter à faire in- 
jure.f o«,cftre fain.enbonnefanté.ou eftre 

bon pour la fanté-.eftre en bône difpolîtion de corps ou d’ef- 
prit.^«r»,fain,en bonne fanté.ou capablede fanté;dônant 
la fanté:marquant la fanté.f 4.d.p.moüillé, degoutant:ten- 
dre, moû, fouple, agile, lafehe, gliflânt. Sypomt, humidité. 
iypturài , humeder , mobilier, orapvyptf , humide , vn peu 
mouillé. <*™>p«, étroit, kirè,ditproprem.dvn détroit de 
mer, oit d’vu fleuue. J [ 5.d.p.prononcer,celebrer,loüer.<î«/'f«, 
le mefme. » «/»<, vn poëte, qui fait ou chante des vers.d.p. 
fage,intelligent, prudent, «juw.vn hymne. vprt«jle mefme 
quWa.d.p.dire des in jures, accufer, noircir, diffamer, com- 
me en- Latin cantere dans H or. déplorer .lamenter .f 6. d.p. 
la mer, lapluye , l’hydropilïe. ûV'peç, Sc pu., hydre', ferpent 
aquatique. v/eitt.hydrie, eguiere, pot à l’eau. CJ'pûJ'nt, rn; 
vJ'po«r,«i'-!ïÇ>ÔC û/'p»*»ç,cu,humide,aqueux. wJ'pct\«t,ferpenè 
d’eau-.d.p.fertillant, changeant, f 8 . wtiir, lemefme. w»s, le 
mefme. d.p. vne vigne qui monte le long d’vn arbre, j 9. 
vXttinV*), 8c »?«, ùâ umu, le mefme. c»v chien, poiflo», 
ehaiûtc de ferjvieux, fort âgé. S iij 
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1 . 


cxcviir. 

Y^Ax, matière, bois , foreft. 




z. 


T'pilwjpeau, l'hymenée en niift. 


/ f 

«Wfi.t© 


$• 


T'mç, poulain, bidet, mazette. 


• *v 


4* 


'T''nx.ç,'vifion, claire & nette. 


■n, indecliii'. 


J* 


'f'tèp, dejfus ; * vTnzvc, grand. 


* %» 

%■ 


C. 


YVrcs , fomne , ajfoupijfement . 


f > 

•*jr. 



7* TV-rtof , furie dos s’expofe. 



8. T’'<ïï(y s, qui fuit, quonpojlpoft. 

$. T'Qcu/,tiftre. io. T' , -\os ,haut,somtt, io. «*»,». 
H. T ''a, pleut, les hyadcs foi:. 

•y 

1" * • d. p. les méchantes herbes &C chardons dans les bleds, 
les viures,âc alimens, viande digerée,ou excremcns.les foüil- 
lures qu'on contraûe dans le monde. ÛAtc£«,rama{Ièr,ôc por- 
ter du bois. va/> 4), purifier, épurer, palier, couler. "J- i. petite 
peau comme la tunique de l’oeil, ou celle qui cnucloppc le 
foctus:hymence,ou chanfon nupriale.d .p.le Dieu des nopces. 
U< 4 u ‘“ , f)hymenée ; charjibn nuptiale, les nopces mefmes,& le 
Dieu des nopces. j - ).lrvis,ytï roç,!c mc£me. d.p. vn a£nc,vn 
auorton,vn petit garçou. ïw » , petite fille , prunelle de l’ail, 
T 4 .«»•*•«;>, j </ xaJ u-7r<tp,en donnant, en longe, f 5 .V .part. in- 1 
de dirt.cy- après. * ü-no.-n%,fync.poKU uTéfluTst, grand, releiîé, 
jjprenie, fouucrainjcôful, premier magiilrat. d.p. creux, pro- 
fond. i-Kct'nuu ,eflrecon fui, gouueruer, adminiftrer. f 6 . 

& âu, s’endormir, s’alloupir, ou faire dormir. 
«vtt, 0 ç,& uypuTrrv;, qui ne dort point. iyfvnrla, veille, in- 
aumnie. wMrmj'.foDge.viiîon. f 7. couché fur le dos.cxpofé 
en veuë. d.p. fainéant. T« 5 iM»st , chofes plates & étendues, 
choies hautcs,éleuées,ou chofes baflês, & pendantes en bas: 
le defliis, ou le deffous. f 8. d. p. dernier, inferieur, qui doit 
arriucr, qui cil proche, ônftv, dire le dernier, auoir Jedcl- 
fous.eflre négligé , dire fruftré , ne pas venir à bouc , nepas 
teulljr,manquer j n’ auoir pas. f 9. r'pü.u,&c da, ourdir. f 10. 
d.p. hauteur, grandeur, fublimité. grand. 

haut,e.cue,fublimc.itym,le très-haut,!/^ prend pourVicv. 

J it. «dis, bjxdti , étoiles qui amènent la pluyo. 
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bis Racines Gii^tiï, 

CXCIX. 

tD. 

% €> , cinq cents a pour Ton partage. 

I, <P&yuj y mange, * & fait 1* Efophage. 
z. tP cLfta, luit, éclaircit l’obfcur , 

* A "$ya, foudain. àx.&ti q» éc y pur. 

5. O a; os, brun, couleur fombre & grife. 

4. C> xyÀc, lentille , ou cruche eft mife, 

5. Qdv.téX-i?, fagot, paquet prend. *v,u 

6. $ otA </.yZ, pour phalange s’entend. 

7. <&«. Aeutgjfc, chauue s’interprete. 

S. clair fbe au, blanc, cafque, aigrette. 

■{•T.Il cft inuütc au prefentrmais deiuy vient le a.fut.p *y2, 
&C y>[jM , (pour t<zyvu*j ) ic l’aor. i. ‘ifuypt. * l'tfephage » 
c’eil !e conduit par où pafie ce cu’on mange. ?c.'-aavK, 6 c t>«- 
grande faim, faim canine, f «nps, gourmand, grand 
mangeur, f i. d. p. éclairer, briller, apparoiftre, fe montrer, 
declarer.accufer, déférer, à^eem, quis’eft éuanoiiy,tnuilïble, 
obfcur,caché. p «ripas, apparenr, vilrble, manifefte, clair : cé- 
lébré, illuftre.connû. 9io firtia, 5, apparition de Dieu, mani- 
fellation par laquelle Dieu fc fait connoillrc à nous dans fes 
écriture*. Dionyf. ùtofourm , déclaré 5c manifefté de Dieu. 
rvx9ftuT»t, fycephanta, cz\om\\nicm-, dit premièrement de 
ceux qui accufoisnr quelqu'un d’aueir trafporté un fgnier 
ée l'Jfrtique , (ce qui efieit défendu ) puis en fuitte des au- 
nes.* *?*«, { pouràpawç) foudain, tout d’vn coup, inopiné- 
ment, contre toute efperance. f ttflûço, faire paroilhe, mon- 
trer. «xptupw, ( pouràxspwjpam ) pur, Ctin.Sc entier, f 4. 
pxxét , lentille crue; tache noire fur l’œil :vrne à mettre les cè- 
dres des morts, puftule au vifhge.'j' 6 . phalange ou legion.ba- 
taiilon à la Macedoine plus long que large : le trauers d'vne 
balance, les jointures des doigts.-fortc d’araignée : rouleaux à 
faire aller les chofes pefantes. pax«-)>ior,le'mefmc. 7 . p«- 
a.axpoi.tcrre nuë,où il ne croift rien, f 8 .d.p.brillant,luifant, 
poly,bruuy : petit bouclier !uifant:rocher qui paroifl dans la 
mer;la cime du cafque où fe met l’aigrette, p «xetpa tc£, ph<- 
ler, e , harnachurc , ou bride des cheuaux. 

* C* •••• 

S iu) 
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I. <!> dyty^freciptce ou vallon. 

», f>iipid{,dcUridc le nom. 

3, d> xpwaMr, venin ; drogue bonne . 

4, tf>cc£j>ç, 0» te donne, 
y, 0> «puy^^r^f» artere on dit. wmA 

6 . (bout Ae$, vihbas , méchant, petit* 

7. fl> tcrru , J* crèche fignifie. 

I. <bda>Juit,dit yojtelavie. 

* <bïi/M } parle ; & <p»V>i , rumeur. 

7. QéÇojicci, fuit, craint i <f>téoc,peur. 

f i.d.p.vn goinfre, yurogne, qui mange tout, f i.yttpiuii. 

, refrogné, rechigné, pl-ilfe prend pour le poifon,o* 
pour le remede.d.p.couleurs, peintures, ou teinture 1 ;. 
«•a.empoifonnerj enuenimer : dorloter, farder, fallîfier, cor- 
rompre:teindre, tremper, imbiber, p A. il Je prend pourvue 
robe , ou manteau d’homme & de femme , & pour la voile 
d’z/n vaijfeau,oa le voile de la ttfte. t 6 . d.p. (impie, médio- 
cre, ridicule.me'prifablcjgafté, corrompu. px<u7poî,le mefine. 
■f 7 .il fe prend pour vne conftellation nommée la crtche. d. 
p.pour vne étable ou écurie, pour vne table où l’on mange, U 
pour les trous des genciues où les dents font inférées, f 8 .d. 
p.briller, enflammer, rompre. e<îos,m>'», lumière, leuerdu 
Soleil, oeil, jour:falut,fccours,viftoire,joye. fît ( circonflexe) 
i», le mefmejmais ( aigu ) nn$%, î, eft vn homme 
dans les poètes. illuminer,rendre lumineux, mettre 

au jourrcôferer la grâce du baptefme. pû<rx.u,<puvu,&c fc we- 
xv, luire, ■nfifu.oit, prétexte, occalion, exeufe. hon- 

teux, trifte, abattu ,qui n'ofe regarder, ny leuerles yeux.^fx.o/, 
parler, dire, confeflèr.d.p.eftre d’auis.penfer, commander, de- 
clarer, prononcer, celebrer, témoigner. pd<rxa,fcu!cxu, & 
fûrxo, le mefme. fi(i„,fama , renommée, bruit qui court, 
rumeur, nouuelle, difeours ; dénomination, opinion, eftime. 
i/wjifasvt, qui fait cefler, ou qui appaife la douleur. 
ft>yrûu,&C -tout, brûler, rôtir. f S/f ç,les marques 

qui viennent aux jambes quand on s’eft trop chauffé, i p n»- 
f>sci 9 ç,tué au combat.àpôf «tT»ç, le mefme:ÔC d.p.belliqueux: 
qui s’eft fait ôc pafle au combat, f $.f oCtp«, formidable. 
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bis Racines Griqjtes. 2.05 

CCI. 

1. îyfoo, jour, fplendeur qui rayonne . mW» 

2. 3 > déb/ucy, s‘abfiient & far donne. 

3. (ÿohiç, liège, écorce l’on rend, »«, ». 

4. <fr h fourbe, iwpofteur, méchant, 
f. $>éva, làtyct, tue & faccage. 

6. <t>îp th, la dot , le mariage. 

7 . <& IpQa, nourrit , entretient, paift. 4 *- 

%, (tHvycü,s‘efquiue, & diffaroifl. 

9. (fripa , porte, obtient, paye, enfante, *<*».' 

* <fr ép'npsç, plus fort i&çieCente. 

-j- 1 .C’eft la lumière eu rayon du Soleil, d.p.la vie. f'cfru,' 
rendre lumineux, cômuniqucr fa lumière, f i.d.p. épargner, 
fe priuer. ?«</%, m,»,épargne 5 C ménage, f 4 . d. p. vn men- 
teur.* trÛKti, vneperruque.T* nV.it, Ô£ «Wm, le mefme.j - f. 
*«rsûu,commettre vn meurtre, ptria, Sc co«, ellre porté au 
meurtre .auoirenuie de tuer, fint, meurtre,homicide,dcfai- 
te.lâng répandu, lieu gaftéde fang. f 6. tt>u, doter, ma- 

rier vne fille.f 7.* sp£ii,foUrage,pafture, aliment, nourriture. 
.ftfieii, le mefme.d.p. vn liccû. j S.d.p. ^’éuader, s’enfuir, 
fe cacher, s’abfcntcr, aller en exiheuiter, détourner, fe donner 
gardc:cefïcr,refufer, le retirer, ne vouloir pas, rejetter : dire 
coupable de quelque crime, eftre recherché, cftrc accufé. pé- 
yu,irtf>v}*>,£c pvj*,Ie mcfme. f'wyvr tUlw , qui elt accufé,ou 
qui fc défend du crime qu’on luy impofe.pî^w» fit ou.accu- 
fé de meurtre, * if »xn, & *t/v*î,banny, fugitif, timide, hon- 
teux, qui fc cache. qu’on doit, ou qu’on peut cuiter: 

vers qui on fe peut réfugier. pé|iju«s,le mcfme ; Sc d. p. qui 
mec en fukte.f p.d.p.fcruir à quelque chofe, rcmporter.pro- 
fereoproduire S C porter;emporter,rauir;donner, confererjte- 
nir en fa main. p*ps«,porter. p*psç , qui porte, eu emporte, 
p ; p s s ,1 e tribut, la taille, & le marché, irrpfp «, porter, foule- 
uer,!eucr en haut, produire, pouffer hors,offrir Sc confacrer à 
Dieu, reporter ce qu’on a pris, rapporter & attribuer, faire fon 
rapport d’vne affaire, raconter 5 C expofer, transférer Sc rejet- 
ter furquelqu’vn.fe recréer, fc diucrtir,fe recueillir. * pçpTs- 
pos,ou p<pmp»t, plus fort, corne q.A.qui peut porter dauan- 
tage: plus puiflànt.plus vailiant,plus vtile, meilleur. p:pl*wç, 
& p tz/m , fi*ferlat % < 
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CCII. 

I. Œ>t\^xAflÇ, iî inc elle, ardeur, iv,L 

i. fl>r/cV, heflre. 5. ^ fcxAe'ç, trompeur, 

4 . 03ctra, preuient, obtient, arriue. «r*, 

y. O 3 iyfœ , far le & fon s’en deriue. 

4. <t>^ia,feche, mange, corromp. *W 

7. <®3oW, Vcnuie au pafle front, fc 

5. verre, ou pot d'argile. i 

7 . Oi\if, flûte , ou eanne fragile. ~ 

10 . O i'ao?, amy . * a>iA«r , aimer. 

31. ® tAd^t, fitf*#/ doit marquer. 



■f 1. p«4<**»#»brûler, faire jetter des étincelles, f î.Lat. fa 

Î w.d.p.la fcnne,ou le gland du heftre.f } . le meûne. 

.p.vne fauftê figue.f 4-d.p.eftrc plûtoftivenir à bout, pou- 
uoir, paruenir à. f î.d.p.profercr, rendre vn fon, crier, énon- 
cer, dire, p ityyi, éc <pioyy*t r fon. J>'p8«»<oç, diphtongue, qui a 
double fon. f é.dip.faire fecher, faire mourir : preuenir, rom- 
pre. p 6 /«,5c -hu , le meGne,p8iru8«,8c p J«pu,lc melme.d.p. 
gaftcr,rauager, ruïner,mcttre en defordre. p9<*$s-res, corrupti- 
ble, fu jet à la corruption, pùapluttt, qui corrorap, dâgereux. 
malcncôtreux. p6o'x,ôe p 6 im, corruption, exténuation, amai- 
grilïèment.lançueur.ficurelente.rctreflTifrement de la prunel- 
le.pfli/f ,vn pou, le milieu du gouuernail, certain poifl’on.p8i- 
«jxit.phtifique, pulmonique.languiflànt. p 9 epi, corruption, 
perte, mort, mortalité,maladie. p 9o'p»ç,ô> le mefme. f 7.d.p. 
jaloufie, médifance. p8mr porter enuie. «<Ai{ pJsut, 
très- volontiers. p 9 0 »»'«, porter enuie, nier, refufer, ne vouloir 
pas fe commettre p*r tntùe. «p9mt, fans enuie , qui n’eft 
point enuié , dont il y a abondance , que tout le monde peut 
ajoiraifément. «W®floMç,expofé à l'enuierodieux, blâmable, 
digne de réprimandé, f S.d.p.phiole, tafle, godet. vir»pp/«- 
x*t, perfide, cjui viole la foy donnée:fupeibe, arrogant, excef- 
fif, immodéré. 10. qui aime, ou eft aimé. d.p.agreablc,plai- 
ûnt. * pi A(<w,aimer,baifer, témoigner affeéàion.a.p.fc plaire, 
vouloir, auoir coutume. t , amour, bienueillance. p 
Xm.qui eft au nombre des amis,qui eft alliérqui prelide à l‘a- 
mitie. piAioi#, rendre amy, réconcilier, f iAn*£« , contracter 
amitié. 1 11. Lac. tilis , arbre. 
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CCIII. 

i. Qt/usSi bride, frein, muf (lier e. *v,». 

». a>\oi^a>, bredouille, efl en colere. 

3. ® \clq, rompy brife , *» morceaux met, 

4. $>\iyco, brûle ; & ÇA flamme fait. 

* A t-j'i veine a fait phlébotomie, if« , S. 

6 . O Ata, ÇA lia, dit niaiferie, 

7. «J>AjJ )Zi,feride,&fefotirit, £v. 

8. O An 0 5, erorr* en l’arbre cft dit, 

9. <b\o 7 <rGoç i fon de l’onde bruyante. %v,l. 

10. QcTÇoï, fur, clair ; Phœbus enfante, 

•f r. i.p.licoû,fîfcelIe,cordons d'vn fac auec quoy on le fer- 
me.p»us&>,mettre vn frein ou vn bâillon dans la bouche, fer- 
mer, (errer, boucher, empefeher de parler, f i. d. p. brûler, 
boiiillir, faire du bruit. irap \û\u, le meûne. d. p. eftre émeu 
comme vne mer agitée, f 3. d. p. battre & ramolir, rendre 
lalchcjdeuorcr, eftre gourmand. pA«/>â«,lemefmc. f 4.d.p. 
mettre le feu, eftre tout en feu, rendre clair & lumincuxjirri- 
ter, mettre en colere , brûler de paffion. fx«><8«,lemefme. 
f ytyfuûyà>,\c mefme. d.p.s'enfler.deucnir grosjcftre bouffy, 
eftre (ùperbe, arrogant, pxô-ftp, ardeur, inflammation i in- 
cendie;flegme & pituite, fXtyjpit, ardent, brûlant, brillant, 
lumineuxiinfolcnt.dâgercux.ŸiXojitj/Atjijdu rôty.p xoy«», 
s’enflammer ,deuenir rouge. pA.iy>a>, brûler, enflammer, f 5. 
f>A£Co'r» i a/ce,fa]gnce, euacuation, venant de & Ti/ar», 
couper.f 6.d.p.eftre plein,regorger, abonder en fruits. 

& -ûfu,le mefme.d.p.eftre chaud.boüillir, brûler à petit feu. 
fhlujcr.fi<*,&C u, niai fer, parler fottement. f Aue<, niaiferie. 

f\vxp»{,niaiferie,badineric, chofede neant:badin, folaftre. 
Ç 7 .d.p.fecreuer, rompre ou déchirer. ^Âi/dr^fiC -mt/fM- 
/<£«#, le mefme. f S.pXooç,ovc, lemeftne. d.p.lapeau.pxo/«, 
& t/g< a, peler, f 9. 7rexéf>xo»«-6oî , qui refonne 6 c fait grand 
bruit, dit de U mtr.\ tp.d.p. charte, vierge, prophète, deuin, 
d’où vicntThcebui Apollon. $><n6/£«,aeuincr, prédire j pur- 
ger, purifier.porCâa», purifier, rendre beau & luifa.nt.fi 0 «Ccc/re#^ 
le mefme que les deux precedent. 
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CC IV. 




I. 


<&o~ nt, palme, rouge couleur. 




2 . 


<S?oimr,va,voit fon précepteur. 




3* 


<f>i\i$,peau, bigarrure, écaille. 


T 


4- 


0> cMt c,fouffla,fac, beurfe , & maille , 


î- 


0 ô?juuyt> harpe charme-foucy. 




6. 


(bop/uu^pannicr, & natte auflî. 


r* e 

• v, U 


7* 


O eW^, pot ils, charge, ennu y figure. 


•G », 


l. 


<t>op va>,paifirit, met foiiillurc. 


t 




parle, énonce , éclaircit. 


ru. 


10 , 


0) foiorct) ferme, enceint , & munit. 





-} I.d.p.lc palmier & fou fruit, forte d'herbe, Phénix oifeau 
de couleur de palme, & vnique en foa efpece,Phenicicn ; in- 
ftrument de muiîque propre aux Phéniciens : rouge, de cou- 
leur Je fang. foivnum y>m(,Hjpocr.\epie, ladrerie. 
rougir, cnfanglanter. f z. aller 6 c venir , aller à l'c'coîe. d. p. 
voir fouuent, rendre viiitc, radoter , eftrc fou, eftre furieux, 
pti'â'Uyle mefme. palu^tnt, fou, furieux, tru in xon- 
difciplc. -j- î.d.p. nageoires de poiflon. | 4. Ce fi. a dire , vne 
maille ou obole, d. p. de la monoye , de l’argent ; &c certain 
tribut qui fi payoit fous les Empereurs.'}’ ? .harpe ou guitare. 
p 5p(U<>, jouer de la guitare. •} 6 . d. p. corbeille , mefure de 
bled. p:f<Miy,popçuir/ioi) 6 c pi^utenutr, le meime. ^} 7 .ptp- 
-ti’^ 6) .charger, accabler, pop-nnai, d’vncmaniereodicufe.faf- 
clicufe,ridiculc,infcIente,infuportable.f op-nsjnauirede char- 
ge, f 8. d.p.méler, confondre, gaHcr,foiiiller,(ùlir, altérer, cor- 
rompre. popûi"i), 5 c popittTu, le mefme, pipuirç, tas d’ordures, 
ramas, corde de jeng, teille. ou autre chofe ployantcjcouuer- 
ture faite de vicferies,fondricre,ou lit d’vn tonét.^«fiJ'p«, 
fy'Wfl/.f 9. d.p.raconrer, dire, annoncer, faire fçauoir.ordou- 
ner, commander. 'wtppa/ù», le mefme. ?pu,<hu»>, dire,? pu Pela, 
interpréter, ppà/» , prudence. ppuJ'if, 5 C Csge, 

prudent, experimété^r<e>iî5f£Î^, expliquer en plulîeurs mots» 
f^par peripbrafè -, conhderer, pefer,examiner.xap(4f çdj», 
parler félon le fens , mais en autres termes , faire vne para- 
phrafe, | io,d.p.bouchcr,fottifier,épainîr, rendre folide. 

C G Y, 
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ccv. 

i. $ , tribû y V a ff 'emblée, 

x. (bpkctp, puy j floflf > en bas cr enflée. u^, 

3« <î> prt , eflprit. oréqpay, doux, prudent, j.iréç,;. 

* d> y > gonfle, a tel fentiment. i<* ,**<*. 

4. > le bruit des flots qui reforme, 

* a frayeur , & frijfonne, 

5- , p enflée & floin fe die. Ub f , s. 

6. * P 1 kM a, s éleue , & fl remit. W4) , \f; 

7 . a>pvye,frit, reflit , fricaflfe. » V} ^ : 

8 . d>vnos, fard à peindre la face. 



f 1 . d.p. voifinage, confrairie. ppÛTfut , qui apartient 5 fi 
confrairie.ppa ,ôc ppa T «p, qui eft de mefme tribû.de mef- 
me quartier, f i.fft*™o<;,bCç pj^'/mç, de puy. + ; d.D 
per.fee, raifon, m te lied, f pérsç , la prudence, le coeur & ics 

eatraiLes. '«pp^ôc 3-« s >p4,?, fage,auifé,prudcnt:doux,mo- 
dcK-.modcftc.hfflmcfte^ertueijï.bicn réglé, chaftc, plein de 
pudeur & de retenue. ç»ptr#i> , faire rentrer en foy-metme, 
rendre fage , chaftier. *ppma>, dire fage , auoir du fens, de 
1 cfpnt.de la prudencerpenfer, délibérer, eftre d’auiî, eftre de 
tel tentimentrepoufer vn party,fauorifer:connoiftrc gonfler 
fauourer: s'appliquer, conceuoir, comprendre. myL: fpuv \ 
généreux , magnanime, (Atwpptrtr, l e milieu du dos ou des 
épaulés, les reins f 4. le mefme. d.p.faififlement du 
hoid, rrilion de la hevre; tremblement; horreur, épouuante 
* V*"" > -1“ » dit proprement de U mer , & enfume du 

relie, d . p. henfler , eftre furpris de quelque mouuement de 
crainte, ou de joye.f p . p p 0 r<j» f«, péfer,mediter,fonger,auoir 
foin, s’appliquer. p^rjur^, penfée, meditation,inuention. 
«ppsi"nç,qui n a point de foin.£ppo'r?mt, le mefme : &d p 
dot on na point de foin.qu'on negligerplern de foins & d’in- 
quietudes.y6.plus fouué t. p p v i-f) 1 ofjuu, dit propremA'vn che- 
ual qui hennit auant le combat -.frmetaph. s’éleuer.deucnir 
infolent & furieuxrdonnerde l’épouuante.f 7 .ppûx/.m, for- 
ment, éteüle,fagot,tout ce qui eft facile à brûicr.+ 8.Lat.f«- 
cifjccrtaine herbe à teindre les laines, ÔC dont les femmes fs 
fardoient le vifage. 
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CCVI. 




I. <bv\c tora , garde , obferue & fuit. 
x. &vAv, tribû , race on traduit. 

5. ? , xtz£ feuille s’expolè. 

4. tfrvfa , mejle , faiftrit ,arrofe. p5>,&CfPU. 

5 . <J) uff-cw ,fouffle & remplit de vent, «»>*«»• 

6. «SttAtos ,cauerne , antre on rend. 

7 . <t>ù&ï , produire, engendrer, naiflre. «**>*«• 
* (bvenc , naijfance > nature , eftre. 

8 . < 1 > an > voix , langue , bruit, rumeur. 

9. $»p , fur , mouche > efbion , voleur ; 



•j- i.d.p. veiller, eftre en fentinelle ; épier, attendre l’occa* 
fionjéuicer, fe donner garde. puK»x-tiej»r , lieu où l’on pofe 
lesfentinelles; corps de garde; citadelle, fortification, muni- 
tion, défenfc^oncrepoifon.antidore^prefcruatif. pvÂ«f,cOWt, 
gardien, fentinelle, furueillant ; foldats delà garde. pvA* **, 
garde, l'aclion de garder, conferuation, défenlc-.la perfonne, 
ou officier qui garde : la prifon , ou lieu où l’on garde : pré- 
caution, feureté: veille, ou quatrième partie de la nuit, p »*«- 
x/fu, jetter en prifon. f i.d.p.nation, armée nauale. piïxer, 
le mefmc.d.p.genre,fexe. f j.d.p. herbe. pûMm, le mclme. 
pvXXas,a<ftç, tas de feuilles ou d'herbes, f 4 .d.p.delaycrou 
battre enfemble,mixcionner;gaft:er,con:ornpre;amortir,en- 
tacher. pûp*«5i,maflc,pafte,leuain, terreà pot, mortier, fi C 
toute autre chofe qui fe peut paiftrir ou delayer. pvpirptt, 
mefté, confus, -j- 5.d.p.cnflcr, jcttcr par les narines, s' enfler, 
deuenir infolent. pvff#|t<56,fouffle, enflure, bouteille, ou bouil- 
lon, poixrefinc, vanité, orgueil. puar«, 8 «: pû«rot,foufHet,balon, 
veiïie, foufflc, enflure, infolence,poiflon;outre, feau, bouteille 
d’airain, E tym. f ô.d.p.fort, huilier où fe retirent les belles: 
école, f 7.d.p.eftre né à quelque chofe, foire naturellement, 
produire, pouftèr, eftre comme enté 8 c enraCiné.*d.p.côple- 
xion,conftitution,vcftu,efpece, forme, fcxe,ltruélurc, figure, 
liibftancc,efprit, naturel, f 8 . imparta, rendre vn fon con- 
traire , ou à l’oppoltte ; rcfpondre, répliquer, fe rendre cau- 
tion. j 9. Lat. fur, larron, voleur;ÔC frelon, grolfe mouche; 
d.p.efpion.auautcourcur. 
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C c V 1 1. 

X. 

X ,fx cents en nombre doit rendre. 

I. X<x£a> 3 ceder.priuer, comprendre, 
z. Xcq'vü), sentrouure, a grand defr. 

3. Xcqpa, xuj'pi > fe réjouir. apz,&c tuffou. 

4. Xeif'-rji , crin du chenal s’appelle. 

5. XctAct^ct , grefe aux champs mortelle. 

6. XstAstï" , defcend , lafche , amolit. ““>“ irù ’* 

7. XaAtTria, perd, romp.fafche, & nuit. 

8 . XxAivo's, frein.y.yLaAÏ&U pierre. 9-^,?. 
10. XctAjw ? , airain. 11. Xeqw-eq, parterre. 

■j- t.à.p.fe retirer, reculer, éuiter , contenir, auoir certaine ca- 
pacité, dire en peine ÔC plein de foins. 

contenir. "J" i.d.p.ouurir la bouche, parler;courir après quel* 
que chofe, inhiare. ^âffx«,ÔC x^^fa, le mefme. 
fofle, grand trou,cafemate. ^aeç,le mefme. d.p. le chaos oC 
la confulîon du monde, f 5. x*Tp«> bonjour, Adieu, je vous 
baife les mains, met four jaluer, prendre congé, re]tttcr , & 
marquer tnépris.x , “? i<, M mefme. ^apâjjoye, réjouillance. 
y«pTBç,joyeux,qui caufe la joye.'j' 4. d.p.cheueux,ôc perruque: 
feuilles de vigne, ârttxeu'dfa » fe cabrer, prendre le frein aux 
dentssfe reuolter, fecoüer le joug, defobeïr:reprimcr, retirer, 
arrefter corne par le crin ouïes cheueux,rappeller,difiuader. 
+ c.d.p.ampoulles ou veffies qui viennent fur la peau, ou fur 
les îevres, ladrerie des cochons, germe d’vn ceuf. f 6 . d.p.re- 
lafcher, débander, ouurir, laitier, aller, lafeher le ventre, def- 
cendre auec vnc corde, abattre 6c caler le voile : rendre ttui- 
de • fe relafcher, ceffer, defifter, ceder, quitter, xa^Aa*, 
fauter de joye,rire,fe réjouir, f 7 .d.p. ruiner, réuerfer .*«**- 
«*■« fafeheux, pernicieux, infuportable, dur,cruel,colerc,re- 
uefche,difficile,de grande entreprife. | 8. d.p.puiflance, em- 
pires les dents, les coins de la bouche, chabîc de marine, ar:- 
chre. f 9. propre m. petits cailloux, moilons, oublocaillcsnl 
fe préd auffi pour du vin pur,8t pourBacchus,de mefrne que 
o .d.p.ce qui eft d’airain ou de cuiure, armes, mo- 
noye. f 11. 4 . P- cmetre.ouàterre, .. 

1 y. 
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ccvhi. 

I. Xct£$tarû » j marque en imprimant. -#«4* 
a. X*ets * grâce, amour, agrément. «■»«!»• 

3. Xct'itTv , manque, efi dans /’ indigence , 

4. XxmS > lafche & plein d‘ 'arrogance. 

5. "ZitAos ,pour lalevre s'entend. «oç, <*f. 

< 3 . X£ /tt» .» l'hyuer , tempefle on rend. a**,-». 
7. X«$ , j»æi# : le chirurgien s’en tire, «pés , ». 
* ,cfïpauure ,pire. £ 

S. XïAi/wy , hirondelle aura. ont, S. 

9. XfcÀts , tortue , ou lut fera# vn,î, 

"t r -d .p-gtauerjCreufcr, fcarifiei^ttpaKTiîajCaraétere, mar- 
que, imprellîon.lettre, figure, image, linéament, reprefenta- 
tion, ceremonie, fexe, forme, différence, defeription. ydpa.% 
lillon,foirc ou folle, bouleuart,retranchemér,fortereflê,pieu 
■pointa , arbrifleau piquant. "J" i, d. p. beauté , bonne mine, 
bien-faic,rccompcfe.;t<xei?» ( «<«,gratifier, faire plailir,recotn- 
penfer, gagner les bonnes grâces, pardonner.! t/^oceer/ot, gra- 
titude, reconnoiflànce,aâion de grâces, Euchariftie. + 3 . 
'T»u 4 i, 8 c /?w,le meûne.f 4 ,d.p. poreux, mou. yavnoptM,efkt 
lafche, s’enHer de vanité. , tromper, taire tomber 

dans 1 erreur.f f .par mtta.pU.il fc dit des valês,pots,nauires, 
foffes,& riuieres, pour marquer les bords. ytKvr», 

Thymol, le mefme. f 6.p$tpûv, Syeç , le melïne. 
auoir les mules aux talons, ou des enflures aux mains. f j.d. 
p.lc bras , la trompe d' vn Eléphant, l’écriture de quelqu’vn, 
troupes, comme manu t en Latin, puillànce.forte d’onguent. 
A**,® «p y* ( pris dc^*/p , ÔC d’tpy>r,trauail ) qui opéré de la 
main , artifan , chirurgien. *d. p. mendiant, artifan, ma- 
neuure. y*lpa>r, pire, inferieur, plus foibîe : comme q. d. qui 
n'a pas de fs bons bras, f S. d.p. certain poiflon : nid d'hi* 
rondelle, &par rejfemblance, creux de la corne du pied des 
chcuauxje dedans du coudervoute ou chambre voûtée : or- 
nement de femme : barbare , qui ne fçait pas parler : figue 
A trique. + 9. d.p. certaine machine, bufoue,eItomac. 

’»> le mefme. d . p. fiege , efcabelle. 





tVé 
taVy 

tuç-ta* 



D E S R AC I N E S G R E QJT E S, lll 

CCIX. 

J. Xfe'ppo? » de fer t , inculte terre . 

а. Xia, fond , répand, tient, enterre. 

3. X«A yi, pince , ongle , four cil , dent. 

4. Xw,vn oye. y. & Xü'^c, veuf prend. 

б. Xôe's , hier. 7. X 0 <ar , terre figure, 

8. XiAo's , four âge , & nourriture. 

9. X i a 101, mille au nombre fait. 

10. Xtût 3 pour la neige Te met. 

1 1. XtTOx , tunique inferieure. 

11. XAoi)>ct ,la robe extérieure. 

•fi.d.p. terre fimplement.yifcn<i, le mefme.;gpet«oç,& ircV 
terrcftre.^tpotu«,eftre en friche,eftre abâdonné, négligé, no 
cuItiué,#p<n>o,ruiner,deferter.-j" z.d.pverfcr.jerter en fon- 
te.j^UjOU^p/M, tenir, contenir.;^, & éi'6>,répandre,fondre. 
P^v-sk, jette en fonte, foflôyé.j(0*rii,8c;twr>i,vn creufet. ;$am, 
&^â : n>ç > lemefme.d.p.foff'e, colline, eæinece.^wHi/û», fondre, 
jetter en fonte. *ovç,leuée de terre, chauflce, beuleuart, rem- 
part. te *«/*««, le mefme. >o<w, -*v/uu, faire 

* vne leuée de terre, p^tuç , f»s, 8c j^ût, o«, congitu, certaine 
mefvlre de chofes liquides. p^/ct, ôc «, trou de coulcuure , re- 
traitte de ferpent. x»xo'{ > coffre , ou caflettc. f 5. propre™. 
les pinces des efcreuicesd’efcreuice mefme,llgne celefte, das 
jîrateXon^t fendu des animauxdes fourcils,qui fe joignent 

2 uand on ferme les yeux, les dents,ou machoires-.inflrumét 
e chirurgien, grandes pierres qui auancent hors des digues 
pour rompre la force des flots, f 4.xW«,fe moquer, rire 6 c 
liffler quelqu’Yn. -former de la flute.f 5 .d.p.delaiflc, 

abandonné,nece{riteux.^iipa, vne veuue.f6.^6««rôs,(f hier, 

vieux, gardé."} - j.xGivitç, terreftre, mortel, qui efttktclcu 
tel terroirjfourbe,qui va fous terre. -j-S.# xwTâf.fac plein d’a- 
uoiae qu’on attache au mufeau des belles.-}- 9. ^xios-ét-vesy 
Je millième, ou la millième partie, régi ment de mille foldars. 
-ixiâw, condamner à mille dragmes.j n.chemife,chemiUt- 
te.d. p. tunique extérieure , hoqueton de guerre, f i l. Lat. 
fana , manteau , robe de chambre, 

T iij 
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OCX, 

i. XAêu i , ris. , fi rit. 

i. XAteqrta , rendre tiede on dit. 

3. Xaiü) , , au luxe attire . 

4. Xao'x, l’herbe verte veut dire, 
ji Xrxuco ,ÿoil arrache , efi friand. 

6 . j£q 7 çj £ , pourceau fale & gourmand. 

7. XoAji' , y fiel , dégouft , ire * 

8. XopdVî', rWe , intefiin veut dire. 

9. Xc^^s } grain , cartilage aura. 

10. ’X.ôfnpç , foin, herbe exprimera, 

f r . d. p. raillerie, moquerie, parole iniurieufe. f 1, d. p.’ 
échauffer, fomenter. ^x/aa^, fomentation, remède chaud. 
y\tu. pcç, ticde. f 3. xx/«, corrompre de delices, ramolir, tf- 
fcmincr, ôcc. yj.tS'-lu, viure molement, & dans les delices. 
X W<<, *xÎ/ï;, molette, delices, luxe, excezj 

vanité dans les habits , les cheueux.Scc. ^XiJW-ç.eJ.collicrs, 
brairelets, perles,bijoux. f 4,d.p. du foin, xxowJSî, 
xpot.verd, verdoyant, nouueau, tendre, délicat. , le 

mefme. d.p. ver J pafle, ce qui perd, ou fait perdre couleur, 
t f .d.p.fripper quelque chofc.eftre gourmand, «;,ra- 
fure, poil foiet, coton, oulauetQn, qu’on met dans les mate» 
Iats:ccume de la mer, bruit, confulîon. ^rea.bruic.confufion, 
moyeu de la roue où entre l’eflieu.le bout de l’elTieu mefme. 
T 6 .d.p. certain poiffon. jjxpds , «/« , truye, rocher qui pa- 
roift vn peu fur l’eau, écroiielles. f 7 . JîoXoç, le mefi-nc. ppxi- 
fx, colere.cftulion de bile. zpKcu, & cnHan 2.11er , met* 

tre en colere. /*<xaxv>x/cc, mélancolie , fureur , ou folie pro» 
uenâtede bile noire, f 8 .corde à boyau, corde d’infirument. 
ixpojtp J'âr, », verrue, poireau, cors aux pieds. JW^p^s, in* 
ilrument à dix cordes, f 9 . d.p. grumeaux de fel , d’encens, 
ou autre chofc 1 froment,fieurile farine, "j" 10. d.p. fourage, 
pafturc , nourriture , haye , claye , & clofture. app?«eior, le 
mefme. vpré?» , repaiftre , fouler , engraitfcr. 
nourriture, , répletion. 





dis Racines Greqjes. ni 
CG XI. 

X. Xc^/s, chœur» danfeurs, danfe encore, 
z. Xg^T v,prefte, prédit, teint, colore. «<*> «<?& 

* x e »7«î. Ion, ïkvxp 

3. X g Wx, hefoin, l‘vfage on dit. 

4. Xgto?, de b te,* & mort ncceflaire. 

5. Xgü'/Mc, £/£#/, oracle, affaire, 

6 . ’X.çi/AfTttym, hennir, crier. 

7. XçîuTrlo/Mu , toujfer & cracher. 

8. Xg itiTcla, fait approcher, arriae. 

9 X eh, frotte, oint; Christ s’cn deriuff. 

"f 1 . d. p. lieu ou l’on danfe. option, &C yp^dcv, tunique cj*> 
terieure qui enucloppe le fœtus , farce de lait & de miel, x- 
fîvo, danfer. j - 1. d. p. prononcer vn oracle , fe jetter auee 
furie, perdre, tuer. 3uyjû.u } Sc -nu* , le mcfme. xi^opecu, 
emprunter, fe feruir, auoir. ücôtw a»*», raifonner, parler, 
dire fes raifons , répondre à celles d’vn autre. * d. p. Yti- 
le , commode , fort , genereux , doux, agréable , obligeant, 
facile, leger. xi «f »«> créancier , traitant, vfurier , debiteur, 
c’eft ailés , cela fuffit. f 3 . d. p. auantage , commo- 
dité, vtilité, neceffité , deucir , affaire , fentence , ou a&ion 
remarquable. xtît a > & *»>«, auoir befoin, delirer, vouloir, 
prier, requérir, xi*, il faut , il cil à propos, il eft be- 
foin, c’eft vne neceffité. f 4. * Lat. fatum, d. p.de- 
uoir ,’ office , charge , obligation , engagement , neceffi- 
té, hefoin, indigence, chofe, affaire, procez, vtilité , oracle, 
prcdiclion, prodige, xjtue, d>, neutre, &• indéclinable, auec 
1‘ article fe prend pour la mort ou la deftinée, fans l'article 
jcps«r,fup.?r«,il cft necefïàirCjil eft à propos. "J - f.d.p.neceffi- 
té, indigence, vtenfîle, infiniment, meuble, richeflè,argent,' 
poffeffion, marchandée. rendre des oracles, ren- 

dre iuflice, ordonner, e(lablir,harangucr deuant le peuple, dé- 
libérer .prendre confeil;conuerfer,parler & traiter auec quel- 
qu’vn , paflèr quelque affaire : prendre quelque titre oïl 
qualité, s’appeller tel. f 8. d. p. aborder appliquer, s’appuyer, 
aller au deuant, rejetter, oindre, frotter, f 9. d. p. teindre, 
colorer, piquer, exciter, xejo-ftst-, chrcûne, patfum, liqueur 
huile, onéüon. xe^rss, oint, Christ, 

T ni] ‘ 
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i, Xpo'st, couleur. x$*-> XS 60 ' $»chair. 
z. temps; ;£gon£û), durer. 

3. Xg vois , l or tant prife veut dire. 

4. XuAo$, chyle humeur, fucquon tire . 

5. ’X.vrpaç, marmite, &pot on rend. 

6. XcaAoç, boiteux , gw væ clochant. 

7. Xa g «v, aw, comprend, ce de, enferre. 

$. %aeiç,fansi x a &$ -fis , fans terre, 
q. ’X.Gù£y(,x'»ç«Jieu,p>ays, champ. 

* yi<i>ç/.'mç,efi vnpayfan, 

1 1. d. p. furface, coloris, extérieur, peau, c.'et > le met 
me , mais x& J - > au ^* l’accufâtif de , o* xî »« 
peau, le corps, la chair, pcrri'^Xs^.colorer, teindre. xt ia > 
X p«F>rû», ÔC vw, le mefmc. d. p. farder , embellir , fouiller, 
gafter, tacher. Syjf., couleur, beauté, netteté , embcllilTe- 
ment, peau, furface, ornemenc du diicours, pretexte , air de 
mufique, roulement ôc fredonnement de la voix, f î.d.p. 
durée, âge. ^çor/fu, durer long-temps, vieillir , tarder, f >. 
p-çu^oç, «î, d'or, ou dore, f 4* d.p. laucur.'j' d. p. telle 
de Bacchus & de Minerue, bains d’eau chaude, f 6.d. p. 
imparfait , defeélueux. x uKl ^ vi * > & » eftre boiteux, clo- 

cher. j- 7. d. p. fe produire , fc répandre, s’éuader, fe retirer. 

retiré, éloigné , folitaire , anachorète, cuyyu- 
I ««, conuenir, consentir , accorder, faire grâce , pardonner. 
f 8. d.p. feparément, à part. xueifa, feparer, diftinguer, 
mettre a part, f 9. d. p. place, efpacc, terre, héritage, ré- 
gion, prouince. ^wejor, le mefme. d.p. place forte, chaftcau, 
citadelle ; l’aire ou contenu d’vne figure géométrique; parta- 
ge d’vn auteur : membrane extérieure qui enueloppe le fœ- 
tus. Martin • V. wesor , dans jropéî ,cy-dejfut. x^t/a-ph, 
coffre, pannier, armoire. Martin. On peut rapporter icy 
vpn, creux, cauerne, antre, uniere de belles, 
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v ‘ 4 r . fept cents. i. irzx.dc , la rofée. 

1, 'Ÿa&vçfs , chofe à rompre aifée. 

3. , frein , brajfelet. 

4. ’Ÿa. At's, forces , ci féaux fe met. /<Aç , 

j. irotM.M, x>» lut , pfalmodie. 

6. 'Ÿal/tqut.oç , du fable fignifie. 

7. ' 4 ' * y >racle, effuye , approche ,vnit. ««mo-*. 

8. ^i}<o , blafmer , reprendre on dit, 

9. '■î'îMo'?, 0# brouillon s’expofe. 

jo, ‘'Ku'Jto , feint, trompe, at trappe, itnpofe, ni; 

t i.d.p. goûte. 4 * le mefine. d.p.miette, petit grain. 
•pxxiÇu , ÔC 4 «*“ï" » faire rofée, broiiincr*, degouter , dis- 
tiller, afperger,arrofer. f i. proprement, facile à caffer, à pi- 
ler, broyer , mettre en poudre , cmietter. d. p. fàblonncux. 
foible, imbecille, fec, craflèux, moify, poury,gafté. f j.d.p. 
collier, chaifne, anneau. 4»Wo</, le mefine. -j- 4. d. p. voûte, 
arcade , mouucment promt ÔC fubit. f f . ôc généralement, 
frapper ,mouuoir. d. p. loüer , rendre grâces , chanter des 
vers 3c des hymnes. 4“*^ , 5c 4 «*/*»« * chant , pfeaume, 
chanfon. -P*k7*p , chantre, joueur d’inftrument. 4 
vne harpe. 4 , le mefme. f 6. a//./*9ç , le mefme. 4“~ 
H&th ç y&CuMst. Saç , le mefme. , réduire en poudre, 

rafer, détruire, j - 7. d.p. flatter, adoucir, applanir, caflèr 5c 
réduire en poudre, brûler, échauffer, fomenter. 4’CC‘ I '> rafer, 
frotter , efïûyer , flatter, 4 «» 5c 4wp« > le mefme que 4“« 
5c 4^«- d.p. hocher ,ébranler,tirer,entraifner,fouffler,éuen- 
ter, enflammer. 4=“=Tp»s» vny, poly, fin, délié, clair,tranfpa- 
renr. 4s‘é«, toucher ,tafter, fetrer.*Traa< 1 u4*rït > raclé pour 
la lèconde fois , comme vn parchemin dont on efface l’écri- 
ture pour y écrire autre chofe. f 8 . 4°Vs, blafme,reprehen- 
fion,reproche.f 9. qui a peine à parler, ou pronocer.qui par- 
le gras. \ 10. 4«w<ft|««'>lc mefme. érpafl. eflre trompé.d.p. 
ne pas tenir, garder, ny obferuer.4-ÉÛ^ç,'»,menfonge,puftule 
dans lenez. 499« , le mefme que 4«éJ'». 4 grondcr a 
murmurer. 
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I, ç^tenebres, temps feu clair. «*»■’« 

i. , eft chauue. 3. 'Hf' » vnver. 

4. •'fJT^os , petite pierre donne. #v >* 

♦ arrefie , ordonne. 

j, •iU,j£ttr* ^iols , #?#£<? on rend. £ J-, . 

i'/Ô i’£? ? ,_/ô» , o« mêdifant. 

7. 'Via.boç , natte de joncs faite. «,&*. 

%;*i\tï,mince,/iffre & »« 9."* i^.miette. 9 .>w % 
îo. ’ïi/qjt'VÜcç, fard. 11. ^0 Qoç.fon, bruit. 

U. •i'éÀos , L» /«w/e on traduit, 

•f i.d.p.fumée : & adie 5 îiu. renebreux, obfcur. 4«p* p«j 
fî ^W;i obfcur, noir. 4 z.d.p. clair, délié : railleur, joyeux. 
4kd£«,rafer.f 3 .d.p. moucher on qui vient aux figuiers.-}- 4. 
<}.p. calculas, jettons , fufFrage , conte , chofe délibérée par 
ks fufrraees : dame ou pierrecte à jouer , pierre pretieufe. 
4»? « , le mefme. * proprement , prendre les voix, conter les 
fufïrages. 4 »î?“« > penfer, conter, raifonner , auoir foin, x«- 
'ra-^xfîlojMu , condamner par fon fuffrage, ou condamner 
Amplement : eftre d’auis , & n'eflre pas d’auis de quelque 
chofe. f s • d. p. joye, plaifir. * proprement , petite pluye, ou 
rofée qui réjouît la terre. 4 6 . d.p. chucheteur, qui parle 
bas ; qui feme des bruits. 4 <8ue^« , parler bas , murmurer, 
médire, femer des bruits, f 7. ou le jonc mefme. f 8. d. p. 
fins armes, fans poil : terre en friche, 4*®«,dépouiller,met- 
treà nu , priuer, ofter,rafer, arracher lescheueux. 
médicament à faire tomber le poil : vigne blanche , propre 
0 ce médicament, f 9 . 4<;t H > le mefme. 4# o*, petite miette, 
"fio.d. p. cerufe. le mefme. 4<p** 

, farder , froter-decerufe. f ir. d. p. fracas. 4<>pi«» 
faire vn bruit 8c fracas, qui fait grand bruit, f n. 

d. p. la flamme S c la fuye. cr-j»ç, fumeux ou enfumés 

flambant, qui fait flamme ; plein de fuye. 
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ccxv. 

l t ‘irt'ti cLm , perroquet s’explique. 
z. •i’ t-Moe , puce qui faute & pique. 

3, ** vyn, l’ame , efprit, V homme entier, 

* y v%Hio$ y animal , grojfier. 

4. , rafraifchit , feche & vente . 

3. ‘i' du. > t odeur forte & puante , 

6. ’ŸQfioç , bouchée exprimera. 

* •*< vfuÇai , repaiflre fera. i<rù, Att.i», 

7. ¥cù&,la. gaie fignifîe. 

8. met en morceaux , /*»/*. 

t 1 ; Lat - pjtttaca. f 1. d. p. pucerons qui gaftent les her- 
tes, cf, herbe a puce. vJ, v M 4 J *> ,faire la guerre aux puces. 

1 3 - d. p. vie, raifon, naturel, cœur, generohté, impetuolîté; 
fouffle , vent ; vn papillon : dans I'ccriture il lé prend pour 
l’homme. 4 »»'« > yiuifîer, inciter, encourager. * anima lis, 
proprement, animé , qui a vne arae , qui regarde l’ame , qui 
appartient à la vie : dans l’écriture il eft oppofé au Çfirituel . 
>.bot 4 v#'«, tomber en défaillance, dire lalche 8 c pareileux, 
perdre courage ; mourir, rendre l'ame. pulilla- 

niraité, baflelîè. qui aime les âmes, f 4. d. p. 

fouffler , » f ro ïd, gelé , ou qui caufe le froi J . metaph, 

froid, ûns atdion, lafehe, miferable. ai 4v;epor , le froid, la 
gelée, l'eau, àra. 4^4», refroidir, rafraifehir, eifuyer , fccher: 
réchauffer, rcmectre, récréer, faire reuenir, faire reuiure. im- 
4y;t«,rafrai(chir,efteindrc,fechcr, rendre nef.rendre l’ame; 
s’éuanoiinr : aller à la felle. f ç . 4«,‘a , ÔC 4«?« , le mcfme. 
| 6 . 4«fws' /ajf . , le mefmc. * 4«M«or» morceau qu’on met eu 
la bouche. * -^uui £4>,(cruir, tailler ou choilîr les morceaux à 
quelqu’vn , appafter , faire paiftre, nourrir : manger, confu- 
mer. 4 7. d. p. gratelle, ébullition. 4 auoir la gratel-* 
le. 4 «pct^s»c, 4 *?“*»* > & 4 4 , P galeux. 4 8 . d. p, lauer, 
polir. 4 «?<?î , terre fablonncufe , grauicr. 
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Cl. 




* 


huit cents. i.L b £y, pouffer. 


X. 


d\vi , vijie , actif, promt , léger. 


•t 9 ■ 

«5>'t 


3* 


Q.\tn , coude , aulne mefure. 




A* 


CI’aÛ? , cru , cruel, ame dure. 




5 • 


CP/U 9 C , circonflexe épaule a. 




6. 


Û\fe04'cq , t* achètera. 


’40T£otf* 



7. Cfoi * haute chambre & demeure. 

8 . Q’cf , œuf. 9 . ytemps, âge, heure , 

30. Cl" yx, foin. 11. Cl' cvuy, heur 1 er. 

iz. & x&s ,pajle. 1). Cl’ cpihêir , aider. 

■f i.d.p.rejetter.chalTèr, éloigner de fov. «r»?®,le mefme? 
«0 î j», le mefme. d.p.frapper,mal-traiter.«<r//oç,impreirjon, 
impulfion,choc,renuerfement. i’Snarç.ôc 2 (nî,le mefme,wr«, 
qui pou (le. £>àto-y.ôt, effort qu’on fait pour repouiler quelque 
chofe. f z.compar.ùx.C'npmfufierl. «xv-airt, pourlefquels 
on dit aulli, ùx/®r, i'ju ro ç . «xvtxç, viftelTe, diligence, <Jxé«c, 
virement. I j.d.p. le bras , la main, Etymol. l’ctenduëdes 
bras.i/^ûç , & , Hefych. le replis du bras, f 5 . i/uiott, 

», qui a de larges épaules , fore , robufle. i-rru/dt , le haut de 
l’épaule , l’épaule mefine : robe de femme : partie du vaif- 
feau. f é.tüfxnt.acbatjVente. «rot, le prix ôc l’achat, «mwç. 
acheté. wmç.cxpofé en vente. o‘ 4 â»f<,maiftre d’hollel, qui 
acheté à manger. o’ 4 â'N or, mets, manger, prouifion.ee qu’on 
donnoit aux foldats tous les mois,recompenfe, falaire. Rom. 
tf.f 7 .£/ or, le mefine. vTrrpuox.chambre haute, galetas:le Ce- 
nacl c,vACl.*4po(t. f 8 . foit d’oifeau, de poifluns, ou ferpens. 
«draâ?a>,couuer. j - 5 , d.p. faifon, jour, fleur de l’âge, beauté, 
embonpoint. «peu os, de faift>n,à tcmpsjqui eft en âge nubilej 
beau, fleuriflant, bien-fait, f io.«pt«,auoirfoin,veillcr,con* 
feruer.«p«x/a<a , fe chagriner , feicherde foins, f ix. mak 
S^p#t eirconfl. tft la palleur. i'^p««<a.le mefme. "j - 1 }. d. p. 
cftre vtile ( V.o'ftov ) à? iA«a,vtilité,auantage,ainftancc, 

F I N. 
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SECONDE PARTIE 

DES RACINES 

GRE QV E S. 



COMPRENANT LES RACINES 
moins conlïdcrables auec les pronom? , & 
quelques autres qu’on n’a pas jugé à propos 
de comprendre dans les vers precedens -, au Ç- 
quelles , pour les retenir plus facilement , ont 
efté adjoûtées leurs Etymologies. Les plus re- 
marquables font marquées par vue eltoile. 



A 

A ']?*? , ctp'A , tii forte de 
. ga féaux. 

jl @ fu. , jeune fcruante , da- 
xmfelle fumante. Etym. 

A Cpsç, mollis, delicatus. 
A’Sp îiorsv, abtotonum, herbe 
nommée Auroefne,qui eft 
toujours verte. Ecym. a 
frite, ér /S pots* , mortalis. 
Jiifiwu. , 7t4 , e/pece de mu- 
res. Etym. q. itpcé , mol- 
lia, do’.icata. 

A*Êv»p 7 «xH *5, * i & «CupTss- 
ko^o’j, forte de f otage ou 
nourriture des Barbares . 
Kyv-ïXcyçv , bois d Inde çp 
d'Arabie odoriférant & 
afringeant. dilues. 
hya.ejKO t , agaric , certaine 
racine ou forte de Cham- 



pignon qui croifl furies 
arbres. 

A'/vauM is, arbriffeati avec 
fa racine dont on tire la 
gomme Ammoniaque. 

JLyxki», i , tape ou cicatrice 
blanche à l'œil. 

aV>«®‘« > , ^s cayeux de 

l’ail, pîi}*ç. 

aV'H,, #w, petit arlriffeau 
nommé vulgairement a- 
gnus caftus. Etym. A 
(hafie,ell cy- jeftiis.il J. 7. 

Ayiohu , pierres que les tif- 
ferans pendent a leur fis 
pour les tirer , >ùd. 

A y>s 5ç , l y le dedans de la 
main, l'eflenduë des bras 
ou des mains, l' extrémité 
des mains, ou le coude. 

V 
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tant. 

*Aftt /(*, î, mer gus , va 
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A’J'âpxwç , certaine humeur 
falée & cogelée qui croift 
autour des rofeaux & 
empefche qu’on ne les 
xioyc . Etyni. u. priu. & 
/Épxu, video. Martinius. 
A/W' , tros , glande. Etym. 
iftm, denfus. 

* Ail? uxoç, méchant, mali- 

cieux. Etym. « priu. à* 
îtfiç, oblc&atio. 

* a'htoî, infatiablc, qu’on ne 

peut emplir, grand, nom- 
breux, tcrribje. Etym d'u 
priu. & a" J'u , expleo. 
A’6«p»t, exact excellent, ex- 
quis. 

* Â’iam, tv-, ou bien, à»aw, 

coç , trilte , fafeheux , in- 
commode , qui cil déchar- 
ge. D'AÏ, lu , ou A 
pleurer. 

* AÏyu peî , ou, », peuplier 

noir ( car le blanc s'ap- 
pelle Kivxx) àiyif Sr, Srst, 
lieu planté de peupliers. 
A2;«ôet\o« , ô , parus, oifeau 
ennerny des mouches a 
miel. Etym.Aij'a6»At4<j«r, 
parce qu'il fuce le lait des 
chevres. 

* A , defehirer , mettre 

en pièces. D’aîjrç , tem- 
peltc. K A tara) , irruo. 

* Alyv-taét , #û , vautour. De 

ri/4> 1 e nicfme. 
a2j«x«9î , vn hibou. D’A «, 
toûj ours, & roAws, trou j 
cauerne. 

* 4ii»ot y où , jeune homme 
fort 6 c robulte , à la fleur 
de fon âge. D’ A « , toû- 

, jowrr, & Ziw, ejlre boütl - 



plongeon oilcau.D’ AiJa, 
t/ro , parce qu’il elt de 
couleur de feu. 

AÎxXoç , ou , qui vient ou fe 
fait tard, furie vejpre,au 
foir. D' itt, & de xkuu, 
claudo , parce que c’efi le 
temps de fermer le logis. 
«7x.Xor , to , fouper. f-xdi- 

xx«, & i’muKKtiXydeJfert. 

, marteau, maillet. 
Etymol. Aîp«, tollo, parce 
qu’on l'éleue pour frap- 
per : ou par tranfpoiition 
de p ai u , pour jeu a . , d’ou 
vient auili far » p » qui eft 
le mefme. C’eft^auifi de 
l’y vraye , herbe qui galle 
le bled : S C alors il vient 
de ptutc, corrôpre , gafter, 
«pu/»? , tout plein d’y- 
vraye. 

Attr axar , æfalo , efpece d’e- 
peruier. D‘ à« <rv\ur , 
parce qu'il va toujours à 
la cbajfe. 

* Aiawf*r»T»ç, K, & iia-vptri- 

th ç , îtpoç , qui prellde aux 
jeux, ou qui les procure ôC 
en fait les frais. D' tuait» 
rtfitir , diftribuer iufte - 
ment , & félon le mérité 
d’vn chacun . A utrefois!ou 
ajapelloit les Rois de cenô. 
euo-vptcÜTTsn/bs, la Reine. 
twVi/»~«p , »pot , OU tuavi- 
t»ç, jeune homme fort 6C 
robufte, honnefte, modé- 
ré : palleur,ber^er:ÔC auili 
lemeime cp'tuarvfiri-rm. 
A**7»t, «v, ctluy qu'on aime 
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qu'on recherche. D'iï- 
'T»®, pcto. 

* A KtJ'ifAttrt, OU ixu.J'H/Mot, 

academie,lieu d’exercices, 
vniucrlîté. q. ixoc J'i/noo, 
populi medicina , parce 
que c’eft d’où les peuples 
tirent le remede de leur 
ignorance. 

AVatXtw 6 .'s , î/i t , Chardonne- 
ret. ixwSi'M/çj/e mefme, 
vn petit chien qui court 
doucement , &qui flatte 
de la queue. 

/ 1 t • 

A Hiru} t#? , ou , o y acinaces, 
eîpée a la Perfienne , ci- 
meterre, coutelas . D' à**', 
pointe. 

Aky.û, », nom d’vue femme 
qui n'eftoit pas fage , & 
qui s’amufant à. parler 
auec fin image dans vn 
miroir , faifoit Çeniblant 
de refufer ce qu'elle iefi- 
roit auec plut de pajflon: 
d’où vient ùxul fa [mu, fai- 
re femblant de refufer , 
v fer de flmagrées & de 
defguifemens. 

jïzcpra. , i , chardon bénit. 
D’ *xt, pointe. 

* A no r», *ç > horgc , viande, 
nourriture, alimét. D’ àx», 
parce que l'ejpy d'horge a 
des pointes : ou bien 
d* o-koc ÔC onor , oç , parce 
que la nourriture donne 
de la force. àxoçra , s’ea- 
graiilcr, fe bien nourrir, 
manger cxcelTiuemcnt : fe 
gafter & fallir,fe négliger, 
s'abbattre de trifteüe , fe 
vcautrer , fe coucher in* 
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décemment, fe repofer. 

* A xpéftar, «roç, «,1a prin- 
cipale branche & la plus 
haute , houiime , baguet- 
te , fenoiiil : fommec , 
faille , comble. D ’ *xp or, 
fumrnus. 

* a \ uaoç , gland du chcfne 

nommé Yeufe. 

* A^dCarpor, & oç, ou, ala- 

bafler, aleballrc , ou vafe 
d’alebaftre. 

, alica, froumentée, 
D’ *\iu, moudre. 
AAx<S<«</>tç , OU àyiuCl OÇ , 
fup. /So7ar» , Orchanefte, 
herbe ainfi nommée d'vn 
certain Alcibiade , qui 
eftant mordu d’vn fer- 
pent fe guérit en en man- 
geant. • 

A y ex, i, aloës , herbe amere. 
A yvx, boit dans lequel entre 
le manche de la charrue. 

* a! y f a., nom de la premiè- 

re lettre, d. p. celuyqui 
tient le premier lieu en 
quelque chofe. <&.?«, & 
àyipûrs) , inuenter , trou» 
UCr. àKfcüco , 6c cura , le 

mefme. 

A Af s'ç, ou , forte de dartres, 
ou taches blanches. Ety. 
«Af«'ç,adjcél. blanc. 

* A fuu/^ÿMT3<i , ardent à la 
guerre , inuincible. Etym. 
M«ap«c « , combattre. 

* AV<scA»«ec, «ç , chevre ce- 

lefte qui nourrit Iupitcr, 
dont on dit que les cornes 
furent abondantes en tou- 
tes fortes de biens. D’où 
vient que Cicéron appelle 
V i j 
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à/jfg-tâutt, , &C ùuptâHor, 
vne Bibliothèque remplie 
de tomes fortes de liures. 
if&tâivu, nourrir , enri- 
chir Stytn. fimut } bc 

utâu'f augeo. 

* Ay&fàu , jerbe de bled. 

Etym. fimut. 

A ufy-uÇ , forte de rai fin, 
vigne qui monte fur L s 
arbres. T)' ù./j.ui^cu pour 
arautÇcu , parce que mon- 
tant ainfi fur Les arbres, 
elle fe mejle dans leurs 
branches. > 

A 'ustaianu, efpece de champi- 
gnons. Etym. Amanus, 
mont fur lequel il s'en 
trouuoit beaucoup. 

* t/jtoç , &C et, marjo- 
laine. 

* A (aGm , Ht, ÔC u./*Ç «r, 6 >roç, 

le fommet d’vr.e monta- 
gne ou d'vne roche , vn 
pupitre, lieu éleué. Etym. 
u/aCcuio) pour àra.Çcurci , 
afeendo. 

* Apt£if , mos , pot , vafe , 
. taile, verre. 

A/m j. , aç , forte de poiffons 
qui vont en trouppe. D'u. 
priuatif, & tu*, vna. 

A yn, iJii , nom d'vne peti- 
te graine fort déliée, 

* À? /autos, minium , du ver- 
millon. Etym. altfcf., fan- 

? guis, parce qu’il elt rouge. 

A^uc/oh, la membrane qui 
enueloppe tout le fœtus. 
Etym. éyjo tn't“ » lîtnul 
eflè, parce qu’il efl tout 
ramafo là dedans. 
Afsiftt, patijjerie faite aue c 



miel. 

* Àfj.uyS'o.ïXa , Ion. If, 8C 

par contraâ. », amy g da- 
im , amandier; à.// t> yfdt. », 

.& or, vne amande. 

A [x.pu./MÛTWfvalets de corn- 
> pagne. 

AfittptfifrTtoç, qui eflmort 
mal-heur eufement, qui a 
fere & merc , oh qui les ! 
a perdus , forte de ga- \ 
teaux. 

a f-fi'Tçhn, la mtr. 

* jC[jluij.ot , arbrifleau dant 

le bois efl: odoriférante 

Aretiatja, Ter. , la fefie de ! 

Caflor ér PoUux. ùrû- 
xsyir , •70, leur temple. 
dyu>aç r oi , Diofcuri, Ca- 
flor & PoUux. . 

A'rctfâtXujrmiyChauue. Leu. 
I).iyufuM.cwTtat, ou, LU- 
cian./e mefme. Etym. p«* 
Xstxpoç, caluus. 

A^tTfipor, ■si,ftifte ,fommet, 
changée , bord d'vnfeu- 
ue, muraiUc. Etym. *t», 
ôc <IVpH , ceruix : parce 
. qu'il marque toâjours 
quelque chofe de haut. 

À y » ^ o r, anethum, aneth. 

* À'yitrty ,.oo , znis.EtymoH 

quia habet folia dnon. 
il a les feiiillcs inégales. 

v-njç . , uy>o , tour oC cir- 
conférence , vn chariot, 
r D , éru > furjum,àc muya, 
fabricor , parce que c’eft 
quelque chofe d’éleué:Ou 
d ’ &yi,Sc d‘ iTvç.qui mar- 
que le tour de la rouë, 

. Martin. 

a'tt«p«, & ii, tremper ,abu- 
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)cr D’ «-Tra-TÛ, decipio, or# da»s la boue, 

d’ u 770, f «, quali male Apyui, forte de frpent } lefte 

,,<lico. maligne. D‘à f y > t , ma- 

A Tf>Àc< , temples , affem- lus. 

liées. D' ù.it6 , & t>À4), * a'p^Xoî , argile , terre à 

id eft, ko. ' nz t *> continco, pot. D'àpyli , albus. 
^Martin. a 1 p<ftç, ioç , pointe d’vnt Jle~ 

ployé , vlcere, bief che. 

jure qui dittife la peau. A’eJf, /Jbt , inftrument de 
£tym. et priu.& irrAdja, fer. D'dtpu, tollo. * 
appropinquo; ou d’àiré*» * A pxtud-of, juniperus, gene- 
pour afihu , aufero: ou vre. Ab àpûr juû.yety,ma- 
d'ùmxvu , foluo : ou d’à- ledicliontm ptllere, parce 

7!ji>Xvut , pcrdo , parce qu’il chailc les ferpens. 
qu'elle corrompt la chair. * A pi an, uor, i , rets , iîlet à 
A-rrir * , carojfe , litière. D’- pefcher. 

àmiicu, abire. A'f'fixZoih u,grimpertti haut. 

* A'irot , poirier franc. D’- D’ipô.xr*i,araignée. 

*Apia , prouince du Pelo- A'prûQn , »ç , mefure Perjï- 
ponefe , où il y en auoit que. D’ipriu , fufpcndo, 
en abondance. Martin. eleuo. 

Sorti, «os,-», trauail : H au- A v pTeqt*ct, ou j boucher , cui- 
leur. D'iorû , marquant finier. D'ûp-nu. -7» ptmr , 
l'éloignement de lieu. couper les membres par 

Aonpii. papa ,pere. D’im- fiieces. 

, engendrer , faire * A pn^ii , m, fain , entier. 
naiftre. àorpû , mot de D'épatu, parfait. 
tendreffe d'vn frere en - * À par^iar ,ow, ô ,artemo t 
uers fa fceur , ou d’vne la grande voile d’vn vaif- 
feur enuers fon frere . feau. D'*p tu» ,fuJpendo, 

A pucfbt , tu , battement du * A’j'rio fuuj tôfMu, préparer. 
cœur après vn grand D'*p« , apto. 

exercice. D J ipa<w«,pulfo, * a’^t* ei<* > i , artere , vaif- 
«p afin, troubler, exciter t féaux qui renferment les 

émouuoir. efprit- dans le corps. D’- 

A’p^xlo'v , ou , certaine encre àépet mp « y, aéra firuare. 
ou teinture a teindre le A pur lu, vn N effiler, 
cuir. A au.huiMrt'.î , qui ne fait 

A v pC*Âûç, o v , tranchet de pas la marin e.D’u puua- 

cordonnier. D’àpÉûa». ri/, &• de cika , la mer. 

A pCwA» , »t , forte de chattf * AtrûutrSof , ou , vn copier 
Jure ou Jàulier. De apur à fe baigner, vn badin, vn 
otn\iS , bon pour aller vafe. D'uatv /auruSot'.oftev 

V iij 
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ùc. diminuer l’ordure. 

AVagor , forte d'herbe. D‘- 
*( tw se , limo aptum, 

farce quelle vient bien 
dans Us marais, d.p. cer- 
tain pané , quatî , Jura* a- 
ai*, qui ne fe baille point, 
farce quon le ncttoyoit 
auecd.es ejponges. 

A ni vh , forte d'herbe qui 
s'entortille aux autres. 
D'a. &• rai«r,mukura no- 
ceve , parce qu'elles les 
empefche de profiter. 

XovfUMt , forte de faute * 
relie. 

A en, {«ç, limon, loué-, pro- 
prement celle qui ejl fi- 
che ; r D’*]cê , icco. 

AniltaJtî , vn laifart. D'- 
ùxuxût Ccuyctv , parce 
qu’il va doucement à* 
fans bruit. 

A et , certain oifiau. 

quai:, àVxa.xoç àpî,durus 
taclu > Suid. 

A ex.j.xûyrxe , oifeau gras 
comme vne poule , qu’on 
nomme auffi o-xoxô-Traç, 
De cnoXi-l , orraç , prae- 
acutus palus , parce qu’il 
a le bec long & pointu. 

Je axé.* txç, grabat , petit lit. 
D'oc fr tente. 

A ax.-j.cn, hfte , fine de ver. 
ÙTxaej^w, fauter remuer. 

Aa.K</gov , ou ù*>u/fwStc, 

fine de millepertuis, her- 
be. 

Amûxocvc , aloês , plante 
dont les f üille s font plei- 
nes de piquants. D’ a. priu. 
éf .«*«« , eucllo , parce 
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qu'elle 'ne fi pas facile. à 
ai vacher. 

* A’caûgx^pc , afperge , pre- 

mier germe d’vue plan-" 
te, quod nondum , 
qui ne porte pas encorede 
graine. 

A a -a moi , va fi rend qu’ils 
empliffoitnt de poix , de 
fouffre, & d’eftoupe , & 
y mettant le feu le jet- 
toient , comme en fait nos 
Grenades . d.p. forte de 
pierre , cu de bois fec en- 
duit de poix. 

AVf * C » , fille a chenal faitt 
de bois ; bas d’afr.e ; btjie 
de fortime. De sofa & 
/tua, ilerno éf eo.- 

* AVfdjwtAoî j-o v , vertebre, 

oflclet qui fe trouue dans 
la jointure de la cuilfe Si 
de la jambe , ou au bout 
du manche d’vue efclan- 
che de mouton , dont ou 
jou ë.D’u & rçipa.verto. 
d. p. aftrugales d’architc- 
âuxe : Cice lauuagc, ferrée 
ou légume. 

* jCcfuxaos, ou, bitume. 'D ’ü 
prit*, é- de c<pj>Xa,euer~ 
to r parce qu’il iie ferme- 
ment les picces enfemble. 

A c-fiShkoc., ou, é, afphodile, 
herb e,qu’on nomme au fit 
cpsAxo?. Etym. o-tûâja, 
jugulo, parce que fleuri f 
jfant elle reffemble au fer 
d’vne pique. 

Àl'TIjifJit , ouj, Ô i 5/C à.7/xlu>, 
îroî valet, quali, àvfj-ôi, 
fins honneur, à-n^îu*, 
feruir^TpfUjfirttitudej 
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malheur, calamité. 

* A'Tfxx.'nn, «n , o , & 4 , vn 

fufeau , vnc Heche, vu ja- 
uclot , Ja partie Ju mas 
qui furpaflc l'antcnne^à 
«« T«fct«r£sw , fimper 
moueri. 

A -rfct? a|iç, & juç, atrrplex, 
arroches, herbe. D’«, ,r«g. 

& 'TftzluJ îvÇcir , parce 
qu'elle nourrit beaucoup. 

* A -Sa, queiqu’vn , vn cer- 
tainrMot d’honneur dont 
les jeunes vfent enuers les 
anciens. T)' «t# tt» , an- 
nos honora. 

A 'if'xytn, ÔC i-rlciylu/, oifitttt 
feint par le dos , d'oà 
•vient qu’il fe prend pour 
vn efclaut marqué fur le 
dos. Etym. & -a>~ 

.ri, parce qu'il effort fer- 
tile. Martin. 

A tïc loayfii , petites égrigno- 
tures du pain qui cft trop 
cuit. D' prolilio. & 
àfûaju. amputo. 

A 'ïïtAaSn, S^rAsfoç. efpece 
de petites fautertlles. D’- 
«•üVproiiHo. 

* A ht [xi , fou die , halaine, 

vent, vapeur , fumée :1e 
rncfme que ùa/xn. Etym. 
avu,Jpiro , f.o. 

A vTtx.ù.SJ'at.e) , farine pai- 
erie a demy <fy a la hajle: 

IL fc dit au (fi des autres 
chofes faites a la hajle. 

A o-nvj/L-m', , qui fuit & agit 
de foy me fioie, d\où vient 
automate , ou aftomate. 

De ài/uo (ef.rluj , ce qui Je 
fait fortuitement & de 
foy -me fait. de 
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foy-mefme , de fon pro- 
pre mouvement, par ha- 
fard , par accident, iu-n- 
Hs-Tvr. , h a fard , fortune , 
accident. 

Ain »*, i,o, ip fe, a,um, luy , 
ou elle. Il fe met auifi en 
toutes les pcrCunncs,moy- 
mefne , vous-mefmefuy- 
mefhie , le mefme. Etym. , 
o5wç, hic, ego. Aùwt, e(l 
aufp, qui fait ou agit de 
luy-rntfme ,feul y & qui 
n’a befoin de perjonne. 
TOJj'iiÇa , eflre du mefme 
auis, conuenir. àu-résa, là, 
icy , en ce lieu. ivatSir,. 
de là , d’icy , de ce lieu, 
de puis ce temps-là , fur 
le champt , à l'heure mef- 
me , dés ce moment. *pi- 
Xoxrnt , qui s'aime foy- 
mefme. , amour 

de foy-mefme. 

Afc/.v,», fine de ve fie. 

A'rûçx.)i , arbre toujours ver- 
doyant. 

* A” <pa. «fjç, tendre, imbccil- 
le , foibîe. D’ot, augm. & 
pavfsç, vilis. 

A'fZax , ou , pufiules qui 
viennent à la bouche: 
dartres » feu fiuuage P 
fiflules du paumon. Ab 
vu , quod eil ab iotiu, 
acccndo. 

A '9 tu, certaine plante , qui 
fleurit en mefme-temps 
qu'elle commence à pouf- 
Jèr.D' à.yinfxt , emitto. 

A' zir» , cenaine mefitre de 
froment, chetj.es P refis. 

Ax“T«t, achate , V . recueil 
des mots franc, cy -après % 

V iiij 
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A*?JVç,./W i'effine. D'u, cette graine chajfe lj- 
priuat. & %t‘ç, la main, ureffe. 
farce qu'elle ejl difficile Bâx»>.oç , grand flafaue, 
k manier. • * grand nie ^ : Eunuque, 

> peuplier blanc. D’ efféminé. 

A# f ® r , parce que félon Bâxxa&« > ou x ae/ t> gonds 
, la fable , Hercule l'ap- Ncjlre-dame, /Zewr.Qua- 
forta de l’jickeron. fi, ntu.yyu.ej’,, 

'A ûJtc, poirier fhuua- * B«xp«t , Bacchus , démo- 
dé. Etym. quoi fcre fit niacle, tranfportédc fu- 
èt^j ïi a., qu’il e fl inutile . reur , certain poiflon. De 

A'x w Ç» S S 0Ç 5 v/cere ç«» c«»- /&£{«•, loquor. 

le de la tefte, crafj'e ou or- Boix&uu , ÔC , bacchor, 
«tare <«wèe de la faire le feux fr le de - 

te fie. Etym. f #c,acus, ?»o# , ejîre e» furie , e» 

f 4ii/e, ordure. mettre en furie. 

» À’-ÿiSw » abllnthe, hetbe BttAtturw , fleur degrena- 
fort araere, dier fauuage.De p>\un7r, 

. ‘ germinare. 

B. BctWioT» , ïç , d« metrrubion 

noir, herbe. 

XttKfeK j certaine racine , , baratbrunt, 

ainfi nommée d'vn lieu creux , foflê profonde 
de mefme nom. cauerne , * ouuerture de 

X«tCe4» k mafchoireJLtytn. terre, mal -heur , infortu- 

i&â» , vado , eb“ Æ»î« > ci- ne , forte d’herbe, 
bus. * BocjÊ«joç > barbare , ou qui 

* Beutç, ow , bas , petit , peu, parle mal. ra- 

feul , en petit nombre. uorifer, ou imiter les bar- 

Etym. ’wô.uùi, ceffo, ce qui bares. ftttpÇa.çiu, rendre 

eft peu ou petit.hnit bien- farouche & barbare, 
toft. BdjÇr^oç , pefeher fauuage , 

B cm ôc /3a«»r , rameau de & 'venu du noyau d’v- 
palme. Etym. fiiuiVis, par- nepefehe. 

te qu'on a peine à l'arra- b* jC«*ç, & »*, barbitus, ù* 
- cher. . um ,inflrumentdemuft- 

ZturaL&C (hdr* , robe entre- que a plufieurs cordes. 

la fie de peaux. Qu a fi , $uf\iunv% , t/£ol. 

Maiùr , Int , poiffon fem- fiûyju'm , a caufè des 

blable au goujon graffes cordes. 

XKKiti'or forte de raue ou de Bie/ç, i, vaijfeau, na- 
choux , ou leur grain ej uire , muraille, portique , 

rtmede hépatique. Quafi. cour , place > tour » mai- 
ir««'s , farce que fon. 
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fcarotXoi , bafteleur , iafcbe, 
impudent, efféminé. 

* Bâ'Âsç , »u , nom d'vn cer- 
tain Roy des Cÿreneens, 
qui eftoit begue. Æxükei- 
£«> begayer, heluer, par- 

•’lcr mal. 

*bajuÇ</.iu , dormir , ou en- 
dormir. - . 

Boou.ooç, oû, o , joyeux , déli- 
cat , bien-fait, /WxaAoç, 
le mefme. QmjkII iç , for- 
te de cbauffure délicate - 
>■ ment faite. fiwuJufiSw, 
■fi refioutr , (è diüertir , 
pafjer agréablement fin 
temps. 

Bcmooç , forge , cheminée, 
i ; Etym. a-ju, vro. 

BtfjaAç , certains poiffons. 

/St^tÇjdç , vÿ 1 jKj^gfcto, /e 

■ mefme. Qç«.fû, , & $t- 
Ç,çu.S'b»v,le mifme.~ 

ioir d'Inde, écaille, 
poiffan a coquille. 

Bt'nox , certaine herbe , que 
quelques - -uns prennent 
pour le Dictamne. 

BtC/eç, o v, ô, couuerture,ou 
vejiement de pourpre , ou 
méfié de diuerfis cou- 
leur s. Etym. i u/« , dor- 
mio. 

ti?Aoç , ou, », ou » , béryl- 
1 lus , pierre precieufi , & 
forte d’herbe. 

e»«w , «J , falius , halicrs, 
lieux pleins de brouffail- 
les dans les montaïgnes, 
i vallées , Etym. Æâw, va- 
do. 

* Bizot, ou, ô, cruche, ou pot 
qui a des anfes. 

btMTjav pL'j&rnoY , le pre- 



mier os des narines d e 
poijjan > dont on teint la 
pourpre. 

baok/tsm , a ! , & ô/ ttuAc,’ 
efipece de chauffure .{ixtt/j- 
01 or, fandale, ou pantou- 
fle. 

BArror/blitum, certaine her- 
be fade , fa.fans gottft , 

' d'où 'vient le prouerbe , 
blito dêfpedior. Etym. 
Qétxv , jacio , quaü M*- 

< 7 Pr. 

B orv.trot , OU Povaann, , bona- 
fus, animal fauuage , qui 
a des cornes, Etym. /Soûç, 

- bos y défit vue efipece de 
benfs. 

BojCcfv fa», gronder , brouir, 
faire vn bruit fiurd, com- 
me les inteftins qui fie re- 
muent dans le ventre . 
Etym . jSojfojoç , limus, 
fimus. 

* Bojiaç , «u , S , boreas , le 
ventdebife, du Septen- -■ 
trion. Etym-. jGofâ , efica, 
parce qu’il donne de l’ap- 

P«h-, 

* BouCair, Croç , S , laine , OU 
les glandes ôc tumeurs 
qui viennent en l'aîne, i{ 
le prend mefme pour 
toute autre bube , ou tu- 
meur. 

Boyjtr.ajuç, OU /Hftiorot, fruit 
de la palme enueloppé 
dans le rameau, ou dans 
fin eficorce . - 

E f«ÇwA«,Ta, prunes de Da- 
mas , qui font laxatiues . 
Etym. /loçûv par- 

ce qu'elles lâchent le ven- 
tre, . . 
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»^aïu , 8 C i8f â3ruç , Sabina, 
Sauinicre , herbe, le met 
Latin vient des Sabins, 
félon Martinius. 

Bjâx 4 ’» craquer, faire bruit. 

BfiTctf , -ù, fimulacre , ima- 
ge tftaïuë. Etym. ,&i oies, 
mortalis. 

Titi’AÔificu , o Zuxu , frémir, 
bouder , gronder , eftre 
encolere. Etym. 
frerao. 

Bejwes , heriffon de mer. 

& fifi-nt, le mefi 

me. 

‘Bgt>v*e<,ejpece de fauter elle. 
Etym. jSfûxœ, ronger. 

Bjiw , i/orx des en fans qui 
ne flouent fus encore 
farler quand ils deman- 
dent k boire. /JjwWlûj , bâ- 
nouer. Etym. , fea- 
tuiio. 

k Bjwwi’j.'w, ou jSfuisr, 2, for- 
te de boiflon d’orge , bie- 
re. Etym. fiçvv.fcaturio. 

yBvxâr, , buccina , vne 
trompette. Etym. friÇo, 
gemo. 

Sûr» , 8c /Siiwvf , îrtuuage 
fait & orge , itéré , oupti- 
fanvy : borge germé , ou 
mouillé & préparé peur 
faire la biere. La mer. 
Etym. faut», impIeo,/w- 
4e que l'horge mtüillê 
s'enfle . . 

' • n 

Tteyiflxt, nom de pierre pre- 
cieufe. Etym. yû.ym,fleu- 
ue de Lycie , où elle fe 
trouue. 



Tu.fr u . , 8C yûyya.utT , otî 
ya.y>a.fj.ét , certains rets , 
ou filets. Etym. >5,capio, 
Martin. __ 

Tu.yyi'ivi , ou hwt , certaine 
pierre precieufe , qui fi 
trouue fur le Gange. 
XuyyKiorjContonion de nerfs. 

, yuyrxKior , dans Uefycbe. 
Tùîïfouru, gangraine.Etym. 

yfuu & yçouru, voro. 
rowïï , gæfum , ou gefum, 
efpieu, certaine arme > 
fo/Zo» de guerre. 
r«ex,'»4<{ , grande herbe t 
comme de l'ortie , qu'on 
nomme auffi yttxt&Jo- 
Ji.tr. Etym. ya.\î ets ’o'4«ï, 
figura muftelæ, reprefe» - 
tèe en quelque forte par 
fa fleur : Ou yuKut fiél- 
Aor, crepitus muftelæ,* 
quoy rejfemble la puan- 
teur de fis feuilles quand 
on les manie. 

r<*M«ç .ou. Eunuque , prt- 
fire de Çibelle mere des 
Dieux , ainfi nomme^du 
fletiue Gallus en Phry- 
gie , \ur lequel ils fai - 
foient leurs ceremonies. 

* rctÂOî, «,oU uo'î,i : ÔC yst- 

xéa>(, éuyglos, belle- faut. 
y<*.\ctârn,le mefrne.Etyra. 
yx\a., lac , ÔC yaAjS)-» , fi- 
renitas, à caufe de l'ami- 
tié fincerequi doit eftre 
entre li proches parens. 

* Tttpyuptir, «rot, o, la gor- 
ge , l'arterc par où I on 

* refpire. yaf>o , .eij*»,garga- 
, ri fer fa gorge. 

r«?o;, garum 4 liqueur , ou 
faumurc poiJJou,EryniU, 
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>kjjç. poijfon. 

* r«i/Aoç, vne terrine à trai- 

re le lait. Etym-j-aXa,/^. 
>ew7xoç, vn petit nauire, à 
caufe de la reflèmblar.ce. 

T<wav'v, courbé , tortu,vouté. 
yaujtro » , courber , abbaifi 

fir. 

.* rlyum, crier haut, c’efl le 
prêt, moyeu de yvûa, fait 
par metathefe pour >4- 
yrua. ^tywrw , le mefiîie, 
faifant vn prefent de ce 
prétérit. Etym. yrûu, vn- 
de yi vaincu , no(io , quafi 
clamore notifico. 

rima ,mot Hebrtu,geenne, 
torture, fupplice, enfer. 

Xtl-yt, *ç, couleur, teinture , 
toutes fortes de marcha n- 
difes. 

Titcytt j /9Ç , &CytKyîs , iJbi, 
cayeu.de l'ail. 

Terra, les entrailles. Etym. 
irai, intUS. 

Ttr'flfui , « , gentiana ,gcn- 
tiene, herbe. - 

Tifforycv, efeuffon à la Per- 
fienne. 

* Tiywp'tvv , 'to , pépin de rai- 
lïn; 

Tlycti , «w , vn Géant. De 
?» ÔC yû.a , parce que les 
Gcans font fils de la ter- 

„ re, filon les fables. 

Th >(* s » o Vj vne petite flufle 
qui a vn fon trifle & la- 
mentable. ytyygtutu , gin- 
gri o,fe dit proprement du 
cry des oyes. 

* rx»*" r,pulcgium, du pou- 
lior, herbe , le mefme que 
fixiy^uv. Etym, fi A»x.«o- 
fuu, bcflei, parce qu’il 



< fait befler les brebis. 

» X* re?, & yX« rsç , forte d’E- 
rable fort blanc. Etym . 
yéx», fplendor. 

* rxoî/T»? , «t>, o , dunes, le 
derrière. De yku6s,firdi« 
dus. 

reV/fo?, conger, poiffon. 

Tigyofct i canal , tuyau, a- 
quéduc. Etym. ja, terra 8c 
ofvmu, fodio. 

rf£tÇ;«r , £e« de chefhe , ou 
d'ytufe , ou me fine de 
l'arbre qui porte la poix , 
dont onfaifôit les torche s 
ou flambeaux. Etymol , 
ygâfu, hndo. 

Tf ttsrî, ordures qui s'amafi 
fient à la laine des brebis, 
puanteur qui s'engendre 
, fous les cfjailles. 

Tçovûuv, l'app fin tiffa ge , ou 
ce qu'on monjire d'abord 
à ceux qui veulent jouer 
des infirumens. Etymol. 
ygv , minimum quid ÔC 
topo?, tonus, intentio. 

Xgitrp o? , eu , proprement , 
c'efl le fer de la lance , 
qu'on fiche en terre: le 
mefme que » gso-ç> os. Etym. 
xfo arét , fimbria , parce 
qu'il efl au bas, comme la 
frange efl au vejtement. 
d.p. vn dard , vne fléché, 
vn jauelot. 

* rgum , h? , cauerne,lieu 
creufé dans le roc. Etym. 
ygKv,exedo.yg(*r»i, creux* 
large. 

*ri/ixQr , su , concauité, 
creux , le dedans de la 
main. Etym.yôor,maMm> 
mmbrum , • 
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Ïuâio's, tu,», Coffre , 
ou panier , dans quoy les 
fildati rcjferroient te qui 
leur ejloit nccc flaire. 

Tu ^ya'Tot , pal lier d ofier, 
corbeille. Etym. yufle, 
curuus. 

*rve/<i, A eUt de f at i ne - 

Etym. y7(ot,gyrtt*,nem- 
pè mol*:. 

* Tu-^x.,gypfl*m,d\i dartre. 

* De yi, terra, ÔC s-4i“> co ~ 
quo , parce que ce n’cft 
que cdmtne vne terre cui- 
" te. Martin. 

Xo ntû , t* , tanières, & re- 
traites de befies. Etym. 
yï,&ÙAfV, Vito , 0 UKil- 
>oi,cauum. 

v Tuejiu , fe railler & mo- 
quer. 

jr»f voit , Lucian. carquois. 
De 'Tôt puT^AjhoC 

Ti ixxjuroi 

ce qu'il contient les fle- 
. cites,. 



'A«7K> , glace , cryfial, 

ornement de femme , 
fouppée , ou image de ci- 
re. Etym. J't iZy* , den- 
fus. • • 

’AfcAf.mt, certaine mefure. 

Etym. S'tuu, £p J'a.lio/Mt, 
. diuido. 

AttcTûw», la, troubler, tour- 
menter, confondre, tir ail- 
ler, defihirer. Etym, ftuu, 
J'aSiofMu, diuido. 

Actz&p, forte de caffe. ' 
A»HSt-aômor , forte d'herbe. 
Etym, S'a.Htf.u , ûau , do- 
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rao , parce" qu'elle fur- 
monte la force du venin. 

A tuât , i , herbe : quelques- 
vns le prennent pour le 
laurier. 

* Aota-TiÀ'xî , n’-jm , plein de 
maux, de Jifficukez : dif- 
ficile, fatcheux , cruel. De 
<fot ôc xt.ii. 6 i, impleo. 

Acixtcr/ao',, oû, », vice de lan- 
gage, imitation d’vn cer- 
tain Datis , qui vou- 
lant remplir fin di fours 
de [y nommes , y faifiît 
des filecifmes. 

A tu/Koc, hardy , audacieux, 
chaud. Etym. t'ai'.-, vru. 
d. p. certaine herbe. 

AsX'eif si , lanterne , flam- 
beau. Etym. J'at'jt, accen- 
do. • 

* AéxTît , nom de la qua* 
triefmc lettre: parue d’E- 
gypte. Si. Airs, ou, », quel- 
quefois, 0, liure, tablettes, 
tertament, tableau^ parce 
qu’autrefois tout cela Ce 
faifoit en forme de a. 
J'ufrr.âSlK'm V0/U.0Î , la 
loy des douze cables. 

*A«xp/ç,&c /r.Trssjdauphin. 
Affiner, temple d’Apol- 
lon , Iierbc qui a la feuille 
en forme de dauphin. 

AtrJ'cet.Uut , certains gâ- 
teaux ou galette s. Etym, 
miSte , edo. 

Atmot, le mois de Juin. 

* A»o>> trouuer. De Slw,diu , 

que fi dite que fitum. J 1 »», 
c»s , h , Cercs , ainlî nom- 
mée , parce qu’elle cher- 
cha lorg-temps Ci. fille 
Proferpine. 



Digitized by Google 



des Racine! 

À«âJW.t<$4, kttç , «ra , ma uh z 
de jardins. 

, ourdir vue toile. 
De Sii. , au traucrs , & 
t£a , mettre. fivopJk la 
trame d’vn tijjerand 

* a ivtIzv t cribler. Etym. 
J'/d'Hu, ex aâUoiprofilio. 

* A/WA'x , hoyau a deux 
pointes, fourchet. De é/\, 
bis, &C xirxv, moueo. 

Aix.Vet.p.Dr, SC Sir.rxp.iDy, di- 

„ clame, certaine herbe. De 
Diûa , mont dcCrctc. 

A(oXw><oç , grand , vltlenty 
qui s’ejtend loing. 

*a laroffoç , Dionypu, Bac- 
chus. Etym. parce que 
venant au monde -femur, 
aùs ¥ r t» | e r , il ouurit la 
cuille de Inciter , félon les 
fables. Ou bien , quafi, 
JtLbirvno à J'tJmeu oirov, 
qui donne du vin , félon 
Platon. JVoryoï s , Bacchi - 
eus, qui appartient à Bac- 
chus.Jioi'ûflTa, les baccha- 
nale*'. 

* aigÂûx 0 *» grand, violent. 

* auott ecx/{eir , fairebiuir, &C 

frapper des mains. Etym. 
db ru 'tta.'eûjJMH , manibus 
agita. 

As/ça , «s, ", j ullet , apo fu- 
me, ou potion y ou ily en- 
tre neuf fines de fimples-. 
Il vient du Latin do- 
drans, neuf onces. 

AoSj lui, lûi do , vit clou , tu- 
meur pointue & enflam- 
mée. Etym. Jiu, dono, & 
^jojzcciüosyk caufe de L’a- 
mas de ûoüe qui s’y fait. 
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* Âo/ J'y f, vn pillon , ou vue 

cuil creà remuer les cho- 
fes dans le morricr.Etym. 
J'uS'v *!'* , turbo. 

* & - pno, du, obli- 
que , de trauers, tortu, 
plein d'inégi lirez : pied, 
de cinq fyüabes. Etym. 
Si-ftfuuy capio , ou parce 
que ce qui eli ainlï peut 
plus facilement dire pris, 
ou parce qu'il peut com- 
prendre aiueifcs chofes 
dans fes replis. Mart. 

AeJ^os , vn ver. 
a (i-irctl, nue, », certain on- 
guent, ou médicament k 
faire tomber les iheucux. 
lie Jj iitu, vcllo. 

E. 

e €e\oo, & -no, Ebcne,boio. 

E Çurzoo , certaine herbe, 
quelque s-vtis la prennent 
pour ta rnauue fauuage. 

Le mtfrne qu' Kia-xec, 
Etym.îtm, multu s, parce 
qu’elle efi de grand, vfa- 
ge dans les blejjnres. 

* H >x«tc&, 'ni., inteflina, les 

inteftins. 

E ’ytuastü'j), concevoir , deve- 
nir greffe. Etym. w ÔC 
yj osa, appétit dcjordonné. 

E yy.ex s . idbo , » , piece de 
four , auecmitl & huile . 
Etym. crxtçie,, immifeeo, 
i /d «-xa ira , inccrno. 
Martin. 

E y* , A et. ’tydS'C , {e t moy, • 
pronom de la première 
perfinne. 

sf pk , ov , meus , le mien, 

Z 
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x4»7Tpi<, nofter, le noftre 
knout deux.»fitf7*ptt , le 
noftre a ptufieurs. V . 
N ou. Mtth.liu. i. 

* E<V.f^ü» , lieu humide , a- 
quatique , verdoyant , vn 
pré.Etym.ïioc, gramen. 

* b'iKtfmm » *ç, beau & ma- 
gnifique feftin. Ety. I'm», 
trouppe de conuie y ÔC 
ntt ru, boire , ou parce que 
« a« tîw/' « »-e«> , il chaile 
la faim. 

* , ut , Lucine, 
déeflc des accouchemens. 
e’a*v$<J, in, cûî , le mef- 
mc. Etym. i*é'j5u,venio f 

.parce qu’on l’inuoquoic 
pour faire venir l’cr.fant 
au monde. 

E <r«TEif, OUTxf, J9Ç, bcllc- 
fieur y femme du frere. 
Etym. quafi , èi/rct-nip, le- 
ifto jun&a. 

E \nrts, luy.v.éit os, le mef 
me.nlûjas,Dor'.le mefme. 
Uu'm t per ce moyen. 
ta?, /i. -Tlu.fi, le me [me. 

e\ms, certainoifiau.Etym. 
Ïàsî ni, palus , parce qu'il 
fi plaift dans les marefts. 

e’ai lût», ejpece de polype a 
fi p t pieds. Etym. ulût», 
quia , ttwnltv ’ltfi , il fi 
mange luy - me fine Us 
pieds. 

hs.trM y Helene. d. p. forte 
de vafi : lampe , La lune, 
ts.iutr , certaine herbe , 
qu'on dit eftre nce des 
larmes d'Belenes 

E àeoti/Vç , certains lieux 
liante^ d'arbres ; ou 
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marefcdgeuXytu efcarpt ^ 
& pleins de précipices. 

* E’aifoupw, tromper, porte* 
dommage , eftre nuihble. 
wym. Aâpvpa , dcfpoiül- 
Icj. 

* E"A«nt , rameau. Etym.' 
tiAtîcôw, circumagi > par- 
ce qu’il eft agité des 
vents. 

EVxiCopoç, EUebore , herbe. 
Etym. tin* fi tpS y parce 
qu'elle faifit cr fùjfoque 
quand on en mange. 

* e’msî, «v, «, vn petit faon 
de biche, d. p. muet. 
Etym. VaAsj, confine o. 

E"A/ur<,tr2ro(, S, verrais, vn 
ver. Etym.il \ûr,vo\\icic. 

* e "aù>p, upo s, ni, proye,ve- 
^naifôh. Etym. tKu, cafio. 

E (jtTnsy i<hs, i, *vn mouche- 
ront coufin. Etym. t/u-n- 
r* , bibo , parce qu'il boit 
te fang. 

E [xmo a a. , »ç y S , fjieclrty 
reprefintation hideufi 
qu’Hecate fai fait voir 
aux mal-heureux ,& qui 
auoit vn pied d'airain. 
Etym. iri mh^ouo-et, par- 
ce qu'elle n’auoit plus 
qu'vn pied pour marcher. 

* E'rSïss tvymeridianiu, qui 
arriue fur le midy. />’é» 
& Jus, pris pour l’air : ou 
d' iv S C àt Sïûv, ilia, fudoy 
prendre la meridienc , 
dormir à midy: eftre pre- 
fent, eftre dedans, demeu- 
rer. 

* E r nu. y COntr. Vrr» , rif 

arma , armes , armure; 
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Vaiflèlle de table , batte- 
rie de cuiiîne. Etym. à- 
m/'û», inftruo y vel a* -nu, 
oppofita. 

s ,les filamens d'vnt 
bande y ou d‘vn linge dé- 
chiré y la frange & le 
bord de quelque chofi. 
D’?|e<ÔTM , prie de Çiu, 
rado,carmino. 

£ Ttîmoryle bas ventre’. 

fVCAt , le quatnefme jour 
I i'vne certaine fefte che^ 
les Athéniens , qu'on ap- 
pelait à.'xtLTvvej* ; dont 
le premier s' appelloit 
rtupira a. : le a. àvûffuojft 
& le 3. ju/ptâS-m. 

M’péGitàot , ou , J , p ou chi- 
ches.’ Etymol. o'poScç, 
eruum, ers, petite graine. 

* e' pinvu y beu, empefeher, 
reprimer. Etym. tpi», di- 
co y vt fitverbü réprima. 
Martin. 

EesSà* », *t,ejpece de gom- 
me que les mouches ap- 
portent fier leurs potes , 
& dont ils enduifent 
leurs ruches \ forte de 
miel dont elles fe nour- 
rirent. Etymol. ïptüS-aç, 
rubedo. Martin, ie/ïa- 
ttot , certain oifeatt foli- 
taire. 

* EetMj'ç , & ie/nç ,0U) fi- 
guicr fauuage , ou la figue 
iâuuage , qu’on nomme 
plutoit iesrtsr Sc lejrôr. 

E pp*oç, ou, fanglicr > ou bé- 
lier. Etym. opoâ», irruo. 

E p»/(4î,ôc IpvJiéty Héron, 
oifeatt, Etym.tp « qamor . 



s Gsë^vïs. 

E Trot, toç, tp , bouillie , ou 
purée. Etym. ï/», edo. 

E J roû, ni, les vers qui s'en- 
gendrent dans le corps, 
ou dans vne vlcere. Ety. 
volui. 

Eùxâxct y Mi, i y le coutre de 
la charru%y vn hoyau. 
Etym.Xù, bene, 
fiflura. 

EuKapu. , tü . , habenae , vne 
bride , vn licol , vne cor- 
royé. Etymol. tÎMubvj 
%tp <n, manu volui. Mart. 

Eù-n-ttirem , certaine herbe. 
xir«T»e/or , le mcfme. 
Etym. Swctp , le foye. 

eÙ£<xaSç, Euricle, nom pro- 
pre : il y? prend auffi pour 
vn forcier ou magicieny 
homme qui parle du vin- 
tre y & qui a le Diable 
dans le ventre » lequel 
rend les rejponfes de ce 
qu'on demande ; ou qui 
deuine auec vn plat , vn 
ba flin, ou autre vafe.Car 
yufnp , qui fignifie le 
ventre , fe prend anjji 
pour vne forte de vafe. 

* Evpwçj »-w; , relent, moi- 
teur, moit’llure, putréfa- 
ction. Etym. s'pi't», fltto. 

tvpâeiu trTVi , bC tvpûPxSy 

t*ï,moify, pourry, puant. 
tupumiu y fe pourrir Sc 
gafter. 

EJpÛTetî y OU y $ , f cuue de 

Laconie. 

z. 

zùyn.'KM y hç, >< y vne faux. 

X i) 
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Etym. , & iyauXor, 
courbé, d. p .ville de Si* 
cile. 

zûxuu, » , laurier d' Ale- ’ 
xandrie. . 

zÔlXm, »t , tourbillon , tem- 
pcjle y agitation. De fiu, 
fcruco. # 

* Zaytxüî , «oc , fort fimple, 

fort dur, grolTicr.ruftique, 
reuefche , fafchcux. d. p. 
fort grandjaugmentc, vio- 
lent. Erym. {a. 5c ùpfAiîç, 
fimplex & integer. 

Zïa. Sc la « , ejpecede bledy 
de l’efpe autre yde la vece, 
du fourage. Erym. £*«, 
fcrueo, ou viuo. 

Zt<pa, St jf , forte devefle- 
ment larve : mitre , ou or- 
nement de tefte -, chaifac, 
culture. 

* z lyyiStt/i, Gingembre. 

H. 

H*ai4. ««5 , fiulier.Etym . 
*tx«V&>,vngo , parce qu’on 
grai fje le cuir , ou que les 
anciens s’oignoient les 
pieds. 

-H fj.fr.iiv, eflre fafché , s'in- 
digner y fi mettre en co- 
lère. 

ü'iriia-ttSvu , recoudre , rac- 
commoder f percer d'vn 
halaine. Etym. l-ni, fora- 
men. 

n’-xrcc }. oî , forte de fievre 
hnte & continue y qu'on 
ticmnie au fi jit/^pnvptirs» 
Etym. ïs H) mitis. 

H iftr , le bas ventre, vttà- 
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if ni , la peufi. 

©. 

OwpyttXict , o , fup.Ufli, fe* 
Ssocpyixict y 7c* , fup. Itfâ, 
fejte en l'honneur dfjip- 
pollon & de Minorue. 
Etym. an pu, calefacio, & 
fü, terra , parce qu' on y fai- 
foitdes facrifices pour U 
maturité des biens delà 
terre. • • 

eûevt , ijle qui tient a la 
Thrace. 

©cUJ/îç , ou , bois de Scythie 
fimblable au boit, du 
Gayac d'Inde. 

Ovku , admirer y flatter y 
tromper, Lucian. am-rins, 
fourbe, impofteuryHefych. 
Qi£p6s, rofty , tendre, mou , 
beau y vcnerable. 

©p q.\,poèl. &pîl| , KOf y qui 
eji de Thrace. 

©e/JVf » uko t , i , laichiê « 
Etym. ius y trois , parce 
que quand elle commence 
a pouffer , elle n'a que 
trou feuilles. 

Oponr, ov yio, fleur yfardy 
poifin.Etym. Spâaijfedeo, 
quod iniïdeac plants, 
Martinius. 

©puaMi’c , îJbt , meche , -ott 
lumignon d’vne lampe, 
certaine herbe propre à 
bru fer à la lampe.Etym. 
a'épto & atXlfUU, iJUOü ca- 
leat 8c fubfultet. 

* Qpvyut-âu, û, frotter, grat- 
ter , ratifier , racler , faire 
- crier vne porte qui n’eft 
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pas bien graiilée. Etym. 
âvpx, janua, àc y>û.a,ge- 






MO. 

* opuor, du jonc. 

* tàùjoM’n, o î, nœuds , fran- 
ges, cordcns , ou pendans 
d’vne bouife. d. p. aifles, 
plumes. De Sûovu, mont- 
re. 

r. 

* tu. , voix , clameur , vio- 
lence. Etym. îç , vit. d. p. 
feule , vne , venant d'I'ot, 
folui : des violettes ,ejlant 
le ÿlur. d'Tor, viola., 

I ÛK*l*.ii,laleme fis de Cal • 
liope , tres-inepte a la 
verfifi cation, d. p. vne 
chanfbn lugubre, d.p.mi- 
fèrable , faible , orphelin, 
dclaifé. 

l ' cItti/Ç, Iapyx , vent d’Oc- 
cident,ventqui vtnoit de 
la Poüille , nommée tu- 
'rruyt u . , laquelle eft occi- 
dentale au refpeft de la 
Grece. 

jutnûr» , certaine herbe. 
Etymfiûmt, medela. 

i ttmnçjiAç, jctfpe. 

l'f/nî , eu, é, la cheuille qui 
eft au fonds du vaiffeau 
par ou l'on vuide la ftn- 
line. 

l£r,iJbf, ouiot, i, ibis, oi- 
feau qui deuore les fer- 
pens. 

î Ê/'s-jtoç , efpece de matou 
fauuage. V . èSSaxot. 

l'Cyf, certain oifeau criard. 
Wetaph. vne trompette, 



Etym. <Çû»,clamo,He J 5'c/i?. 
i é'u . , « , » , mont J da en 
Phrygie , & vn autre en 
Crete ou Candie. iPeûot, 
‘idxas,epitetbe de Jupiter, 
qui auoit efté nourry fur 
te mont Ida , &■ qui y 
eftoit adoré. 

iSrvpGoi , fortes de danfes 
en l'honneur de Bacchut. 
Etym. J» slur /3o» , fona- 
rc, î», Martin. • 

* i’xejor, ais, plancher,Iam- 
bris , efehafaux , theatre, 
pieux , perdhes , foliues, 
voile du nauire. Etym. 
Ix-rit (MX, ire, OU «Taxe» or, 

l’antenne où tient" la 
voile. 

I xutr, Trot , 8C Sx'Tt roç, ou, i, 
vn mila, oifeau de fraye, 
efpece de loup. Etymol. 
Sx.vt»fMj, venio. 
i x'u't, Sc K'jj't, Uct, vne be- 
lette ,vne fiurisjvn furet. 
Etym. 'iK'nr, Troç. 
ir, certaine mefure , fibre 
des nerfs. 

itSïxÂv, où, dupoiure , forte 
de couleur, & de remede. 
i’f, Mt , petit ver qui ronge 
la vigne. 

i'lût,\nt, », les reins. Etym. 
i%ût, robur. 

ï’or&os, «u, i, poil follet , ou 
racine du poil qui com- 
mence à venir. Etym. Tôt, 
viola, fy drSot, Hos. d. p. 
celuy qui a les jambes 
tortues. 

itpxot, *1, forte de chèvres. 
De Jipnof, ca.pn.Etym> 
Sipxv, yidco. 

X iij 
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j Us artères: quaii, 
i'te/Y/it y quia aër ibi agi- 
tur, Marti». 

i' foi, ou , nom propre > v» 
mendiant. 

«Va*», »s,*, robefource , ow 
<fe pe*« de cfeevre : le 
me fine que î'«axn. Etym. , 
î'|a*os , impetuofus J epi- 
thtte d'une chevre. 

ï o-û.-nç, »«» d’herbe.Etym. 
Vnt, squale, /wee quelle 
applanitles tumeurs . 

Xatxjoc , o , ôc *c>, -To ybachis 
de viande. Le mot e[l 
Latin , inficium , ab infé- 
ra carne, Martin. 

i-rfio» , certaine patifferie 
dehcate & aisée k rom- 
pre, s 

y 

K. 

K ç , ou, «jCabalIus, 
cbcual à porter Us pa- 
niers. 

Kuÿngpor , larme d'un bois 
d'Mrabie. Etym. K hy^tx- 
v'c, calcfecio, parce qu'el- 
le- (fl chaude. 

Kct y%uvt>, chauffer , fcicher. 
Etym. y.û.o, ôc xs4“> vro. 

Kct/'uTaç , eu , » , herbe qui 
s'entortille aux arbres & 
aux efpines : le rnefrne 
que Y.tt.aé'Tu.'i. 

K tudEuc , ou , » , certain ca- 
chot où. l'on met toit les 
maltfaiBeurs a ylthtnes. 

Ktuy.ixt,ou, Caecias, vent du 
leuerd’efié. 

’fxwpoo , ou , S , le fil <le la 
trame d'vn tiilerand : 



SDIS 

mais Katpcç , temps , oc* 
cation. V. cy - déifias > 
LXXXVI. 7 . 

* Koo/.)ta.fc 4 , vne perdris: 

ainlî nommée de Ton 
chant. 

* Ka-xicâto», xç , * , caccabvs , 
vn pot de terre , à mettre 
au feu. 

iiux.çïr , faire caca : mot des 
petits enfans. Etym. v.a- 
;ws,malus,quia, x.u.zot'n, 
Martin. 

Ktexmt , certaine plante pi- 
quante , qui croift parti- 
culièrement en Sicile . 
Etym. KStjv y vro , parce 
qu'elle pique & efcerche. 

Kd>.«i'ç, certaine pierre : la 
voile d'vnvaiffeau. Ety. 
jcctxéç , pulcher. 

KaAttcreat, habit de lin , qui 
va jufques aux talons, 
Etym. deorfum 

rnitto , Vel xuXor eift», 
pu’chrum trr.ho , à canfe 
de fa belle frange. 

Ku.h.tweï'TK.,1' efeume de l’ar- 
gent f/urifîé. 

k«>.tx , ut j h , cruche , flatty 
va fi. Etym. xoktoc , fi- 
nus. 

KaX^x, 6 s, y, fleur y OU poif- 
flen dont on teint la pour- 
pre. Stym. xâxuf > rofà, 
çr« yê prend aujfl. pour 
cette fleur , ok ce poifjon. 
jccoxxm , /.r pourpre raef- 
me. 

Ku/ey.foc y caméra , veutty 
chambre voûtée , forte de 
chariot couuert . Etymol , 
Hupcrv, laboro. 
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S"«/<4r oms , ôe-a-xVts, coif- 
fons. Etym. x.u/j’jt.njtiy, 
mouere, apud Hefycb. 

JiùruÇ os, une poupée. Etym. 
xûm, canna , >a eau je du 
bois qu'on mettait dedas , 
& au tour duquel on 
ajuflcit ladre, Martin. 
aâr d'ut, vos, i, habillement à 
la Perjîenne. 

ou , le coin de l'oeil, 
la bande de fer d'une 
roué. Etym. xtiSru , de- 
manger, à caufo de la dé- 
via» geai fon qui s'excite 
(ôuuent au coin de l ail. 

* Ko# but, ueoç, vn afne, vn 
efearbot. Eiym.xorùtja- 
bcrare,S< r u si t, piger, 

tlettu.Cn , «a-s , » , cannabis, 
du chanvre. Etym. xwm, 
canna. 

Xaçrn, ut, & narra, OU Xttrot,‘ 

efpece de natte , ou de ro- 
fèau. 

. JCaâemvr , la fleur du fur - 
reau. 

K-larn-apm, capparis, câprier, 
petit arbriffeau qui porte 
■ IA câpres. 

XupxÇ os, «, forte i'efereuiffe 
denier. Etym. quia , tS 
xâçç (hum , capice ince- 
dit. 

KapS'a/xtr , ou , du crejjon 
alenois. Etym. quia, * wpu. 
d'u.fxx, caput tentât. 

Xi tp'/oOTï, ou, *, maûra, une 
huche où l'on paifirit le 
p ai». Etymju fou, mifceo, 
& <fs ya > , fubigo , parce 
qu'on mejle à* paijhitla 
farine ante l'eau. 
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Ka.pt nu, pleureufes , femmes 
de Carie , qui fuiuoicnt'Ie 
corps à l’enterrement 
auec cris & gemilfemens. 

Ka.pyûn,epithete d'Apollon, 
xttpyna., -r a , jcux,fe(les, 
& facr/fices en l'honneur 
d'Apollon. 

Kap-mt, ou KdfjtTui , a J , cer- 
tains vers qui s'engen- « 
drent dans les oliues, 
Etym, x</./jtafl(n, fle&o. 

KapTOiot, as, », forte de dan - 

fi; 

Kuparcamt , ou, S, certaine 
drogue venimeufo.Etym. 
xap os, 8c udi'û» , caufor un 
ajfoupifjement, Martin. 

Kwp-niaior , petites canes, ou 
brins de bois femblables 
a la cannelle , & qui ap- 
proche de fa force à* 
vertu. Etym. xaff>tt,fc- 
ftuca. 

* KupTarxoc } ou , o , petit 
pannicr ferré ÔC pointu. 
Etym. xocp-ni , fcijjus, 
parce qu’il fe fait d'olîer 
fendu. 

Kopûxx, OU xetçôxxx , i.'fôrte 
de hachis , ou ajfaifonnt- 
ment auec noix ou mar- 
rons. Etym. x«f uor.uux. 

Kao-û-xC» , xs» 5C xa<rct\£âç» 
âcfoç , une court iftnne . 
Etym. xuas!/. t le mcfme,& 
Ai&Cx, contumelia. 

Kâaras , o , u» tapis uilu de 
part &■ d’autre. 

Kâan,frere ou fierir,coufn, 
de mefme âge. Etym. 
yûto, genero q. yu.an. 

* Kciw«> vne coureufe , vue 

X iiij ' “ v * 
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perdue. Etym.xâ£«,orno. 

Kuoà*, de lacajje: 

KwTvarwl , jjpî > i , forte de 
cafque fort bas , & fans 
crefte. Etym. xâ-ru 'ntv- 
X&u , quod deorfum lîc 
tabricata. 

K«7»x<-d, 7 n»ç, & pot > flan* 
cher , foutre, loici, efchel- 
« /<, Etym. xeeretXé/Tru > re- 

linquo , farce que c'eft ce 
fùrquoy on laijje fofer les 
cbtfes. 

X&J <*£, ou certain 

cifiau carnajjler : le mef 
me que xLl*%. Etym.xû- 
C», cibus, Martinitu. 

Xaux «.ki'ï, if os, certaine her- 
be a manger , •vieille mir- 
rhe noire & toute feithe. 
Etym. j^orxa/vamjVrcns 

* herba. ’ 

fbt , forte de chauf 
Jure : le mefme que fcsv- 
> us. V . faduKct,, cy-dtjfiu. 

KcuT roçj ou, fort , fartage. 

Xâ, x\»%,»xeç, c, petites fier- 
resou cailloux, particuliè- 
rement celles qui fetrou- 
uent dans l’eau: le mef 
me que 

Xûxfut, ou xcty^ji/ç, uoe 
horge rofiie dans le four, 
four pouvoir plus facile- 
ment ejlre broyée. Etym. 
xiu, vro, & Xfôx, color. 
d. f. graine de rofmarin, 
qui efl coflique.' 

ïi«ïS« , certaine efpine. 
Stym. xi h aruSri y, elle pi- 
que & fait mal par le 
bout. . . 

. Xilny-r* ; T-i , grandes in* 



commodité^, provenan- 
tes des.ftuxions , qui tom- 
bent fur les hanches , ou 
dans toutes les jointures « 
Etym. xi à, vro»' - 

KÉ/f oç, Cedre. Mfexcr. , poix 
qui découlé du Cedre.- 
soif est r,buille qui décou- 
lé du Cedre. xsfeii , î«ftî, 
fruit du Cedre. Stymol, 
xi !ù , vro j parce que c'eft 
«; vn bois chaud & Jec , qui 
s'enflamme aisément. 

K«xm , oifeau d'tme tres- 
grande vitejfe , galion, 
brigamin , petit vaifjeau. 
Etym . x»*x« , celcriter 
curro. 

KtrJ'uXu, forte de fcie a faire 
des nauires. Etym. xiar, 
fecare. 

* KfTr^n , *v , o , certain oi- 
feau de mer , qui cft faci- 
lement emporté par le 
vent : vn homme léger, • 
fou, badin. Etym.xeûfier, 
leuis. sti'wfs» , tromper, 
abufer, faire euanouïr. 

Ktoums , eu, #, cerafus, ceri- 
fier. * ' 

Kérç<* » , «, forte de dard 

dont on bru fait la pointe. 
Etym. xiu , d. p. forte de 
foi JJ on qui a le bec poin- 
tu : vn marteau. 

* Kirjo», certaine herbe, in» 
ftrument à creufer l’hy- 
uoyre , forte de dard ou 
flecbe. Etym. w'aijvrQ, 

Kï£ s;, #u, o, Ccbus , forte de 

* KilSje»,SC xxS’a.e/s r , vafiî 
où l’on j#ctc les fuffiagej, 
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Etym. xsîcàw , jacere , vt 
fit pi'Otxi-nïy. 

KiiXarf oïj arbre, qui produit 
fort tard fin fruit, comme 
Le genievre , le chefne 
vert , (fie. Etym. x*Acct, 
hiberna dies. k« hûrçou xî, 
petits efihifs, ■va: fi eaux 
de, payeurs , faits de ce 
bois. 

hl'mCojoiaou , s'éuanouïr en 
ombre , ou en f eut o fine, 
xlvuyyçt, fpeclre timbre f 
idole. 

Kk-fiÇitt , l‘ef orce ou cfiafil- 
Ion d'vnefeve , qui s'cn- 
leue quand on la cuit . 
Etym. w«ja> , tondco, 
abicindo. 

, fie, be face. Etym. 
vbi , xTtw !&lon > où l’on 
met la nourriture. 

KiÇaejr.r,feve d'Egypte. for- 
te de pots, ciboire. 

Klyxhoç, vn hochequeue, oi- 
feau qui remué toujours 
la queue, Lat. moucilla. 
Etym. ntitu , moueo , (fi 

, xKeict M artiniüS.xj >x.X i a- 
ficç , àc xiyx.\ian , agita- 
tion, changement, vicifit- 
rude. 

Xixr.ttÇûy , cris des chats- 

a hitans . wnexC » , un chat- 
huant. 

Ki?\,Ç ou-'tïî j bois appuyé ^ 
fur trois pieds, où on met- 
toit les boucliers pour fi 
rcpofer. Etym. xjaXs'ç , aiï- 
mis , & Ct/.oïî , q. ahnina 
bâtis , ou de , It- 
gnum. 

K cv,vnafne. 



K«^ÊÉe<i'or , forte d'habiîle 

ment. 

Ki/u£»H , oa x/u* ( | , firte de 
guefpe , ou mouche a 
miel : firdide , auare. 
Etym. xûu&u , ÔC (îouir, 
parce qu elles refitrrtnt 
Us moindres chofis : ou 
de /Ss ( uC<f , curbo , qui cjt 
auffi une forte de guefpe, 
amfi nommée , parce 
qu’elle fi tourne (f bruit 
en volant. 

K i[s*>\tu. , fup. yiï , terre 
l’ifle de Cimole rouge ou 
blanche. 

K /m/eç,u>, renard, fin, rusé. 
Etym 3utH£wïf'U>,VA.lie 
moucri, ou de xJ«r,cani s, 
parce que les renards font 
une efpece de chien. 

K itéeis.ci, doux ou cheuilles. . 
Etym. mtcïv , moueri. 

K ma, »ç , i , certaine herbe 
qui vient en Cilicie , qui 
e [chauffe les bœufs quand 
ils en mangent. Etym . 
xîar , vrere. 

Kirru.Gcf.es, 79, & rurruGuetCr. 
tue , h , Cinabre minerai, 
croiffant en Lybie , plus 
rouge que.le vermillon , 
Etym. xiyâÇçu. , fœtor , a, . 
caufi de. la mauuaifi 
odeur qu'il exale quand 
on le tire. 

KwaCoc , original, modèle , 
que fi propefi le fctil- 
pteur. 

KiiKK l à4) l aor 1 CinnamorTuim, 
petit arbriffe au, de Effor- 
cé duquel fe prend la Ca- 
ne lie. d.p. certain oifeau. 
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«tî» *» Circca , forte 



d herbe. 

Ki p ;»(,roux, jaune, ou jau- 
naftre , couleur de feu . 
Etym. yjrj'j», vro. 

oû , grofTe veine 
enflée de fang ; varice. 
Etym. a, tu ft» , colore, 
Marcio. 

Sri, cifta, cajjette, manne, 
panier. Etym. «««te*, ja- 
cere, à cauft de ce qu'on y 
re ferre. 

%ît>ï, ciftus , certain arbrif- 
feau. Etym. ww , næ- 
dera .L'on ditaujji xJ&ot, 

xi ara, f a ç ,.»& otfoç , wr«t- 
f os , ôc x/e&otf os , le mef- 
me. 

KiTeiot , Citroniet* xirtitr, 
vn Citron. 

Ki^wçh , chicorée fauuage. 
Etym, tutti , ire , &x u ~ 
esot, locum, parce qu'elle 
s'eftendfort. 

xxos/ifss, qui a 1er aureilles 
coupées , ou mutilées. 
Stym. xxâ«, frango. 

Xxi£«/ior, ÔC xXvCat'jrç, de la 
pariétaire, herbe. 

K\ (<>$£<;, cage d'oifeau.Stym. 
*x«i> , claudo , ou de kSL- 
xo r, lignum, & oti-h, fora- 
men, farce qu'elle efi à 
jour. 

* K >.»»«,, cîofler comme vn 
geay.d.p.tifflerquelqu’ vn, 
lechaflcr dutheatre. 

Krîîaflç , ou , i , certaine (è - 
mence , ou herbe fembla- 
ble aufaffran. ki»m(, oû, 
«, jaune, blanchajire, cou- 
leur de fiffrarit 



KrîJtor, té , certaine grahte 
fort chaude. Eym. xr/J 1 *, 
vrtica. 

* Rsaxe/jin , ou, ô , fot, fou, 
infenfé. Etym. xo>xû®r -wV 
iiifj.it, qui empefcheôC 
veut retenir le vent : ou 
bien de mu pour tôu , in - 
telligo > ôc «xciufyjoç , «r- 
rans , qui fe trompe dans 
fun jugement. 

KéCuxiç , , 5 , racloire a 

ratifar du fromage, xv- 
ÊxXiç, le mcjhie. Etym. 
quah , xttÊCaxit , à x«C- 
fa'tta , tÆol. prO xetTût- 
faAX® , reiicio ; o« bien 
il viendra fimplement de 
xé-rrlu, coupper. 

KoJbySpv , faire cuire ou 
rofiir de l'orgeTku four , 
ou dans vn vaifieau. 
Etym. xetu, vro. 

* Ko&ofroç, ou, i, COtbumttS , 

forte de chaufliire. 

KoiJ , ixot , i, efpece de pal- 
me. Crym.'uiivfan.a. fum, 
parce qu'elle efi fort fer* 
tille. ^ 

Ks/ffija , as » nom d’vne 
Dame d' Athènes, qui vi- 
tioit dans le luxe . mio-u- 
ficàtu , viure dans le lu- 
xe, fy dans U vanité. 

Knidcu , t ! , les ayeulx , les 
anceftres. Etym. xottIo- 
/Ax<,lugeo,rcfcindor quaii, 
x*Mi*[Âpoi,qui (ont morts, 
& retran<.he\_dtt monde : 
qui (ont pleure ^ & re- 
grette^. 

Ksxjk/ç , u^ps , vn COU- 
COU. 
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K-Sr.a^ts , animal ennemy 
des hiboux , à/ où vient 
qu'ils luy font la guerre 
& le deuorent. 

Koxtsç , ou , S , vneguaîne, 
vn four eau. d. p. vn far- 
cueil , & vn certain oi- 
feau. 

» fup. oi'ft , brebis 
tondues , ou bien qui ont 
la laine fort courte , ou 
frisée. E>ym. ko>m , mu- 
tilai. 

Ko xlus , certain poijson ou 
faline.Etym. ven- 
ter , parce qu’il a le ven- 
tre fort grande 

KsWu4> COTî » « > l* f /#s 

cuir du dos , ou de la gor- 
ge des bosufs : cheutlles 
d’vn lut a bander les 
cordes , qu'on faifoit or- 
dinairement de ce cuir. 
Stym. xoKm, & H«,co- 
quo , parce qu'en le fai- 
sant bouillir on en tire de 
la colle. 

KtfAifa, ut, S, petit pain, ou 
morceau de pain couppe, 
pour les enfans. Etym. 
Ko*.**, cibus, ou juJ.os, 
mutilus : & apto, ce 
qu'on couppe proportion- 
némentpour quelqu'vn. 

Kt>\oe/a, , certain oifeau: 
mais Koxxltttr, coliris, V . 
XCVII. il. 

Kikoxaâu,* i & xaXoxasw. 
it, racine de feve d’Egy- 
pte , ou la plante entière » 
Etym. K0r.tr, inteftinum, 
& , orno , farce 

qu'elle effort bonne four 



la colique, & pour la ày- 
fenterie. 

KoXùkJ iSm , cucurbita , vue 
courge. xoxtMrSa., 8 i ko- 
royjtjvT>i,le mefme.Etym. 
Ktr.lt» Xivéïr , vcntrem 
mcuere, parce qu’elle laf- 
che le ventre. 

KoXo vitu., otî> i , certain *r* 
bre.Etym, ko>. o£®, mu- 
tilo , parce qu’il meurt 
lors qu’on en couppe 
quelque branche. Martin. 

K ir.^Kor, où., 10, certaine 
herbe venimeuje , qjii fe 
trouuoit dans la Colchi- 
de. 

KôMSfÇîs i ou, S) certain ar- 
bre toujours verd. Etym. 
Mfj.it , coma. 

Kô/z^ugummi, gom e.Etym. 
quia Huit ex Mfi-wn, 
( incifionc ) arboris. 

KbJ'u , forte de va Je des 
barbares , ou des Perfts. 

Kor/xx, ns, i ,cunila > herbe. 

Korrufts, certain arbre, dont 
le fruit eft fort agréable. 
Etym. noms, gratia. 

Korroç , ov î o , la barbe , lit 
moufiache , la bonne mi- 
ne, xet&iî, gntin.HcJych. 

*Xo|etXXnr , corail. Etym, 
Mejùr.is , pupilla maris . 
d. p. petits grains d’vn 
certain arbrillèau > l'ar- 
briflêau. mefrne j choie 
fômblable au corail. 

Ko'f J'ee.f , ct-MS , ô , font de 
danfe. Etym. qualî , *?g- 
da.'; à chorus. 

* Ko f^vXx , MS , M y vne maf- 
fuë , petit Thon > poiflon 
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qui alateftegrofle. 

3K«jv$c«i; , cvTvt , « ,lts Pre- 
Jtres de la Dtefie Rea ou 
Vefia. Etym. Kofiiî Ta», 
cornu peto. 

4 Ko'f uxc ç, ou, o, fàc, malet- 
ie } balon à jouer, xûçujmç» 
le mcfme. Etym. x"Ç ta » 

capta. 

Kepxoçoç j ou , « j certaine 
herbe jauuage , & de feu 
de valeur. Stym. xwpyx- 
çoç > afper. 

jKoo-jMMftûntti , Ta, roignu- 
rts de peaux, ou de cuirs. 
Etym.xu(,pe\lis,eir oxùx- 
xu, lanio. 

K owupo< , & xcflupoç, ou, S, 
vn merle, ou certa-n potfi 
fin. Etym. xeusatc, vüio, 
& b fi , texrura* f^rce 
çm’jZ <i les plumes noires 
comme vn charbon. 

JCosoç , ou , o , haeccoftus, du 
coq, herbe aromatique. 

^sVu/jt.eoç, «u, «, nœud,rofe. 
houppe, touffe de cheueux , 
roèf. Etym. xé/xSoi , no- 
dus. 

iKî'xfafcç, . x«m raCoç, /£« 
vftté dans lesfcfiins , qui 
fi faifàit , c« e» verfant 
le refte du pct,de haut, & 
auec bruit ; c« <» mettant 
de petits vafis vuides fur 
i me cuuette ou b afin 
plein d'eau , &y verfant 
le refie après auoir beu: 
de forte que celuy qui en- 
fonçait plus de ces petits 
vai (féaux , demeurait le 
victorieux, C'efi au fi le 
refie du vin qu'on ver- 



joit aittfî , qui s'appellok 

aufi Xx.Ttt\ , Ù' Xu.Tu.yi, 
Etym.xoüttt , vehemea* 
ter verberare , pour xi- 
•n\etr , Heiîch. xoHu-iSo r, 
le bafin , dont on fi fit- 
uoiten ces jeux , Us pe- 
tits vafis qu'on mettoit 
fur l'eau , le prix que 
remportait celuy qui gai- 
gr.oit. 

Kéii», n, i, la tefie. Etymol. 
quaiî , xcith , cubile fen- 
fuum. 

KsZfuu, curmi, certaine boif 
fin d'orge au de bled, 
comme bure , ou fembla- 
blt. Stym. x*p!/.a), roifeeo. 

Ks^ ç , humeur qui coule en 
abondance. Stym. 

• fundo,x«;<?iü,eb” soexcSia,. 
couler en abondance , ou 
auec bruit. 

Ko^v» , la jointure de la 
hanche auec la fi fi*, les 
parties charnues du der- 
rière. 

Ko'4<iu.oç , certain arbre qtd 
a les f -Utiles decottppçes. 
Etym. KOTriv , fti.ido. 

Ks-^^çç , g-p xi-fj/Qc, certain 
oi fi au, -, le mcfme que 
xdos’jç >ojj cydefsui. 

KpifotTsç ,e» xfù.Q£v.-nc, pe- 
tit lit -, grabat.Eym.xft- 
(iu.v 7«ç l&ùtrui , a fufpen- 
denio gradus. 

Kpâfjprtç , forte de pe ; fions 
à coquilles. Etym. *ip«ç, 
& ipvi , parce qu'ils ont 
des cornes an front fort 
proches lesvncs des au- 
tres. 

Kfisnx, 
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Xp'jjriia., cormier. Ei ym. 
xpûror> caput. 

Kp ir«ï, r«s, », foi» verd, on 
à demy fie : le mtfnc que 
y paru • Etym. ypûu , co- 
medo. 

^Kptu/poî, fec, aife à mettre 
en poudre. 

*Kp» yJOS y ou , 0 , toyeuv, 

agréable. Etym.x ne/ iJ'ùs, 
cordi gram. 

Jîpï8^#r , ou , -tb , certaine 
herbe qui a les feuilles 
découppées. Etym. «<p«, 
feindo. 

Jdp»a\pa , -tamis, blu- 

teau , crible , pafioire , 
chaufe à couler quelque 
chofi. Etym. xeituijfecer- 
no , d'où vient aujji cri- 
brum, vit crible. 

'té-ejia, ftrido, craler , crier, 
faire bruit. 

Hpé[j.(Avor,& xo ;[/.uor, CXpa, 
un oignon. Etym. xûpa., 
la tejte , de mrfme -que 
ca?pa vient de caput. 

*-Kp»T 4 »', »nî, S, ricitrn, ti- 
que, vermine qui tour- 
mente les chiens. Etym. 
*p«T»r» , tenere , parce 
qu’elle s'attache terrible- 
ment. d. p. vn arbrifleau 
-qu’on appelle palma Cbri- 
fii qui porte du grain 
femblabîe à ces vermines: 
partie de l’aureille : les 
ventoufes du paumon. 

Kp»7Ùm, », maladie des ar- 
bres t fur tout des OU - 
mers. Etym. xpérur , à 
caufc de tx- reÿemblart- 



KpMoWAOÎ y OU , O , mou [ht - 

ches , & toufes de che- 
ueux des en fans ; ou pe- 
tit refeau qui enferme Us. 
cheueux. Stymol. xâpa, 
caput : ou wjUç $i}Xu, 
comua jacio. 

Kpàf'sl, & , "an tas 

ou amas de pierres. 

Kpémo» , vne faux. Stym. 
quaii , S'pûmov , a J' ps-rr», 
meto. 

K Itopyle trou d’vne aiguille: 
Le conduit intérieur de 
Caureitle. Syra. «i», fin- 
do. 

’K.ùZntr I le coude. Sym. ruu- 

*■ Gî > , conuerto : vcl x*Vf« 
pro xû-tTiu, curuo. 

K u ïxrif , ><fs( , ou , 0 y vne 
grande tafie ou coupe : 
M&rfà jwx«| » apud Ga- 
len. ou les autres lifent 
erjuix.fi, petite. 

Kû>;tpyf*o{ , *0 , S , eifeaa, 
guide des cailles. 

’Kui'âxtotyCoignafier. 

Klxoj, eù , efpece de palmes, 
qui ont continuellement 
du fruit. Etym * jw«,con- 
cipio. 

, cygnut , vn cigne, 
ôc vue lbrte de vaifleau, 
qui auoit cét oifeau fur U 
proue. Etym.xJj'm > c 4 #- 
diduty Martin. 

•KuXot, '.-à, & x/jrâfts, tu, 
le creux des y eux qui font 
feus Us paupières. ~ 

K ■J/MtftOyOtat, OU iJtï ,» yOt- 

feau y quelques-uns le 
prennent pour le kybou. 
E’ym, xpi-n\ttty &■ ifhîty 

y 
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quoi occultet fut vilîoné. 

K vMnr , du Cumin , herbe. 
Stym. «/,«<*, fœtus, parce 
que cette herbe efi fort 
fertille. 

Ki/'WMpst » grande coupe, oh 
v ai fl eau creux. Stym . 
mit» > cauerna. d. p. la 
fremiere fleur du fin , ou 
de l’arbre qui forte la 
foix. 

Kv'Tfttfj Hn, manteau, tou* 
uerture de liël > courte- 
pointe. ' f 

Ki/TTûtajtç > o > i i JoTti di chû m 
mife , ou habillement de 
lin , comme pounoit eftre 
un rochet , finon qu’ib 
efioit particulier aux 
femmes. Etym. w-iroa, 
pallium. 

KC-îrwpoç , 5 , forte de jonc. 
Stym. w/'^paç , cy -après. 

jCw'jrtMtr , une tafle ou gau - 
det , une coupe. Etym. w- 
f «, curuus i qualt wyix- 

Xer. 

Çi-rpot j certain arbre qui a 
les feuilles fimblables à 
l'oliuier : l’I fie de Cypre, 
forte de mefure. 

KvpC o.aia. ,«ç,h ,vnecrefte 
de coq , une tiare , un cafi 
que auec V egrette. Stym. 
xâpa» capuc, & &«**»> 
incedo. 

Kûpfi<,t«t, certaines ta- 
bles triangulaires en for- 
me de pyramides, où l’on 
efcriucit lesloix , ou les 
ftftes des Dieux. Etym. 
Hupouu /3m, fancirc yics 
leçes, 
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* Kup >.€«« , combattre , oii 
frapper des cornes. Etym. 
x* peer> cornu. 

KofiQiù, tô, la petite paille 
ou pelure de l’erge , qui 
s’en u a quand on ia fait 
cuire. Etym ■ quafi, iwp»t 
US», Cereris pubes. V.cy- 

dejjus xHflGtct, 

Kû«&os> xuerttfift xuav(,te,i, 
&C to/ov<i , où , o, le derriè- 
re, le trou par où fie purge 
le ventre. • . 

K innu, fleurs de grenadier. 
Etym. j «>» , concipio : eft 
enim , MMst > forow 
mali punici , Martin. 

Kl-navi , cytifus , certaine 
herbe, ou ar briffe au. 

Kûpi , ciuette ipajfliUe , par- 
fun. 

K«C tôt, gob’rn, goujon, poiC- 
fon. Etym. tuiSn, capuc. 

KÛIeia. , ÔC , teftt dt 
pauot, petite boule. Etym. 
x£,«<s«, fomnus, ér 
go, parce qu’il endort. 

K vxx\t* , t* , animaux * 
coquille : quafi , 

Xttt, 

KuxetKftr>is,9,maiJlre d hô- 
tel, de Jp en fier , tbreforitr 
des amandes , ou de l’ar- 
gent des Dieux. Propre- 
ment celuy qui ià x5x« 
(vi&imarum reliquias) fa-, 
cerdotibus diftribuebat. 

KoHÿMÔr, certain parfum. 

Kb/jwt, u» o(, S , laurier qui 
efi deuantla porte » botte 
de foin. 

A» 

bvAvçjtrà» s, »v ,o , labyritt-. 
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lhe, lieu plein de détours, 
dont il eft difficile de s'é- 
tbapper. Ecym. ai jui) Aa- 
C «r Sifu* , Suid. ne pou- 
voir trouuer ht porte. Ou 
de Aafipoçjfouea, Martin. 
le prenant premieremeht 
four des lieux creux & 
foûterrains : Ou enfin de 
A«C«Vaccipere, cb“ f < w, 
decipere.Idem, parce que 
ceux qui y entrer fi trou - 
uent attrappe^. d. p. naf 
fi de poijfon : grand par- 
leur, mais obfiur dans fis 
difiours. 

Au-yavi* , ou, 'K y certains 
gafteaux. Etym. Xayv.- 
P sç , cauuslaxus, Cafitub. 

A«3-i/p#î , fine de legume . 
Etym. AaSHr.latere, par- 
ce qu’auffi-toft qu'elle eft 
meure , elle tombe & fi 
perd. 

Aou/psc, si/, impudent , har- 
dy, audacieux , qui porte 
mal-heur. Etym. Aâ, val- 
àcy&ïiï* , vidi , parce 
que les impudens regar- 
dent hardiment : De 
& / fia, facioj parce que 
les audacieux font entre - 
prenans : Et de a «a , pris 
de a W çjlaeuus, & du mef- 
me <Tpa«. 

A«<potji «s* , av ,v eft entent 
délié , voile. Etym. a«ok 
vfi%, læuistextura. 

AÛKccfSror , ou , at , fine de 
parfun. 

* Aüxtpu?c« caufeufe, badi- 
ne , médifante , babillar- 
de. A«.Ktf\iï<>puu, garrio. 



GlEQVIS. 

De Aot fie xfüfu, clamo. 

Aficua. , certain animal , ou 
poijfon. Etym. Acu/uet, gu- 
la , à cattfe de fa grande 
gueule. 

aû**» , xç , pituite , quæ a«- 
'7râ{i'7t« , euacuatur è cor- 
pore. Martin. 

A apnée y «3 , o y corbeille d'o- 
fier. Etym. Aot éf pixroç, 
curuus. Mais A ap marque 
auffi quelque cur nature, 
comme dans , ca- 
pfa , e fiant fait peut-eftre 
par contraction de ai iya,p, 
pris de a ûjpç , vimen, 
Martinius. 

* AdtrtMtr , le derrière, quia 
J'atrô , i. denfum Uefich. 
d. p. vn badin de cham- 
bre , chaife percée , priué, 
cloaque. 

AiStx, kç , i ,fang , mépris, . 
affront, moquerie, a «e&«, 
fi moquer. Etym. >£&, 
illudo. 

, otjpç , ce qu'on verfi 
dupotauec bruit, ou le 
bruit mefme que fait ce 
qui tombe, y. MThtGot, 
Etym. Act & râ?« , ltillo. 

Atb>î, certain poijfon exquis 
& délicat. Etym. A«ta>> 
volo , parce qu'il eft de 
recherche. 

* AtUlÇtUta. , at , i » gorge, 
gueule , ou goller. Etym. 
a twu,fruor. 

* A «Sue» , IM , », defpoüil- 
les d‘vn ferpent , peau 
qu’il quitte : cafillon de 
tevccuitte. Etym. Ktirv, 
decorticoycxso. 

Y ij 
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* a.Cxî » xcsç , ô , /e£« 3 vn 

chaudron , vn baifin à la- 
uer les mains ou les pieds. 
Etym ,xd£u,fundo. »* 

A'-yw', ou , frange , ow bord 
d'vn vefiement. Etym. 
xiy*, applico. 

* A«e»oi> , ii/i»» , lis , fleur, 

narcilfe. Etym. x«it , /<c- 

* A»x^> 1» oÇjOj lichen, dut- 

tre, feu fauuage. Etym. 
am'x», parce qu’elle 
fe guérit en la leichant à 
jeun. d. p. cal qui vient 
aux jambes des cheuaux, 
herbe nommée hépati- 
que. 

* AixciM, plat, baflln, grand 
vafe. Etym. Xco 8c jaiwr, 
Ai/co, à caufe que l’ouuer- 
ture en eft large : Ain fi 
en Latin , patina vient de 
fateo. 

AtaÇiuÇu, imiter 1er Lef- 
biins,efire vilain & mal 
apris comme vn Lesbien. 

A»Jbr , arbrijfean dont la 
gomme s'appelle Lacla- 
num , laquelle fe prend 
aux barbes de chèvres, ou 
laines de brebis , quand 
ils paffent près de Ut ar- 
brijfeau. 

VhAç, -tb, vejlement vsè, ou 
fort délié. 

AlyJïc, vn mortier, vn creu - 
fer, vne fournaife. Etym, 
x«ïi>, broyer, confommer. 

A lyr^-réi , oû , 0 ' , qui paroifi 
gras. Etym. Xiy-m , fu- 
mas, fuligo. 

Ai/h/I , la moindre voix 



d'vn oifeau.Etjm, xlyyul 
ftrido. 

Aim, ou, -tb , linum, du lin ; 
Etym. x«or, lxue, d.f, 
corde d'infirument , ou 
autre. 

A’ipos ,‘0« » X/psç , * , impur- 

dent , audacieux. Etym, 
xlcw Ifccr, valde videre. 

* a7(, xim, à , lin£c clair êC 

délié. Etym. Amr. 

A.'®*, xs, * > certain animal 
fort maigre & de lié: d'en 
vient que ceux qui ext 
les eut fies fort grefies 
s'appellent xlam & >i- 

OSOTTU^pl. XiOTOS , OU I », 

y si. Stym. xl< , dtlié. 

A /'ff-Tfor , ou , CB , T/»e id/rc, 

infirument à vnir, enfon- 
cer , & cgaller le paui, 
C’eft auffi vne ratifioire , 
Etym. xi ont, vny. 
a ôr/iti fepuLhre , bufher. 

* Aop/s'ç, ou, 0 , voûté, cour- 

bé , qui a la telle penchée 
en bas, vn lourdolt. 

Aouwo r, cé, luflum , du guy 
de fàpin. Etym, xsuwo-, 
video , parce que cela 
paroifi blanc entre fis 
branches. 

'* Auj'l , hoc , lynx , animal 
tacheté , qui a la veuc 
fort perçante. Etym. xû- 
**, lux. m 

Avjpor, cruor , fang qui fort 
d’vneplaye , fang méfié 
auec la poudre on la 
pieur. • 

* AuxocCcoçj wrrç, 0 , an , an- 
née. Etym. Xuxeç ,fol, & 
fij.ai'i, curfiu , 
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'' a5<<55 , u-rcf , ai , frange, 

• bord , broderie. Etym. 

, glamero , quafi, 

**«<£<$ C. 

A»3t, «zûw rejpondam au 
mou d'Aoufi. Etymol. 
xuUt ie, melior, parce qu'il 
efi flu* vtile que les mois 
précédons , à caufe de la, 
moi J] on. 

A&naç , «ù , s , certain arbre 
dont le fruit eftoit fort 
agréable ; herbe , ou tige 
qui luy rejfemble. Etym. 
aS, volo , a caufe de l'ex- 
cellence de fin fruit. 

M. 

* 

May céîjûc/bç,*, le deffus d'vn 
lut ou d'une harpe, où 
l'on tend les cordes. «fi.- 
yaStc , i , & (fiya.Jï<, , «, 
infiniment de mufique. 

MayjJ'a.ejs , racine d’vne 
herbe d'où vient le Ben- 
join. 

MuKHcar, eflre fou.radotter , 
faire le badin. E/yw.qua- 
lî, fxn Kcru r, non fapere. 

\ia/jLjnfiv,mot des enfans qui 
demadent du pain. Etym. 
(fi.o>, quaero , OU yfifjL^M, 
nutri *,par:e que la nour- 
riture au pain fuccede à 
celle du laict. 

Mu.?, ou nfivra. , mane , tant 
celle dont il efi parlé 
dans l’Sfiriture , que cel- 
le dont fe feruent les Mé- 
decins , qui efi de miettes 
d'encens. 

■Mftmî > ou (fi-m j «w, l, 
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e fie ce de bracellets , ou 
colliers. Stym. fjLluin , lu. 
na. 

, OU Cfuifay dit, 

finaragdus , efmeraude. 
Stym. /Mupa, fplendco. 

Ma.vu.yvx, i , vnfûüet. erfcÿr 
piyrtt , Hefy. le mefme. 
Stym. o-Msspttyûr , crepi- 
tum edere. 

Muf a. 5 par , ov , *79, du fe- 
nouil. Stymc\ puùpo , 
fplendeo j parce qu'il efi 
Ion pour la veuë. 

* Mupya.pov , *y , tI , perle. 
Etym. fMtpa, briller. 

Maptaj/Jiuitî, efclaues , gens 
réduits en firuitude par 
ceux d'Heraclée , comme 
les Slot es par les Spar- 
tes. 

Mapix*, & /à», m,» , flam- 
mèche & cendre qui tom- 
be des charbons. Stym. 
fjualpu, nitro. 

Mûen, tuç , i , certaine me- 
fure des chofis liquides. 
Stym. (mI pu, diuido. 

MÛc&Ah , »ç , * , tC (fitât, jiç, 

n-rrîj'j, corroye,cfinuiere , 
bride, cuir amolly , peau, 
forte de fiuliers. Styniol. 
(jfi.ee tù, mollco. 

MccCTiTa , tu. , les premières 
feuilles de l'herbe du 
Benjoin, ou fa tige. 

•Maroc» )»<)*< Mafiicb, 
gomme qui dégoutté du 
Lentifque , arbre qui 
croifi trois fois l'an. Stym.. 
peut eftre de^rllu , Ha- 
gello , parce qu'il ne de- 
goutte de cét arbre qu'a- 

X »j 
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prés qu'on l’a découppé. 
Martini J s. „ 

h6.tv. t , rat fur e de ceux qui 
vendent, comme tauer- 
%itrs , ou autres. 

* wa7fi>>XH , »ç,* , lena, vnc 
mefehante qui corrompt 
& proftituë la jcunellë. 
Etym. //üthp , quia fi 
matrem fingit. 

Ui/ï/wnç, ou,o , medimnu», 
me fur e Attique de ebofes 
fiu.be s. 

* m citer, oust, moindre, d.p. 
me on , certaine herbe. 
ft«oîc8rt u , eftrc moindre 
ou inferieur , auoir le clef- 
fous,eftre de&duantagé. 

* MsXotïpsrj-w, maifbn, pro- 
prement c’eft la poutre 
du milieu où pendoit la 
lampe, air.fr ditte de /*«- 
xaç , noir , parce qu’elle 
eftoit noircie de fumée. 

UtAcSrpor, ou ,- si ,piege , e H- 
traues , liens ou fers a 
garotter les membres, 
Stym, pitAcs , si , mem- 
brum. 

* MtA£»ç, ou, », vain ,vuide, 
fou, mal-heureux. Etym. 
/utx«ç, nigcr,vel t*» ÀÛur, 
non videtts. 

jUirJ'iiî, vnbouc , ou le dieu 
Pan , qui a des pieds de 
chevre. 

* Mfpuu , i/a’ç, h, corde, fil, 
ftcelle. Etym. i**fht<&,fi- 
lum , iA*fvv,glomero. 

MeautÀ», h ç, îî.mrfpilusjMf/^ 
plier , ou N efflter. 

* JUtTttMoy , ou , si , métal - 

Utm, metail. Etym, piïk 
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ttW.a , parce qu’il a eft£ 
inuenté apres les autres 
chofes qu’on donnoit eu 
nature pour le commer- 
ce. d. p. vne mine , d’où 
l’on tire le metail, ou mi- 
ne à renuerfer les villes 
& fortereflès. /jhtu»mu, 
foüil!er,creufcr, penctrer, 
rechercher curieufement. 
jui7uAXiuu , trauaillc r aux 
mines, tirer le metail. 

MeTtofet, ne, i , de la foyel 
juèsaÇor, si, le tnefme. 

Mh^os , ou , » , Mélos , J fie, 
l'une desCyclades. Siym, 
/uHfcor, malum , vne pom- 
me , parce qu'elle e (t ron- 
de. Martin. 

* uiny | , Y/ oç , S, meninx, 
membrane, ô< particulic* 
rcmcntxcllc qui enuelop- 
pe extérieurement le cer- 
ueau. Etym. » nia- 
neo , parce qu’elle eSk !a 
demeure du cerueau : ou 
fjSfsc.robur, parce qu’elle 
luy donne force, d. p. la 
lie du vin dans le ton- 
neau , auant qu’il ayt 
commencé à bouillir. 

* MÔe/r&oç , ou-, i , fifceüe, 
petite corde , ligne à pef- 
cher. Etym. px*pû« , glo - 
niero. 

ii/cfaç , jaifl de de^, petite 
* belle ,ver qui ronge les 
feues. Stym. (mu , edo. 
Ce fi au fit le nom d'un 
1 ley de Phrygie. 

, /Mfumc , &C utf/- 

i'û.ftùcic , cheutte des 

poils des * paupières t 
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lors qu elles deuiennent 
rouges & enflammées. 
Stym. fxiK-nt , vermillon, 

& p<x», reluire. 

M/V , indeclin, eius , de luy 
*« d'elle , & ipfum , am, 
um, ou ipfos , as , os , luy 
ou elle , eux ou elles. C'eft 
"vn motDorien, qui vient 
de \\ pour aç C d'où fim- 
ble eflre encore demeuré 
le Latin, is, ea, id, ) dont 
laccuf. firoitip > & delà 

(AifOUib* 

flirta , & S», »ç, i.mentha, 
ntanthe , herbe. Etymol. 

, animus , &■*(,»>, 
cjm impetu feror , parce 
qu'elle tjueille l'ejprit. 

SC (Mibafint auffi 
les excremens du corps. 
•futàii<nu,gafier d’ordure. 

Mio - koi , ce qui tombe du 
fiupper , ou ce qu'on jette 
& qu'on baltie en fuitte. 
f/ioiuKtt , auare, fercüde, 
qui ramaffe jnfques aux 
miettes. 

MiVu , fuc congelé qui fi 
trouve dans les métaux. 

* M !%?<; , ou , o , la queue des 
feuilles ou des fruits par 
■où ils pendent à l’arbre. 
Etym. teneo. 

* Mi-nxn, &CfAÛTr\n, muti- 
las , qui n’a point de cor- 
nes. Etym. fsaur , raïnar , 

& -tvAoç , callus , vel da- 
nuus lignetu. 

*lwt, £5,*, mina, mine, poids 
farmy les Grecs qui re- 
venait a peu prés a U ti- 
ur« des Romains» 
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Mutai»/ , certaine mefure» 
ou certaine herbe douce» 
benne à manger. 

Mt-ovç , premier poil , fo l 
filet. Etym. (sriti, delà 
mouile. 

M «» lt ,quiala voix greffe 
& baffle. 

McAoî j *v , S , modius , vtt 
muid. Du Latin , modus. 
* Uofta 3 vn mûrier, qui s’ap-, 
pelle auffi auxûuiroç. 

ou , i , certaine 
pierre d'Egypte dont on 
fi firt pour blanchir Us 
veflemens. 

Mouwi /#<*,«', i, le fort à' ji- 
thenes , où il y auvit vn 
temple de Diane , qui fir- 
voit d’afyle aux coupa-< 
blés. Etym. de Diane, fur- 
nommée Munychiajquod 
(aoiwv > fola noûu 
fit. 

mûxasu, ou mûxA«i , rayes 
noires qui font au col , ou 
fur la pe:. n des aflnes. 
Mi/eix» , h ç , ï, myrica ,ar- 
briffleau fimblabte a la 
. bruicre , mais plus grand» 
on l'appellevulgairement 
Tamaris. 

Mur< A» , ou fMrô a* > »ç , l, 
cuillère de pain. (Avrptr, 
le mefme. Etym. /uôç, prit 
pro mufculo conchylium. 
Martin . 

mutiaos, ou , « , certain poifi 
flon à coquille. 
mÛ'7»ï, iSh, i , ne^ou nari- 
ne » ou mu fléau , particu- 
lièrement des poifflons de 
mer.Etynt.fAiem, ernûgoj 

Y iiÿ 
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w5xw-, moîy , certaine herbe. 
Etym. wu , mollio. 

««Au Jet , la tefte de lail. 

N. 

TiâSka , nablium , certain 
infiniment de mu fi que. 
«"/CAaç,oi/,9, le mefme. 

yttûfii , forte de parfit» , ou 
d' odeur. Etym. peut ejlre 
de fu.u , fluo, d'où vient 
*»pîr, hum idum. 

Vitrrir , Sf rém» , tante du 
cofté du fere , ou de la 
mere. Ncémç i & Nnn«> 
oncle. 

n upJhf, tv,S, nard,arbrif • 
feau. 

Vnpxv.f^of, forte de parfum, 
ou plante odoriférante m 
Etym » vu.pSit , ÔC 
vro. * 

Wap™, le mefme. Etymol, 

vapJ'oi. 

nafSru , naphthe , tjpcce de 
bitume qui prenait feu à 
le voir feulement de 
loin. 

ViKTocp^boiffon desDieux. 
Etym. vt , non , & x.t S, 
occido, parce qu'il mar- 
que l'immortalité. 

Hitîxkiiyaueuglefou^floH- 
tté, eftourdy. 

* Wnyinte , neuf, nouueau 
fait. Etym, >m, nouus,bc 
yûu,fio. 

u» fit, «5, l; creux, humide. 
Etym. via>, nager. 

* N ir, dâs les Poètes fe prend 

pour ipfùm , am , um , luy 
ou elle-meûnc. V. U»r, 
ry-deflus, ! . * 1 



N l^*t,nitre,fuc teffemllant 
à du fil. ùfftntftr , lef- 
cume dunitre. Etym. ti- 
ju, pro vi'jflo), lauo , le ni- 
trt fert a nettoyer . 

sien, forte d’herbe qui a la 
fiûille picquante. ft/eis, 
le mefme. Etym. |up5?, 
acuius à |wa>» feco.R, f *>, 
xado. 

o. 

* o ", au ec la feule afpiration 
eft l’article mafcuün , le, 
dont le féminin effc » , le 
neutre ir. o" , auec l’efprit 
& l’accent , eft le neutie 
du relatif : lequel > qui , 
V. o"s, cy-aprês. L’atticlc 
fe joint aulti aux aduer- 
bes, & alors il leur donne 
la force d’vn nom , com- 
me o ■nâkcu, l’ancien. Il fe 
joint auec lAf 6c Si , dans 
les diuilions ; o (Af , o Si, 
hic quidem , ille vero. Il 
eft quelquefois demon- 
ftratif dans les Poètes, 8C 
fignifie luy ,ou celuy: Quel- 
quefois relatif ; lequel, ou 
qui. iru , génitif, & dans 
les Pocces «no, fe prend 
pour irros ? cuiuc, duquel? 
& ntv , fans accent , eft 
pour Tir« , alicuitu , de 
quelqu’vn. ?«, Poët. ni», 
eft vn ablatif de la ma- 
niéré; fcoc,fous-entendant 
yfeir», modo, 'ânea, loCOj 
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yjirto, tempore , if c. Et 

'de mefme t» , qui fous- 
entend o /«,ou feiublable: 
hâc,hac via, bac rations-, 
hic , hue , illic ,iUac , eo, 
ibi ■ Tï *, t!ï, /;ùc, illac , ta 
M U V? par- 

tira quidam, partim veto. 

.* o’ , €pvjo» , aurutn obry - 
v B * > o r fi» & bien puri- 
fie. Etym, q. ïpe/ïor , ab 
Ophirjnfula.vel q.ùC pû- 
tor.fincerum, 

* oyp o ç , fillon que fait la 
charrue: chernin.o>u*vM, 
faire des filions. Etymol. 
i-u,frango , ou bien , o<- 
y*, apeno. , 

o’^cujou %x ,H > poirier ftti- 
Hage, Etym. «^«.fuifo- 
co, parce que fon fruit efl 
ajpre. Il fe prend au fit 
quelquefois fourvn foi-, 
rier franc. 

Oft, b fi, -nfi, hic, hzc.hoc, 

- celuy-cy,oucelle-ry. Hors 
la compofition o fi , ve- 
nant après o (j$f , s'expli- 
que par hic quidem , ille 
vero. V. o, cy-dellüs. Sfi, 
adu. efl proprement un 
allât, de la maniéré ve- 
nant de S fip. Tfo-ffu, 
hoc modo , ainfi, V, o, 
cy-deffus. 

«• oSudju, fe fafeher, remet- 
tre en colere. Etym. #<Tû« 
vn,dolor. 

# o Srn, foin,raifon. èàéajôc 

(vu, auoir foin. oSopuu, le 
mefme. d. p. eftreémcu. 
Etym. Cura cor > ïfu , ÔC 
■«&«, prédit & $ e &h 
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* o ’în'ri), drap, linceul, voile 
de nauire. i3rînor, dimi- 
nutif. 

oia-ûu, (aule, cfier.t, <V hrt ç,' 
fait d'ofier. Etym. ’iu , 

<rv , parce qu'elle vient 
vifle. 

* o v >ffi>, oElo ,huit. inluiut,' 
huit fois. àxTaactnoi , huit 
cens. o>/bsç , huitième. 
lyfbiicorTu., oftante, qua- 
tre-vingts. 

o ao^i , petites befles, com- 
me des pous qui s'engen- 
drent fur les fruits. Etym. 
quia , ojkji on les 

fait tomber & mourir 
auec vne branche en 
cueillant les fruits. 

* O Air», cruche à l’huile, va- 

fe où l’on verfe du vin. 
oa-sïî , «<Aiç , le mefme. 
Etymol. txtûoi oorS, elei 
fucco. 

oVi/jWOTç , l'Olympe , mont 
de T befjalie , fi efleué, 
qu'il fembloit toucher le 
Ciel. lia efté ainfi nom- 
mé, comme q. d. oao'a ufx- 
ms , tout brillant , c'eft 
fourquoy il fi prend fou - 
tient pour le Ciel dans 
les Poètes. oKofs^nu . , «?, 
lieu de V Elidé, où il y 
auoit vn temple dédié <z 
Jupiter: l' art de combat- 
tre aux jeux Olympi- 
ques. ixlif-Tys , Ta , les 
jeux, ou combats Olym- 
piques. oAy /A-STKÇ ûf>i y vi- 
cloire remportée aux jeux 
Olympiques: Olympiade, 
efface de quatre années» 
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O \uju3rt1, *</, o, groflùs, faufi 
fie fg ut •’ fil ue verte , & 
non meure. Etym. èx«r 
•*»at , qui coule & perd 
fa fleur. 

o'xwp* , forte de grain , qui 
eft entre l'orge (y le fro- 
ment. 

c'iMpfïf, pijfer, vriner. 

oiruiu , eftre marié , auoir 
vne femme. Etym. tmt, 
foin, éf «*»t > hls» parce 
que le mariage eft efta- 
bly pour l'éducation des 
enfans. 

o p>ttç, û<ftç , i , lieu confit* 
cré à Dieu , qu'il ri eft pas 
permis de labourer. Etym. 
«pVpc, otiofus, d. p. terre 
labourée ; vigne, verger. 
Etym. opus. 

* o"p yiu. , 'ru. , les myfteres 
deBacchus. Etym, opyl, 
ira , impetus , à caufe du 
tranfport où eftoient ceux 
qui les celebroient Ou 
•ptt, mont , parce que les 
anciens facrifioient ordi- 
nairement fur les montai- 
gnes. ipytûÇu, ÔC iàu y cé- 
lébrer les Orgies: faire des 
facrifices , appaifer Dieu: 
initier dans les ceremo- 
nies. èp^fst^uoç , célébra- 
tion des myfteres j les 
myfteres mefmes. opy*ûr, 
Srot , Preftre, celuyqui 
célébré les myfteres. 

* o pyjiû . , £t , i , mefure de 
iix , de dix > & de trois 
pieds : vne aune , vne toi- 
fe. Etym. ipiy * , extendo , 

. &C ^vîs r , pes , mantu. if- 



yjîuu , eftendre les bras.' 
Tçio-KSHfi)upyji<>s, long de 
treize toifes , ou de 130. 
pieds. 

o’pH>«m , Sc iejyurtr , ori- 
gan y marjolaine baftar - 
de. Etym. #poç, mons, & 
>«/o$,lxtitia, parce qu'elle 
fi plaift fur les monta - 
gnes. 

o'pfwet » «s » ligne de pef- 

* cheur. Etym. eîpa>,ne£ïo. 

o v p sfoç j ou, 5 , eruum , ers, 

forte de legume. Etym. 
ipiitlv, edo. 

o piJ'a.fxm, ov, î, jeff d'ar- 
bre y ou rameau. Etymol. 
tpQvur, irruere , parce qu’il 
croift vifte : ou pd/etpxMs, 
ramus tener. 

* o'pini^, rejetton qui pouflê 
du pied. Etymol. ip-iru, 
firpo. 

* o’prct\lt , Mit > î , poulie, 
OU poulette. ifru\iyp<., 
poulet qui n*a point en- 
core de plume. #pv«t x îf &• , 

' commencer à eftendre 
les aifles , commencer 
y à s’agrandir S C à s’efle- 
uer. Etym. ®pa>, exciro. 

o’pf oc , ou opfût , certain 
poiffon. Etym. oppm , te- 
n:bræ, vel ippit , lucis 
exper s,parce qu’il fi tient 
caché tout Ihyuer dans 
des cauernes. 

* o“x y gcn. ow , dat. S , 6 ce. 
article prepoiïtif. Fem. n, 
N. 0, lequel y ou laqutUe y 

ui. V. Nou. Meth. On 
it aufti ?»«, pour su, du- 
quel, *7? pour u, auquel: 
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ôc au iplur. ot ut , pour Zr, 
quorum, delquels,ou quo- 
rumcumque , de chacun, 
de qui que ce foit. 
o''ç , fe mec aullï pour nf, 
quisy qui ; ÔC pour -7fs,en- 
cHtique , aliqiàs , quel- 
qu’vn : pour oS-j vi,hic,iUe, 
luy : pour ils y ôc o-pr n- 
psç futu. 

o 5 , "î/W , où. 7 tb 3 , le mef- 
me, en interrogation. J'i- 
m y, certes, oüy,à fçauoir. 

o mu y où. 

si , entant que , com- 
ment, de mefme que;c’eft 
pourquoy , ÔC partant , à 
caufe de quoy. rrS , inter- 
rog. comment. ? , le mef- 
me. V. o, cy-deflùs. 
oT , ( indcfiny ) ou. m7, 
interrog. le mefme. 
o'àtv , indef. d’où. mïîr t 
interrog. le mefme. 

* o mresi' , forte de légume. 
Etym. amîfa, fèmino. 

* oVa»vf , i»5« , eltincclle, 
flamme agitée , cheueux 
frifez. Etym. «« , atten- 
de, &C\ltwyvalde. 

f o à-pus, ut. », les flancs, ou 
les reins, Etym. quafly 

èîïpoiiç , parce qu’ils font 

tout pleins d’os .* ou d’ «» 
vis, ÔC <f> vu, nafcor, parce 
que c’eft là ou refide la 
force. 

? OuTtt , C pronom demon- 
ftratif ) luy , celuy-cy. 
Auec vn verbe de la pre- 
mière perfonne, il flgni- 
He moy, je. roS ou-ws, j'en- 
tens , je fçay t Et auec la 
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fécondé sj tu , ou vous. 
Etym. « , article vfité , ôc 
'rx, y ancien article, iWT», 
par icy, ainfi , entant que, 
par ce moyen, ou ru , ÔC 
ou rut , ainfi s quelquefois 
pour jurer , quelquefois 
pour marquer dciïr , ÔC 
quelquefois pour refpon- 
are affirmatiuement. 
n. 

ir tutû, ewotjPxan, hymne en 
l’ honneur d'Apollon. A- 
pollon mefme: tous ceux 
qui fi méfient de méde- 
cine. Certain pied & ca- 
dence de vers. muwf,«roç. 
le mefme. muânn , pro- 
pre à la médecine Etym. 
rt<vju y fedo. ou 7nûu , fa- 
no , dans Euft. parce 
qu'il appaifi & gutrie 
les maux. 

lt«7ra\* , Tel , lieux efcar* 
pe^y rudes & pierreux % 
difficiles d aller. Etymol , 
cùiru S , altus : OU nvui TÛ\n t 
farina tenuiflïma , puluis, 
à caufe de la poudre 
qu'on excite en maf 
chant. 

itaKouri , palmus , la lar- 
geur de quatre doigts . 
•jrotXttipis ,6v, o , le mef 
me : mais rra\ourit , luit - 
teur vient de ircU», lu&a. 
Etym. rritxot, vibro , d’eù 
vient auffi nru.r.ù.p.H , pal- 
ma , manus. 

jr.od, urôi , S t T? an , le Dieu 
des bergers. Stym.-t «■«»,. 
pafeo. 

vwrhti'niï'.jntfchanufow-i 
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be j malin. £tym. d’vn 
certain Pândelccus,£ra»<f 
fourbe. 

3 l'jvJivf»,Sc eJf, certain in- 
firumentde ninjique.nra.t~ 
Jbue/fa > jouer de tel in- 
firment. 

yiv.irvfai, ou , o ) 8 C» , papy- 
rus, arbriffeau d'Sgypte 
dont on prenoit l’ejiorce 
pour e frire, d'où vient le 
mot de papier. Stym. de 
nrû.*> , pafco,g&“ Trûp.ignis, 
farce qu'ils fe feruoient 
de fes racines pour entre- 
tenir le feu. Martin. 

JlxpiSiiffVi , paradifus , jar- 
din , verger , lieu de plai- 
fance , paradis } félicité , 
béatitude. 

'ficvpa.oû.yru.î, 6 C xç, os/) ô,pa- 
ra fange , mefire de che- 
mins (belles Per fis, qui 

, contient trente fades. 

3ltt pS'u.XJx; , SC TKfS'u.xjo, ou, 
humide , moire , moüillê. 
Srym.Zff'v , irrigo : ou 
de nrupû . , ôc <T«ûto , made- 
facio. 

'pMpl bt, pardus, vn léopard, 
vn.e penthere. ntupS'xxif, 
Ôc OTp/ctÂjç , le mefine. 
Stym. nra.pu.fat /MU , OU 
nrutpû. , Jï , (jp Üfao/uu , 
fâlio. 

•jtufvtntH, a!, certaines fau- 
ter elle s. Le fingulier ft- 
roit nrupnf , peut ejlre 
quia, 7 rdej quafi fa- 

cie pénétrât, parce qu’elle 
ronge les bleds. 

P«p»*s , couleur entre le 
cendré & le roux., Etym, 
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nru’ffôç , rufus , à ntvf% 
ig'ûs. 

ir«em, iv5*<;,mane ou pa- 
nier , dans lequel on met 
ce qu'on porte dans le 
cbarriot.Stym. de ir«paç, 
pour irlpstî, 1 terminus, par- 
ce qu’on le met au bout 
du chamot. Ou quali, 
g?/Mrt, de fî-ÿ, l’ofier dont 
font faits les paniers. 

JifAcwsç, S , ejpece de gâ- 
teaux , qu’on offrait en 
facrifice : fuc, ou gomme, 
qui fort de certains ar- 
bres : efcumt pnfe & 
condensée : vne obole. 
Stym. nruxiro» , confper- 
go , ou ■AKx'tlvo , lace di- 
duco. 

B «Ma, ou nrlfa * , vaijfeau à 
traire le laift.Ltym.nti- 
xtK&u , excauo , parce 
qu’il eftoit de bois creusé. 
Ou 7i^to( , plenus , ptir- 
ce qu’on l’emplijfoit de 
laiïï. 

n éaw, 6c -'o /tm , fum , Po&. 
ejlre, tflre fait, deu . nir: 
venir , tourner , appro- 
cher contre , faire appro- 
cher. StymoL. nr\Xu.<, ta.', 
præftofum, ou propc vc- 
nio. itmib.ô(jS{jtiW peur iw 
nnxi.ySfJts , quj efi , qui 
pajfe,qui dure , qui vient. 

* ni-niet, piper, du poiure. 

* xr «g <A| , i*oî, o, h, vne per- 
dry. Etym. mÙbr , falttm, 
parce qu’elle vole bas : 

■ Ou netetcaSif ont-Par, parce 
qu’elle faute d*vn lieu en 
yn autre, 
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Hï?/», fie ’vifJbfjuu, pedo. 

* nigv»f , ou , o , nom pro- 
pre ; vn Perfe ; le Roy de 
Perle : vn je& , ou coup 
de dé y qui prend Ton nom 
d’vn certain Perfe. Mar- 
tin. TTSfaiWî , quieft de 
Perfe , ou propre aux 
Perles. 

ttirauç or, perche, ou boit, fur 
lequel les poulies dor- 
ment ; efpece de lajfet : 
certain instrument. S tym. 

•79 ôr ci Vf eut irf Tac&tM, eflre 

eliendu fie fufpendu en 
l’air. 

xi»», ou -ntm, pinna , forte 
d’uitre , ou e faille . ni, a., 
le mefme. Stym. nt,ot, 
fbrdcs , a caufe du limon 
qui Us enuironne. 

31 /otç, pipus , cifeau de mer. 
ni mu, petit qui font encore 
dans le nid. 

31 /$-**<* Ta. , fruit fèmbla- 
ble a ctlujf d’vn Terc- 
binthe.' 

Jthrvyyot, vn fauetier.Stym. 
oriojx vyfct , parce qu'il 
amolit U poix en la ma- 
niant. 

xi'ntuer. , troupe , cohorte , 
compagnie. Stym.-mir», 
ville des éoliens. _ 

iximt , les démons , les 
Dieux. Etym. imofla/juut 
infpicio i q.'bnmi, parce 
qu’ils voyent toutes cho- 
fes. 

zxs'fKDÇ, l'anneau qui joint 
le fer de la lance auec fou 
boit. Stymol. mejxii&tu, 
cùcumjacere , parce qu'il 
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enuironne le tout. 

JltfKec , le me fine , Suid. St 
d. p. rets , on panier k 
pefher z tout ce qui efi 
rond. Stym. -r ees>u7<âw, 
à caufe de ce qu’il enfer a 
me : ou ■«{«» , tranfpor- 
to, vendo. 

Ttfctati , as , planche , ou 
parterre d’vn jjÿrdin. 
Stym. q. itt^v.ata. * k 
ortfoit ’u, determino. 

Hfxwr , le haut d’vne mon- 
tagne , la coupe. Stym , 
•*■{», ante , & "fit, fum." 

3rf«K ytçtûr, la gorge , le go- 
fier, le jufier des oifeaux: 
gourmandife. Stym. vbi 
efca, 'irgta.ytiftTtet , prac- 
colligitur. 

* h f o|, o nôu faon, ou efpece 
de cerfs , ou de dains. 
Etym. de <ir$o , 8c Ct-tOfé , 
ruo , à caufe de la le* 
gereté. 

, nouueau , frais, 
venant d’eftre fait.Etym, 
'JBfîs, iC'TtMttpuer. 

itçtiw», prunier. 

Çf troupperamafée , 

infanterie. , dan fi 
de gens de guerre. 

itTixéa, vn orme.StymoU 
es'm seXsr, folium q. irna.- 

AiûC* 

ir-nxoç , a qui le poil des 
fourcÜs efi tombé. Stym. 
'xi-irlu, cado, otfikot, faufi- 
lés aifies , comme en ont 
les infimes, ou Us oifeaux 
qui n’ont pas encore mué. 
nr'nku<st% , la mué des ot- 
fiewx, • 
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* jiu>« , Mltts > le derrière. 

Etym. > compingo » 
ç«(Æ compati* ibi caro 
ai commoditatem feden- 
di. Martin. 

* nvtxoç, lauoir , auge , bai- 
gnoire. Etym. toùç , pes, 
8c >ÛW, lauo. d. p. coffre, 
caffccte , caidè , le chaton 
d’vn anneau. 

nw/ll , le fonds de quel- 
que chofe \ le manche 
d'vn coufleau , la garde 
d'vne efpée . 

P. 

* p k/k/^u, germe, rameau 
tendre , nouueau je&. 
Etym. fia. S'a.yü.mt, on le 
ployé aifément, on en fait 
tout ce qu’on veut. Ou 
bien pâJWoç. 

fâi'ani , mou , tendre . 
Stym. p£ ir Janiajuty faci- 
le circumagitur. 

pUi \ , uio % , rameau. Stym. 
fâ/ioç, facile, & Jixo, 
jacio , parce qu'il efi faci- 
lement agité du vent. 

* pâJsayx , , bruit : propre- 
ment ccluy qui fait vn 
bafton dont on frappe 
l’eau. Etym. po'Sos , flu- 
Slus, ÔC ay». 

* p uàaiMy'i, , vne goutte 
d’eau. Etym. ialmr, af 
pergcre, Ôc fs*yâ, crebro. 

p'cuSst , courbé, tortu ; ca- 
gneux ,quia les jambes 
tortues .Stym. fouar /2 a- 
<nr, corrumpere grcdûm. 

Pâpftt , ri , le bec d'vn oii 



fiau. j&j'W.ç«« > corrum- 
po , parce que les oifeaux 
gaftent tout auec leur 
bec. fxy.fi » efpée , cou- 
teau. 

P «f oî, & m, le ventre : Sc 
adj ed.fort, robufte.'fâtr, 
enfant. 

PKfwtç , raue , eu refort . 
Stym. ■fâ'iru ç, rapus. \ 

* p'éîcç , ai, membre , où 
partie du corps. Etym. 
f.\w , facio , parce qu’oa ’ 
agit auec les membres; ou 
P«m ,fluo, & îjoç, indeles, 
parce que les inclinations 
fe refpandent fur Texte- . 
rieur , ÔC fe font voir. 

puma , folittes , eflayes.ee 
qui fôutitnt & appuie , 
TibicinesVirg. 

* pwarwifjwroï.ncz, narrine» 
Etym. fu.fiuo. 

9 

2 . 

tj », forte de ha- 
che que pamientlesA * 
madones. 

* P.i.%x a/ ? > ÔC cxx^ccCItr, 
faccharum , fuerc. 

2 xXÛKur , pauure orgueil- 
leux , & V*i fait ftm - 
liant d'eftre riche : qui 
fait des defpenfis inuti- 
les. Stym. ruLhiit * , jatto, 
ca.Ka.Mvlx, vanité dans 
la pauureté , venterie, 
preffton faite mal-apro- 
pos. 

* •s.xhyayx , ri, confitures, 
ôc tout ce qui fe refer- 

. ■ ueendes vafes,ou pots» 
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. r pour manger. 

Ïk/xÊvx#, (âmbuca , infiru- 
mentde mu fi que , machi- 
ne de guerre. 

Xi^u^r , marjolaine. 
trtr.fjf^vxiti, auoir l’odeur 
de marjolaine. 

2m/ 1 opàjt», minerai , appel- 
. /é arfcnic rouge. cw'/i/f. 
vko<: , i y làndyx , cerufe 
Irufiêe. 

X<cpJ%,ov(,8C rwpJ'ûp, o'ro(,K, 

, Sardaigne , J fie. 

, f Suifu-Kiit , «u > é> Satrape, 

: Prince , ou Gouuerneur 
. de Prouince , chez les 
Perfes. 

* S un g et , Satyr , mordant, 
aigre. 

? Xo/jkc î , ow , mou , délicat* 
iafche, léger, faineant,qu* 
aime le repos, o-îm/mç , &C 
cctvxÂi , le mefme. 

* Stfwfoç , ô , vn lailard s ÔC 
vne forte de poilïon. 

Stu/o-ùipie-uût , «v, feicherefie 
de langue , befitatiott . 
Stym. orweaeifa , fufor- 
ro, de aeu/awp oc , fufurrus: 
dont l’Stymel. efi avtt, 
fonus, & , verro, 

traifner. 

* farine de fegle, 
ou de mettay. 

Sievï , <«$ y efpece de chico- 
rée. 

Steipm, ahfinthe de mer. 
xiejpti y fille qui vieillit 
dam la virginité. Stym. 
<nejf * , Suid. locuftater* 
reftris. 

*Séff*î , forte d’inftâe. 
moucheron , ou founny. 
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Etym. traho. 

* 2»f«ç, o«, peuples , ou vers 

qui font la foye. 

S h o-cifxn y cfpece de bled 
d'Inde. viivautf, gafteau 
fait de miel , & de la fa- 
rine de ce bled' 

Xlyxm , ai , pendent d'au - 
reille. my \<û, chiffre s yab- 
breuiatittns , noues pour 
efirire en abbregs. Stym. 
myâûiy fileo. f 

* 2/dfe grenade , ougrena- 

diW 

S/Aj>ns,filigo > farine de pur 
froment. Le Grec femb!e 
auoir cfté formé du La- 
tin. 

2/a?» , ver , figue , cloporte, 
infecte qui fint mauuaù, 
fr quitte fa peau. 

2/xpior, laferpicium , herbe 
d’où proment le Benjoin. 
ot\<f‘ns ôjnjç, lafer, le Ben- 
join. 

'Zi/xÇytt , ruche de mouches 
k miel. Stym. «/«tt.apes, 
& (6«Mù> , jacio, farce 
que les abtiUes y portent 
leur miel. 

* XitJ'ûv, »roîj iyfindon, ha« 

bit de linge , nn lin. 

* Xinrn, «os, ni , finapi , de 
la moutarde. Etym. vira 
ùt raç, Ledit oculos. 

S /or , lauer , de la Belle, 
herbe. 

* Tiiti * , coffre , huche à 
mettre lcpain.o/Atarwti, 
gens mariez, parce qu'ils 
viuent d'vn mefme pain. 

S/ça/oc, fapa, defrutum, vin 
cuit. 

Z ij 
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xieraptf) lifer , cheruy. 

SiaifuCejor , fèrpolet J du- 
nage. 

Xitripu , robe , ou habit de 
peaux de chevres, dp «, 
le mefine. 

SiprétftV, vuide. atfti, JJle, 
l’vne des Cyclades. at- 
çrioi j qui efi de l’Ifle de 
Siphe : d. p. vilain , des- 
bonne fie. 

S KupiAuriu, , Scammnée » 
herbe. 

Xx,urÂï ,ixe< i S, herm com- 
me le Cerfeuil. Etymol. 
rxio, pour £é&>, fcco, parce 
qu'elle a la graine poin- 
tue & piquante. 

'Xnupaëct , Efiarbot , forte 
d'infecie. 

* Xxtïpôt, exa&, exquis, re- 
cherché, excellent, Etym. 

B %ja, habeo. 

Xx/wot , ou exi yxet j Croco- 
dile terrefire. 

* X nln.a. t fcilla , ou [quitta, 
oignon marin. Etymol. 
exiu, feco, quia admodum 
incidentem habetfaculta - 
tem. Martinius. 

X /.i/^ÿ.}Jlu,tafier les poulies, 
pour voir fi elles pon- 
dront : monfirer du doigt 
du milieu , enfermant les 
autres , qui efioit notter 
d'infamie. 

, eu , î, plante 
femblable au lierre , in- 
finiment de mufique à 
trois cordes , fiftre. 

XxnSrôt , nageurs , plon- 
geons , gens qui ont fait 
naufrage, 



xm Tttxoç , malotru i mefi 
chant, malin. ' 

XKOKi'xuvS'pa., Scolopanire. 
herbe. , 

Sxéxv/ttes , forte de char- 
dons , certaine herbe. 
Etym. cm\ os , forte d’efi- 
pine, dont l’Etymologie 
tft cMfxe» , fodio , parce 
qid elle pique. 

XM^votU,, arracher , defihi - 
ter. Etym.cKchot ixoVI», 
fpinam excorio , euello. 
tùu.cMiv’xlu ,defcouurir. 
ù-mcM^ioflu , ofter la 
peau,oul'efiorce,coupper, 
efiropier '. 

Sxo'^Çpoï, feombrus , ma- 
quereau, poiffon de mer. 

* Xxopo J)>r , de l’ail. Etym. 
exiip ofetr , quod fade 
oie ai. Martin. cxapSui- 
tpuu, s’eftendre, bâiller. 

X xv rtov , cilium , la paupiè- 
re. Etym. fl-xtwüi* , parce 
qu'elle coutire les yeux. 

Sx«aoî , efpine , ou bafton. 
durcy au feu : dard , ja- 
uelet. Etym. cxâ>\u , fo- 
dio, d. p. embaras dans 
le chemin. Etym. exila, 
claudico , parce que cela 
empefehe d’aller. exoKtu 
fe trouue ttuffi par vn o 
dans H e fiche , four vne 
forte d' efpine. 

Xtûxu . \ , axe c* * , taxus, 7 fi 
d. p. autre arbre qui a 
les feuilles fcmblables d 
l’yettfi , ou chefite verd: 
herbe (y arbriffeau. fil- 
Æf, pour ,f»rte 

dt lierre » dont ou cou-. 
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• - rontioit Us Faites. le faite mieux tourner : la 

X^üe^, fmyris , pierre dont tefte d’vn artichaut. Ety 
1rs lapidaires poli J] eut les cyhyv , confiringo , ou 

pierres precieufe s. tmûa, traho. 

* Z/xû tfiÇ , iM <; , ÔC cry.ûS'iyÇ, Sirt/paSi* , * j enlf oïsç , o, 

o>ot, », idfcix , la marque & i -, & œt/pâç , ou sou- 
des coups qu’on a receus, pût , a/b f, fumier de cbe- 

meurtrilTeure. Etymolog. vres. 

c/ 4 y.u,abJlergo. 27«<ç,ou r«s, «u-rst , farine 

Xôws,cucurbita, vnecour- de froment délayée autc 
ge , herbe fauuage bonne l’eau , pafte , leuain : 

h manger. graifle. Etym. ruo , fio- 

*£o/*foç, ou, vuide, poreux, parce que cela, a con, 

fpongieux, moû. fftenci. 

TcZfov, vn lis. * z-rà/xm, cruche, pot , va- 

X.ntÛTtcyftt y ejpece de Uerif. fe, tonneau. Etym. r««> 

fin. Etym. 'yrtruai , ex- (lo. 
pando. * i.'notp, aavt, ai, fein doux, 

TL-nûret , - ai , cuir , peau. fuif , fubftanceon&ueufc, 

Etym. arûu, traho, parce graifl'e : pafte , leuain. 

que le cuir s’eftend. Etym. ruu ,fio. 

XTrtXtàoç , b , fumier, excre- xaj i\it , i/bt , ce qui crotfi 
mens. vtMSot, & œn-'x- fur les arbres , tomme le 
3oç, le mefme. Etym. cm- guy. Etym. , mitto, 
xoî, fordes. parce que cela vient 

*Sin$uix*, l’efpace qui eft d'ailleurs , & n'efl pas 
entre le pouce ÔC le petit de l'arbre. 
doigt eftendus , la mefure St»-™, ou r»T«, nt.vne fem- 
de douze doigts. Etym. me. Etym. rii7»,manyna, 

am\u , exteudo. „ ou r»à«s,pe&us. 

* SOT?.cit,j;<ftî x robe ou vefte- * 'îAa , vne petite pierre, 
ment de cuir. Etym. cm- Etym'. râ« , parce qu’eHe 

, la laine qu’on tiredes eft immobiile. 
jambes des brebis, dont s-nx» , ^petite monoye , ou 
l’Etymologie eft waw , quelque ebofe fort petite, 

traho. fr comme vn point. Etym. 

* Xoti'J'uXoç , btcfit/uKc t, r<?«,pungo. 

su, ô, fpondyle , vertebre, 2 » > Ai" 

efpine du dos ; façons bium , de l'antimoine > 
dans l’architefture , jet- quo aliquid, siiCiw, den' 
tons dont on fe feiuoit fatur. - ^ 

* dans les fuffirages , poids S-wpa^f, le fer de la pique, 
attaché au fufeau , pour In terne d'vnxerf ,.uhe~ 

... “ - Z iij 
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tieux J aies & mejlet^ 
Etym. stf'tu, fterno. 

* Xiflu/iift m , afpre , rude, 
horrible; indompté ; aigu, 
pointu , délié » clair , ma- 
nifelle. ^ luu«t, 'à , dure- 
té , mauuais naturel ; or- 
gueil , mollette , delica- 
tcflé. 

% 7 fiÇ<it, la voix deliée des 
oifeaux.Etym. r<?«»fiue 
, ftrido. 

folanum , morelle, 

herbe. 

Sv , D or. tv , tu , toy, cvt, 
tUU S, le tien. «rf at«'7tp»ç,ôC 
tTf.t'nftt , le voftre a vous 
deux , i/*értf»t , le voftre 
à pluficurs. 

£vC«fe<ç , ville autrefois d’I- 
talie , dans la Calabre , 
corrompue de mollejfe & 
de delices. , vi- 

site dans la mollejfe & 
dans le luxe. 

£up«u , ai , me (chant petit 
manteau. Etym. o-ûfu , 
traho. aueJtu , c a fa que 
rrejftere v, fale , grajje : 
verbe agréable aux a- 
b cilles. 

Xvfttp , la dépouille d'vn 
Jtrpent , ou d'vne cicade : 
la petite peau qui Je prend 
fùr le laid} ; la peau ri- 
dée des vieillards. Etym. 
ç. «rix» cftut , ferpentis 
lpolium. 

SfâxtAoç , & fKWXtt, q , in- 
flammation de quelque 
partie } gangraine, putré- 
faction des os , feu Jàu- 
*«&, Jl f e dit aujji des 
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cbtuaux , & des arbres, 
mefmes quand la racine 

. fe noircit & corrompt in- 
térieurement. Etym.erpû- 
zot, fauge, à caufi qu'elle 
ejl d’vne couleur pajle t 
ér comme brujlée , ou 
o-ÿûÇv 3 eneco. De plus, 
le doigt du milieu ; Jauge 
tnajle. 

SpÛKtty », de la fauge. 

Xp'trJ'u./xns ,m,i, Erable, 
arbre fort & dur : fine 
de chanvre. Etym. o-fi- 
(fwiti acer, dur us. 

ïpiwfiot, aigre, pi quant, qui 
a delà pointe. 

T, 

* t«t>» , relent , moififlùre.' 
<7 uyyiÇu , fe moifir , fe cor- 
rompre, fe gafter, Etym. 
tbx&j, marcejco. 

Tu. utero, , ce qui eft pris OU 
caillé : peau de bouc note - 
uellemtnt écorchée. Etym. 
mfAtu, feco. 

Tuf 7«poç , tartarus , le lieu 
le plus profond des En- 
fers. Etym. Trwptletu, par- 
ce que tout y ejl en confu- 
fion . 

* t«*> funérailles, en- 
terrement. Etym. Tufu.- 
Xï> trouble, confutton. 

* t«x«$i > «w»s , bourbier, 
marets. Etym. Ttxot , fi- 
nis, parce que c’eft où 
l’eau finit ,. comme la 
queue d’vn eftang.'nA#4<f, 

■ <«?, boue , fange, 'n\/w 
mtû»t , bourbeux, ou de 
marets, 



Digitized by Google 



ses Racine 

T«X#V , ïVoç , furieux > en- 
chanteur, forcier,po/Jedé: 
chofe qui fait mourir. 

Tip , terebintbe , ar- 
bre. 

* TrCfrsç , ÔC •7iw3j\ , forte de 

fechc , poiflôn. Etym. vi- 
tvç , terra , parce qu'elle 
eft d’vne humeur fort ter- 
rcltrc. Martin. 

* TtwTa{»> auoir foin, s’ap- 
pliquer, faire exaûement. 
Etym. 7\ùx*>,fabricor. 

tjûtAc» , de labete , herbe. 
Att. pour oxwTXor, Etym. 
<rtû<D,moueo^parc* qu’elle 
croifi fort. 

* riZtrtu . , robe à la Romai- 
ne. De Tebennus d’Ar- 
cadie, qui Vinuenra. 

TxXspior , pourpié fauuage: 
de Telephus, nom propre. 

Turin , 8C g n\ltt , vttijfeau 
fait en forme de feiüe ou 
/eau, dans lequel on pe- 
trifoit la farine. Etym. 
mu , moueo , d.p. une 
huche , vu coffre à bled, 
fine grande table où les 
boulangers laiffent refi 
fuyer leur pain , un coffre 
d’atx en quatre , dans le- 
quel on vendoit la fari- 
ne, & dans lequel onfai- 
fiit battre des coqs & des 
cailles : la circonférence 
d’un crible : le couuercle 
d’un alambic -, table a 
joüer aux de^. 

Yrint , t«ç , Sc iJit > foeiium 
Graecum , -du fine gré. 
Etym. TÏxe , parce que 
cette herbe a de Un- 
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gués cojjes. Martin. 
tLoioi , amandes douces. 
TÎivtMot , i, ÔC TÎu/tWioç, 
fin de la lyre dans les vi- 
âloires. -xl«/»fxos , 8c «, 
dans H e fiche , le me/me. 

* Tnüem, vin inutile. Etym. 

penuria. 

t tuf - j. , tiare. Etym. n »V> 

honoro. 

TiCiw, tripiti,q. ‘TfiSlué,p*r- 
ce qu’il a trois bafes , ou 
trois pieds. 

T lyest, (/b?, ÔC i et, tigre.' 

TiZtUoÛcgu , 8C uïvuÇûpjUp 

faire le miel. Etym. mtst- 
r*u Çoair, efeamponere. 

* rit.es, excremens , ordure,' . 

vilainie. 

Todaxm , chaud , tiede, 
bouillant. Etym. 'Avtsu, 
edo. 

T/*, eft , ou interrogatif 3 eu 
indefiny. 

nie interrog. efl m. & f. 
qui f quelle i On dit auffi 
quelquefois é-n?. Il s’ex- 
plique quelquefois par 
vter, lequel des deux ; par 
qualis , quel. 

Le neutre m , s'explique 
par quod, ou quid, quoyï 
qu'ejt ce qui ? pourquoy î? 
il fi prend pour la fnb- 
ftance éf nature des cho- 
fes -, l’en dit auffi m», oa 
mi* 

tJç indefiny efl Enclin - 
-? que , & fignifie quel- 
qu'un , certain quidan. 
Autc les noms de nom- 
bre , il fi prend pour prtfi 
que f enuiro». Il fi prend 

. Z iüj 
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auffi pour marqun quel- 
que grandeur, ou excel- 
lence. Le neutre ii , entre 
dans ces me/mes fins. 
oV<ç,«Wou> qui, quelle, 
quel. Il fi prend quelque- 
fois pour quiconque , cha- 
cun. Et quelquefois il 

* s'explique conditionne Ue- 
metft i fi qutlqu'vn. 

•o'-tjî, Poët.le mefine. 

o'Ws, nul , perfonne. 

T itt 'uv , crier > comme font 
les petits dans le nid. 

* TrrjïMfM , vifer droit au 

but. Etym. t «u, tende. 
rifH,firte de f tournent. 

* TÎf os , toç , mareft , lieu 
humide. Ecym. w'f scâw, 
i è corrompre. 

* toxwttk , touffe de laine, 
peignée êc cardée , preftc 
à filer , forte de courgeij 
4. Reg. 4. Etym. ra.\û.<ù, 
laboro , d’où vient auffi 
• raKiatar , lana. -nKv-TrtuUj 

• deuider, mettre en vn pe- 
lotton .* tiftre , enlafler, 
tordre ; faire , machiner, 
baftir, entreprendre ; reuf- 
lîr , acheucr : fouffrir du 
mal , furmonter le tràuail 
& les difficultez. 

* TorSrop&iv , & eJfa, mur- 
murer, gronder, parler bas, 
& entre fes dents. Etym. 
<7s i-os, tonus, Scspcof, fire - 
fittu. 

T«pV»> &C os, le moyeu de la 
roue , qu'on nomme au JJi 
irKipr*, 8 c x»ô», barrière-, 
fin , borne , courfe. d. p. 
l’imprejfion que fait la 
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roué fia la terre en al- 
lant. Etym. Tupét) , per- 
foro. 

Topos , tuf , pierre fiiche & 
rude , qui fi réduit aisé- 
ment enfimlle. 

*TpvGsn> r, Matth. i 6 . vn 
plat, vne efcuelle, vn petit 
pot , petit vafè. Etym. 
vç ju, terra i in quoijU\- 
Xov'tuà tk TÇuéuSfju , intn- 
ta., intrita efea. d. p. cts- 
Ifus , vne mefine de deux 
boifleaux & demy. 

* TnJos , ou -ruons , petit. 

'Tiwvü-ns, petit, peu. > 

TuôrXts , de la boue , vn 
bourbier. Tumulte, trou- 
ble. 

Tûpors, tour,forttreJfe, rem- 
part. 

r. 

Tûiutâss, hyacinthe , herbe , 
fleur & pierre precieufi-, 
laine , ou fil de couleur 
d’hyacinthe. • 

* Y%6 pss , vn pilon. 

T 'irtu/H , la barbe. fnrlMirMS, 
jeune homme. 

r"por,eJJein de mouches à 
miel. Etym. «p« , neéfo, 
de mefine que apis vient 
d‘ apo, ligo, parce qu’elles 
s'attachent les vne s aux 
autres. 

r'px*, vnetruye. b’pyy . vn 
leuier, ou autre infini- 
ment auec qmy les nau- 
tonniers leuent leurs far- 
deaux s vn falloir de 
terre. . • 

* y* W c5 , fiecht , dard . * 
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¥*?{«?> <tp at > vi, forte de 
gomme , ou de glu , qui 
vient au Sapin. Etym. 
ifêu'fiAu , tolli , parce 
qu’on la peut ofttr fans 
nuire a f arbre, 

«f. 

* #«u/pot , guay , joyeux , de 
bonne humeur j beau , 
brillant , apparent, p <kv, 

r- luceo. 

$oux.u,ffnr, fàulier t OU fahot. 
uuty cicindela , mouche * 
ron, qui vient voler au- 
tour de la chandelle. E ty. 
p*u, luceo. 

* iapiifti , pharetra » car- 
quois à me.tre les flèches. 
Etym. ptp«, & Tfwa, vai- 
ncre, parce qu’il porte des 
armes offenhues. 

#ntoTÎi)Xo< , forte de légumes 
qui font longues. pda-»- 
ao«, vn petit vatjjeau qui 
efi long. 

* os , du liege. Etym. 
pxo»éç, cortex. 

««. , vi . , tumeurs & en- 
flures des nerfs- 

$tÇuhl*,flgue fèiche. 

$<*/{, canne, rofeau. 

<£iMwp tu , philyrea , arbre. 
Etym. pvMor, folium. 

$<Avx», arbre toujours ver- 
doyant t femblable au 
laurier. 

•Ehnc, aurîga, cocher, modé- 
rateur. 

? $xiû,,at, les jambages d*v- 
ne porte, le linteau, le pas 
de la porte , le Ycftibule, 
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Etym. f a ua , i. e. Srxâv, 
percutio , parce qu’on y 
frappe fouuent. d. p. les 
montans d’vne efchelle. 

$*Ai wu , le mefme que pù 
m wo ) , corrompre , gafler. 
d.p. emplir. Etym. 
podex, ftfiu, inquino. 

$ o'xi/t, roux. 

$e|sî , qui a latejlevonde 
& pointue , comme vH 
pain de fitere. Etym. i|6s, 
acutus. 

* f fi(M,emitto, met- 
tre , ou pouffer (dehors; 
Etym.ptfw,/rro. itef fw, 
receuoir, admettre, 
ut/oç, rubeta, forte de gre- 
nouille. 

çôksuvu, vne l aient ,oupoif- 
fon femblable à vn dau-, 
pbin. 

x. 

xwt» , v»e houlette de 1er; 
ger. 

x«ACw»,galbanum, forte dt 
gomme. 

Xccaiç , vin pur. Etym. *«- 
Aau , laxo , quia foluit 
mentes, d. f. fou,infensé t 
qui efi hors de luy-mtfme . 

* xup'-m, charta, charte, pa- 
pier : quia 1itteru,x«?**-. 
mw, inferibitur. 

* XapoSJit , charybdit, gou- 
fre dans la mer. Etym, ! 
quia in x&tit fçta r <Tt u/«, 
in hiattrn facile mergit. 

x’t f» , caco , aller à la fellel 
Etym. a* «» fundo, nempe 
cxcrementa. 

qvj o,vue cauerttCj 
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txniere de befies fauua - 
ges. 

X»oî f y»/>.ùrjâ>«Xeç ^ /Vç, 
Vvnité dans le jeu des 
de*j 

XhâÇu , fiffler , faire bruit. 
prêt. m. rx^i.xf'x. 

x\* l ul<; , v</bç , chlamys, 
forte de veftement , com- 
me cafaque , eu jujlau - 

■ corps. 

x«îf>| , forte de mejures , 

.. % -* 

‘ • *. 

ituJ'fit , clair , délié ; qui a 
les cheueux clairs. Etym. 
4K«,fiomtninuo. 

•ïcujitçô t » fub tilt, leger, de lié , 
mince, agile, délicat, qui à 
peine touche la terre du 
bout des pieds en mar- 
chant. Effet. 4«" '» tan- 
go j & *xj os, fummus. 

# f-xfxpsf , ÔC ptçoc , fcc, 
cralTeux, malade, infirme, 
aifé â mettre en poudre; 
obfcur, tenebreux. Etym. 
4««, comminuo. 

r +i/cs'ç, qui a les cheueux 

■ fort clairs, qui eft chauuc. 
Etym. 4 iv,minuo. 



ardih 

i-icTu , auoir foin , étuoif 
charge. 

calomniateur, médi- 

fant. 

ïiltfMu, fleurer. 

t-lS", injure, médifance. 

ir'mtà»c,vne chevre. 

pleurer. 

*/«c5w , dcHuere , dit de la 
vigne quand elle coule. 

*/r»oç , douceur , flaifir, 
d’où vient Abfmthe, her- 
be amere. 

S-ivuSm, vil, abject, mé- 
chant, méprïfable. 

■j’ûJ'fuMS, ÔC ■fvi'çù.-Mtt.puÇ- 
tules, qui viennent fur la 
peau. 

**û3tor, miette , petit mor- . 
ceau. 

iuxéc , circoncis, d. p. vn 
tifon. 

si. 

si tribu, partie du peuple . 

sfyjyttt , vieux , ancien , 
comme q. d. du temps 
d’Ogyges. 

Si. Ktueii, ou, V océan, la mtr. 
Etym. àyiiù, le mefne: on 
bien,ùiuk, velox. 

sc e/vv , ont , Orion , con- 
fie llati on. 



Fin de la Seconde Partie . 
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TROISIESME PARTIE 



DES RACINES 

GRECiVES: 

OVTRAITTE'DES PARTICVLES" 

INDECLINABLES. 



A UxM , pleuft à Dieu, 

ha, hélas . 

A "y # , auprès , tout contre, 
bien-toft, incontinent. 
AV^nuç, pruche, allié, 
parent, ày^niu , appar- 
tenir, eftre , ou fe porter 
pour heritier , r’cntrer 
dansvn bien comme pa- 
rent. tyuyypi , nagueres, 
peu auparauant. 

A' J'tou, ou iJ'J'lui, abondant- 
. ment , en quantité , lar- 
gement. 

Au , toujours fans difconti- 
nuer , fans interruption. 
Voyez dans la première 
Partie en fon lieu. 

• Ai , Dor. pour «, fi , ou 
pour 1 1 5r e , pleuft à Dieu. 
Mais « auec l’cfprit rude 
cft le plur. de l’article 
fem. 

Al', eu «T, hei i ha , helas. 



haye. ùilwit , cruel , dé- 
plorable. 

AÎ-ieo, yî<r«wi,incontinent. 

A"ais , fatk , aflèz. V. cy- 
deuant première Partie, 
Stance X 11 1.4. 

a7a«, mais, neantmoins,or, 
cependant: point du tout, 
au contraire , encore que, 
toutesfois , mais auftî. 

- Quelquefois il fert aux 
interrogations , pour an, 
vtrum, fçauoir. 
aVxù vfj , mais aulTî , ic 
mefir.e. 

AMà J'i km , bien plus,ÔC 
qui plus ell. 

A ywp , mais, or. 
a’m« y* , iM, luu yt , au 
moins , mais pour le 
moins, mais cependant. 
am« îôr«*ç , mais peut- 
eftrc. 

AM# Ji , at. emm, maïs, 
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en interrogation. 

A?Xti i»» , mais 

cependant , car , or , or 
eft-il. f • 

a’».« ^ ici, or, mais, ce- 
pendant. 

A»,i »i a/*, mais fans 
doute, ri a» , le mcf- 
mt, 

aVx’ H , finon , fi ce n’eft, 
ou bien, mais cependant. 
AV iivt j , fi ce n’eft. 
AM.’ ot», fi ce n’eft que. 
A>xà pi, nunquid igitur, 
mais ne dira-t’on pas î 
A>x’ if a. , eft prefque le 
mefine , félon Budé. 

Att ivK , non pas , mais 
non, non pas plûtoft. 
'Jtpp y en mefine- temps, en- 
femble , iî-toft que, in- 
continent. 

A* 14 $ i , Prepofitionqui 
gouuerne trois Cas , & a 
grand rapport auec iri eJ, 
dont nous parlerons cy- 
aprcs. Elle marque ordinai- 
rement le circuit , le tournes 
enuirons j d’où vient qu’on 
l’employe pour monftrerla 
proximité, la conuenance,ou 
le rapport du temps ÔC des 
chofes s enfermant fouuent 
relation à la chofe marquée 
dans le Cas qu'elle gouuer- 
ne , comme on verra par les 
exemples fuiuans. 

Avec le Génitif, à 'pfi 
Vîîç ri Mut, Herodot. Aux 
enuirons de la ville. Afx.fi 
mnu î ront , Les trauaux 
font enchai/he ^ les vns aux 
autres , vn trouait en 



lRÎTiN 
amene vn attire'. 

Tît JÎ à/xp,',Apollo. Pour 
l'amour d’elle y en fa confi- 
deration. $oiCu t’ ipfi, Id. 
four l’amour de Pbcebttf. 

eVi «q arS'ei fû. [A* “/Xfl 

J'oufi.érvr xaxâ,Pindar. Il eft 
du deuoir de l'homme de 
farter toujours bien des 
Dieux . ' 

A 'fx.fi S yfuf» , Lu- 
cien. Cét ejerit tràitte des 
ajlresé 

Avec l’Accvjati* , ce 
qui eft plus ordinaire , a' p fi 
nxuirsy i%3 T* îro?xâ , Lu- 
cien. Je fuit prefque toujours 
occupé autour de ma forge . 
o! ifx.fi ylüj ï^rits, Les la- 
boureurs. 

Apf aXtt ’t\<nu A^txtvCy 

Uom.P ouffer Us Grecs vers 
la mer. . ■ 

A fX.fi <rà të<ft[X.ix.ef 7 CL tT¥, 

Lucien. E hwjVo» fixante & 
dix ans. 

Vopti , ipfi'n xstSrtrsMft, 
Dcnys d’Halic. Les loix qui 
oute (lé faites louchant quel- 
que chofe. 

olifx.fi neJxfx.tr , Hom. 
Pour dire , Ipfe Priamus, 
Priam, félon Euftb. 

oiifx.fi Ttr Kvftr, Cj/fUt 
& fs foldatSy Cym & toute 
fa fuitte. 

Ti~ç ifif «unir Afofô- 
fo»ç,Eufeb. Aux fldats qui 
ef oient autour de /«/.Voyez 
ireeijcy-aprés. 

Avec i/Aeeatif. A’pfl 
fA pix» TcaàJtTte, tiçiàe.', 
Herodi, Àtque haec quidem 

de 
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de belloroc 8c tanta dicta 
Tint, C'eft ajfe^parlé de la 

guerre. 

A f/filt t« ^sa/taru au-ticy 
Id. Vont le qui ejl de fit 
mort. 

Afifl ywjauiu } H<xn. Four 
vne femme. 

A-hhà ij à[Xf O /(/a-ïî , * 4. 

tau fie y ou pour l’amour , ou 
en confiieration d'Vlyfjt. 

Afj.f i çtàuu , circa peûus, 
vers Jlefiomac , autour du 
ventre, Hom. Theocr. 

A ’ftf w/roierv livrant nv- 
yw. -j.tj.j j. , Hom. Il auoit 
endofié de belles armes. 

A //.fit, adu. de part & d'au- 
tre, des deux codez, fans, 
feparément , hormis , ex- 
cepté, entre, au milieu. 

Àt , conjonction , qui quel- 
quefois marque la pof- 
iibilité , quelquefois fert 
aux interrogations, quel- 
quefois eft cxpletiue , ou 
furabondante , & quel- 
' quefois fert à abbreger 
le tour & la phrafe. V. 
Nou. Mcth. Gï. liu. 6. 
ch. rf. 

an a' , Prcpoiîrion , fe 
joint prefqüe toujours aucc 
L’AccvsATif , & refpond 
proprement à per, in , ou in- 
ter , des Latins. C’eft pour- 
quoi elle marque d’ordinai- 
te quelque réitération , ou 
continuité: Et clic s'emploie 
auiîi dans la duree, le rrajet, 
dans les fimilitudes.foit pour 
marquer larellêrnblance,l e- 
galitc , ou l’oppoiltioa , & 



dans les chofcs qui fc font à 
pluiîeurs fois. 

A ràt -rà Vpn , per monte*, 
par Us montagnes. 

A rat air -mt afj.lt rA’Hr , 
Hcrodot. Monter contre le 
cours de Ce au. ■* r ' 

Ara y périr, aueele temps l 
A rà rtar Ïttç , tettf lis ans.' 
A vif. yyp’j., en main. 

•A ta xp xtt%, Pkt. Par for- 
ce , auec force , de toutes fis ■ 
forces. 

A rà -r lu/ E hh.âla , k tra* 
uers la Grtce. 

Ara air (lior , durant la 
vie. 

Arà noyfrxtt , tomme il 
arrtue. 

A rtc sifjg. tyt ir , auoir ttt 
la bouche, pa rler fiouuent de 
quelque chofi. 

A rà.SOKfi-tirtu -rtn , efirâ 
fiouuent en la bouche de 
quclqu’vn. 

Arà fj‘.p o ç , Hom . tour à 
tour, par parties yl'vn après 
l'autre. 

Arà orpiiMt , entre les 
premiers. 

Arà 'àrtt/JTVrkS'ypriClcm. 
Alex, eadctn ratione, tout 
de me fine , en-la mefme ma- 
niéré. • 

Kau r a //.à// tu à, tafhrj àtà 
ovyiuoui /Mttv, une once de ta- 
ri elle & de nard , de chacun 
vne once: dans lequel fens le 
prennent fouuent les Méde- 
cins. 

, o'Vs ij P upLMon àrà Tir ri 
ij tîxotn IpayMy-c 'nhtUTur 
xa.7tj.hns et r , Xiph. parlant 
A a 
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168 ,Iard. des R ac. Greqjtes, 

d'Augufte » De forte qu'il nitif, & rcfpond au pro des 
laijja aux Remains en mou- Latins , comme < 
tant a chacun vingt-cinq E°r ««Y Ifb'ï > vous pro 
dragmes far ttfie . alio, Vvn pour l'autre . 

De rneûnc ira 'TTit'rt, cinq A ’rr iyuSôir x.<uui yt- 

i cinq, $luj' 7w , Thucyd. De bons 

Ar« ^lu/ae*»» tA«tCor»Math. ils font deuemu mefihans. 
io. Ils recourent chacun vn Bawtoùî *lm pueàur *r« 
denier. ffo-mimür, Le Roy foui vaut 

Aripvrf mit Si», e»»t- dix »;i#e hommes . ^ 
ton deux mefures , ou c ha- oi iyuSoî irm uixfSt 

cun deux mefures. ù'Sam x“ ejr > Stenclaïdas 

A là pur or , au milieu, apud Thucyd. lib. 1 . Les 
entre-deux , médiocrement, gens de bien font reconnoif- 
fans excès, modefoement. fans , mefme pour les moin - 
Ark dans les Poètes prend dres chofos. 
quelquefois l'A blatif, a’ftt tp ow , pour ne oy. 
comme ira f&upw, fur les Arm m , pour plu « 
autels. Xfvoi a ira. trxMTrlp », fotWS. 
auec vn feeptre d’or. Arm m , pro 

On le crouue dans 1* Apo- velamine, au lieu dévoilé. 
.calypfe joint auec vn Nomi- k«a»f irm Ssr»mZ a-iptp 
natif , mais c’eft pat vnc mu itsaru.mr Si \a* «- 

Ellipfe de fon propre Cas. -7 , lfocr. C'eft vn 
A 'ri tTç tKOLSOi T<ïr mi iKûrur glorieux efihange de perdre 
is \\ «ràf ppfyaeinv, c’eft vn corps mortel pour acque- 
à dire , EÎs tWsBt TfirTn/Aw- rir v ne gloire immortelle. * 
rur, iri Ira , 12, &C. Chacu - Arm xetuSr km ai T«r *.<?.* 

ne de fis portes prifis en iyaSor tra. m%âplu , le pre- 
particulier, eftoit d'vne fou- fererois vn homme de bien 
le pierre precieufi. Ce que h tout les mefihans du mon • 
l'Auteur des Idiotifones de. 
femble n’auoirpas ajje ^ en- A ’rm mioô , en vertu de- 

tendu. quoy t 

A'r(u,abfque, Cms.hors-mis. Quelquefois il fe prend 
ilu t , ôC«mk&i 1 le mef- pour proifttr : «*Yo-»t/,pro- 
me. pter hoc ,en confideration de 

a n ti » Prepolîtion, mar* . cela : <wY Zr , propterea 
que d’ordinaire quelque al- quod , à caufo que. 
ternatiue , quelque oppoil- Arma, contraire, oppofe. 
üon , quelque permutation» Armxu, & i\<* , aller au 

ou comparaifon des chofes. deuant » attraper , obte- 

Il gouucrnc toujours le Gc- nir, prier. 
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jrî rnxpi,\is à visjàl’oppo- 
iuc : ouuertemcnc , publi- 
quement, entièrement. 
Armtf u( , le mefme. d. p. 
prefque, entièrement , ex- 
près y certainement. 
a v »t* , ante , deuant, en 
prefence. 

Aniu , aller à la rencon- 
tre. 

A'i'u.adu. en haut, au delTûs. 

# ivu |6ito»Xfvç , le fouue- 
rain Roy. oî *ru xp° r0l > 
les temps fuperieurs , le 
temps paffé. 

A rwTipot > fuperieur , qui 
eft plus haut, àrânct'm, 
fuprême. 

, ferxel , vncfois : en- 
tièrement , tout à fait. 
«Van-af , vne fois feule- 
ment. 

Ano'i Prepofition , qui 
refpondà l ‘a » ou ab des La- 
tins , & marque d’où vient 
la chofe , ou le terme du dé- 
part , auec l’efpacc de temps 
ou de lieu qui le fuit. Elle fe 
joint d'ordinaire auec les 
chofes inanimées , comme 
nrapi. auec les animées» quoy 
qu’on les prenne quelque- 
fois l’vn pour l’autre. 

a’W fxiïy t à nauibus , des 
vaiffeaux. 

Z* * r/ + » -U 

Af tnrnr(ùf tnt oravç > ab 

equis ad ailnos , des cbeuaux 
aux afnes, prouerbe. _ 

Awi ©tPÛ Xf” «raéraup- 
OqvS/j o» «« \tyuy m t^rctir, 

Plato. Il faut que Dieu foit 
le principe & le commence- 
ment de toutes nos pensées 
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& de toutes nos paroles. 

De là vient qu’elle mar- 
que la maniéré , ou la caufe 
6c le temps , àm avxK , par 
hasard. 

Am amuJ'Hi , par affe- 
8 ion. 

A’m -ttû ’ïï<tpctxpy«styfur 
le champ. 

Am ipv! f p s rtfj. au» pru- 
demment. 

Am -roû irjop arswt , OU 
im tïû ptvtçtv » manifefte - 
ment , ouuertement. 

A m x*pSiï y prae gaudio» 
de joye. 

A m -nû fitK'nsvu , a bon- 
ne fin , a bonne intention . 

A mi tou y wj , abhincy de- 
puis cette heure. 

1 .» V / tfi 

A 7TD '1TÇQO'V7WV bc C/fVV. 

Ecdi. 8. contra faciem con- 
tumelioh , contre l’homme 
injurieux & violent. 

Souuent elle fe prend pour 
marquer b profclfion , ou 
condition des hommes , ou 
leur nation , ou leur fe&c, 
o» Ù7 to t*î îotîç y Stoiciens, 
qui funt ab ea difeiplina» 

Cic. oî «770 -jw '7rie/7rdioo, 

Teripattticiens. 

Elle marque aufll ceux qui 
font hors de charge , oî im 
<7»ï ÛTr«T««s j Herodi. Les 
hommes Conjùlaires , qui 
onteftéConfitls. oî im tïç 
rfctTxjaaç » qui imperio de- 
funûi funt , qui ont acheuê 
le temps de leur charge. 

A m 'iruU'uy, au finir de 
l’enfance. 

A 770 oixonyyt<i, après le fin 
A a ij 
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de La trompette, au/on de la 
trompette. 

A ro Jii'jrnv, Hom. après- 
le fiuptr.. 

Am tut tT^vr, fans ar- 
mes. 

Elle Ce joint ailée le Faffif 
pour Cm.. L xMi.ij iJf u àm 
TtC ©* ou, Clem. Alex.Ele&i 
à Deo, életu de Dieu. - 

Tau ras ( 'xapïrtnvt ) f*~ 
rt> àm tvv wr'iti'u.aito'rw xa- 
7u.\ti<&!u/cu. Fauf. llsdifent 
qu'elles ont .efté lapidées 
far ceux de la faction con- 
traire. 

. Far fois'eüc retire l’ac- 
cent j ÔC, alors elle feint le 
marquer vn plus grand éloi- 
gnement , comme fi e’.la 
cl'toic peur amïrt*,, procul, 
de fore loin, comme. 

si s fi-pi aiyt *m tjîç >#ç 
£^<n-73,Xiphil. b fiant défia- 
fort clo : gne\jU la terre. 

A m exemü, bien loin du 
but , præcer feopum ôc prar- 
ter intentioncm, dit Budé. 

, Jim rçlmv , alienum a 
tnorilus , c'elt à dire, tres- 
abpirdc & tout à fait hors 
de propos ; ou bien mefine, 
1res - éloigné des bonnes 
mœurs, üud. 

le contraire eft orfin of é- 
da, qui eft à propos &■ con- 
forme al honnefleté. 

A 7TB 7Tf-dy/^yn<. y liOtS de 

propos : dm yp’jftu, d contre- 
temps : dm yrâ/j.n<; , a fen- 
tentiâ , contre fin finti- 
tnettt. 

- A rrc «/{«Trç , non veri- 



AC..GREQVIS, 
fimile , contre la vraye fera- 
b lance. 

Àm Sru/so*, non ex ani- 
nsi fententiâ , qui nous ut- 
piaf t , qui ne nous reuient 
pas , qui efi contre nofire in- 
clination. 

A -TTW-TtfOS , ÔC WT647BÇ , flltS 
eflaigné , tres-efloigné . 
dmec, lointain, efloiguc. 
A*pa, particule fouucnt ex- 
plctiuc. Quelquefois elle 
s’explique p«r vaque, cer- 
tes -, nempe, fçauoir. 
Af*.»ùr , u-fuy * , donc , ÔC 
j partant. 

A'fa ( iaterrog.) an, vtrum , 
fçauoir. 

A es, particule infeparable» 
ui citant mife au deuant 
es mots , en augmente k 
lignification. 

A”.j/n , maintenant , vn peu» 
deuant, nagucres. 

À 'tuf, nuis,. or , au refie, 
neantmoins. 

a“'tî, parce que, puifque, fça- 
uoir, comme, entant que, 
ôc certes. 

A 'n f , fans > horfmis , outre, 
excepté. 

Ajjdn xu, at , at, ha, ha. 

Au, derechef , encore vne 
fois, ai reculant, rétrogra- 
dant ; au contraire j tour 
à tour. <* w-jt, derechef, cy- 
aprés. auôjç , cluSs , ôc ctî- 
■71s , le mefmc. 

Ajùe*;r, demain, le lende- 
main. .prolon- 

i ger ,, différer , retarder, 
mourir de froid. 

Ahuf , alitera, item, or,mais. 
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auffi i de plus, k-rup , le 
meûne. 

Jkfoup , incontinent , tout de 
fuittc, (ans attendre. 

, par derrière » derechef, 
pour la fécondé fois , en- 
core. 

B* 

B «£<u , Papæ , bêlas ! voix 
de gens efionnt^_, ou qui 
admirent. 

Bel, particule infiparable, 
qui fert a augmenter la 
Jlgnification. 

t 

r. 

Tup , car, on s’en fert auffi 
en interrogation. 

ri , fyllabe enclitique , qui 
fe joint aux mots: fou- 
uent elle ne Ggnifierien. 
Quelquefois elle lignifie , 
au moins , pour U moins. 



Ai , or, mais , particule qui a 
fouuent pour aduerfa- 
tiue. Elles fe mettent fou- 
uent toutes deux dans la 
tiiftribution des mem- 
bres, o A. 

Ji fe met auffi lins qu’on 
faflè précéder & alors 
il lignifie mais , cepen- 
dant , or. Il fe répété auffi 

Q uelquefois en tous les 
eux membres , au lieu de 
mettre $/ au premier. 

Il fe met pour in,ctrttt, 
ajjturément, 
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Il fe joint auec diuerfes 
particules expletiucs, Jfy, 
Jiiti, fimv. 

Il fert dans les interroga- 
tions frequentes 8c réité- 
rées. 

», certes , affairement ; or, 
mais j donc, c’eftpour- 
quoy -, ouy, auffi. 

», <M , 5c melme, inconti- 
nent, fur le champ, tout à 
l’heure. 

J'i fert auffi aux interro- 
gations. 

/Ï2rtr , fçauoir , à fçauoir. 
J'Wa, donc. « «T 1 *, enfem- 
ble, en mefme-temps. 

Alu/ j adu. Poet. diu , long- 
temps. -TtiSû , le mcfme. 
flu/otù , vieux, qui vit, ou 
qui dure long-temps, /*- 
jbs , le mefme. .TiiWu* 
prolonger, faire durer , re- 
tarder. 

' Aifé , Prepofition , vient 
proprement de Sala, diuifer 
C’eft pourquoy elle marque 
proprement le milieu , le. 
trauers , & comme le paflà- 
gc des chofes,ou des avions. 

De là vient qu’elle fe joint 
auec le temps , ôc auec les 
lieux : qu’elle marque la cau- 
fc , la hn , la maniéré , ÔC le 
moyen de faire les chofes, &C 
qu’elle fe prend en diuerfes 
autres lignifications , qui fe 
verront mieux par les exem- 
ples. 

Elle fe joint auec le Gçni- 
tif, &C auec l’ Acculàtif. 

Avec u Genitie,A* 
rvuiiç, durant la nuit. 

Aa »j 
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ai o.y>çL<; y a traucrs le 
marché. 

eux ci;-. a «t ur y OU bien, 
Aixénvv ï-re-.-ç , de æ«j 
«U» /î»j. 

Aià Tint «/itfSjy, OU Tlfi- 

t» -lus i(/.tfca , ue cinq en Cinq 
jours. Et ainlî des autres 
n imbrcs , où vous rernar- 
q lercz qu’en ces façons de 
parler, on met, ou le Génitif 
laurier auec le nombre fpe- 
cifîé , oü le Génitif Singulier 
auec l’Adjeâif du nombre 
ordinal, comme on peut voir 
plus amplement dans la N. 
Meth.liu. 8. 

* Aià ti x c u ç , continuelle- 
ment, jufques au bout. 

Ai tùiss oç, a jamais. Aià 
•vaincs} pour toujours. ai à 
^feroi/ , durant vn long- 
temps , cri «//rej n« long- 
temps. 

A là cov-Tcv-n ojh ufjLtinv yc- 
niTiiCelafeferoir mieux par 
vojlre eutremi/è. 

Ai à p sniV.û-v,Xj dià fjj'ar, 

médicament fait de palmes 
éf de rofes : hà fLtrrtuw.fait 
d'herbes : hà p^uxôir ,fait de 
d'Uers fiscs-. & liqueurs. 
B^éf^LTa étà. >«a«x7oç yt- 

» a . A ùicn. manger, nour- 

riture faite auec du laiçl, 

: Aiù /j-thavoï •yçû.fat,ejci c i- 

re auec, de l'ancre. 

. K£puu hx noXco, village s 
fort éloigné ^ les vus des 
autres. 

O tWMsr-lttr roc hi 7rkHÇ0ir, 

admirer les ebofis que nous 
fie voyons que par de gr5.it 

l* • •- 



inter nallc s : ce qui fe peu* 
dire, Sc du temps, & du lieu, 
pour les chofes , ou que nous 
voyons rarement , ou qui 
font fort éloignées de nobs.» 

Ai « ■7rtiâ'«i/î TP yvçu-C éicc- 

yur , qui paffe fa vieilliffe 
dans vne trificjfe conti- 
nuelle. 

Ai à fcçupfur hîhi- , dire 
brttiement , & en peu de 
mots : ha omnétur ernttr, di- 
re amplement , eb* au long. 

. . aî atp(iunt<i auciren 
rtfpeü èrtn reuerexce : h‘ 
a/p t ui/xç^«juÇeu'«)' , prendre 
quelque chofe ■ à des-han- 
ntur. 

a i oi’*wpÂttf«r , au oir pi- 
tié. 

a ILxejÇtlÿu xi yuv, parler 
exactement & pertinem- 
ment d'vne chofi. 

, Ai tàma-t ï%eir, accttfer, 
hlafmen h' al -n eu tirât, efire 
accusé & blafnié. 

aî ùftKttu.s.'nStit&utys'ap- 

fropticr quelque chofe , & le 
cenutrtir à fan vfage. - 
A iùâvfdat yirudat, tfire 
réduit au dcfejpoir, à l’ ex- 
trémité. 

Ai-4.o-fcO.iiut ysrté&w,eflre 
en fèureté. 

rîriiSia m hà [xiorojcfire 
entre-deux , tenir le milieu. 

Mhhr .ylncàujt tb hà (li- 
cou ,‘tt’y auur poixt de mi- 
lieu. 

a ià rieur , parmy , au mi- 
lieu des J fies. 

A tà nutToit Sriou, 
Heredot, digne d'efire yen- 
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fideré parmy tous les au- 
tres.- 

Aià;ç«ffo's,c U xttr t 

n’eftpas feulement auoiren 
main , ou entre fis mains\ 
mais, aulîi tenir la main a 
quelque chofe , & en auoir 
fovn. 

Avec VA c c v î a t i s 
il marque ordinairement la 
caufc finale , ou efficiente: 
Aie ai vvüru. ïfûftc, I'eficrit 
tela pour vous. 

• y pi Si’ i/.*» , Dem. N on per 
me , c'el à dire, le n'en fit » 
fas.caufi , ce n'efi pas ma 
faute. 

a! où rit , far fin moyen, 
far fin entremifè : ou pour 
l'amour de luy , en fa confit- 
Aération ; en fin honneur, 
Lu ci. 

A< ?» 'Tfômr , far quel 
moyen, en quelle maniéré? 

A Ktirntin tnTcc o-u/uëov- 
XtCt/uSp tt~ç , Jià rLu 

v/xt reçut arruriSf uvitu, Bail!, 
confidere^les au» que nous 
femmes oblige^ de donner 
aux panures à caufi de vo- 
ftre dureté. 

.. Atà t tC7»* Xj /utX«« tùfjtx, 

Hom. Au trauers des ar- 
mes , & de ce fiang noir At 
ejpais. Euftathe prétend que 
Sid cftant auec l'AccuC eft 
pour xetrû. 

ÏTyâl a. Si à/u£f Od. 
o. per almam nodeai .• du- 
rant cette diuine nuit. 

Il fe fous- entend quelque- 
fiais, ïf^oi’TOi TiSiuti , 
répfyu TtieÀ*f</ , pour Âsç; 
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’rnSi 510 , Hom. Ils viennent 
et' trauers les champs pour 
combattre contre la ville. 

Aaot/ *<w*| , en tout , entière- 
ment, vniuerfellement. 
a/s , bit , deux fois. Voyez 
XLlX.j. 

Aû< , particule infeparable, 
qui marquedifficultc, pei- 
ne, ou mal-heur. 

E> 

E * , particule expletîuc , hei 
ha. ; 

ïidy, fi ,<tr , & Lu, le mefme. 
tWH , (bit , OU tewirff.fiv 

xçcr, pour xj ür, cr/j,quoy 
que, encore que , foit que, 

& mefme, au moins.Mais 

*at, fans accent, eft pour- , 

» / 

xj-cr, comme xç&v t»u 7*>* 
ôc en ce’a. 

E’tfit , a du. auprès. V. pre. 

miere Partie, LUI. 5. 

Ei, fi, pour voir fi ; que, qu’au 
moins, pleuft à Dieu. «Si, 

J< ü Tt.pleuft à Dieu. 

Eiet, eix, adu.pour exhorter, 
courage. <. 

JiT&df , incontinent. * 

E i’e,ou e’s, 7 »,Prepof. 
vient proprement à'èrw, to: 
c’eft pourquoy elle marque 
prefque. toujours le mouue- 
ment vers quelque terme, oui 
quelque objet, auquel la cho- 
fe tend comme à fa fin,& ne 
gouuerne que l’Àccufatif. f 
E« E xxXm mou/, h VAfi 
fiemblée, àl'Eglije. 

E/ç mpyorret--, chez le 

Vriactt - ■ ■ v 

A a i«j 
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A thnyMr «Ç 10» 

Jl en a fait fi n rapport au 
Trince. 

Burovt «ç 'Tor J'ïfxoT , Af- 
fectionné tnuerslt peuple. 

A pocpTtû ut «ç tn*, Of- 
f en fer quelle vn. 

£ U BatnAwor xi>«r , pro- 
noncer vh difiours à L'hon- 
neur de faint Bajile. 

r Vm «ç a’Wwvwfk, Hy- 
mne en l'honneur d'Apol- 
lon. 

£îç u'Ceir , in contumc- 
liam, mauuaife part. 

B*Ç i'wja.fMi » ou et 
J'uva.'tt» , pro viribus , filon 
fis forces ^autant qu'il pour- 
ra. 

AiecCiCx» (Apot «’s Mtt- 
*i<ft'raç , Paufani. Diffamé 
entiers les Macédoniens. 

BovAof^m euiiif îç 7lv 
A$b/tuot pi\ixr J) aCttXXwr, 
Thucyd. Tafibantde le dif- 
famer a caufi de l’vnion 
qu'il aueit auec Us Athé- 
niens. 

E yxxi/WTtt «ç nvt A 5»- 
»«îm, Thucyd. Accufatïons 
formées contre les Athé- 
niens. 

eîç tï» /?/*•» , contre le 
peuple. 

eîç m xt>«r. Dire àfo» 
reitfe, ckuchetter. 

■ Mi 1 1 xot-re r , tnuiron cent. 

Mit ttto’XtvKSS'tU’ifOUrfir- 
tùr a la volupté. 

eîç -j» aux* i, pour obtenir 
quelque chofi. 

Eîç ms-tptr Ttwpîxtit %pi- 

Hsn *> Ifocr, fournir oust 
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/rtfif de /« guerre. 

e’ç 7« <jrjg#'7tf0» X0t7Vp$U- 

fjSpa. tireur h <£w , E/2re loué 
four fis btlUs avions pafi 
sies. 

E îç tbSï xférov, jujqyes à 
cette heure. 

Eh tpi) Hcrod. jujques à 
mojtfjufques àneflre temps. 

Bit W7r*pe*xl«î, jufques à 
l'excès. 

eîç ‘tfiuKori » *ws j dans 
trente ans. 

Eîç à/KW'âu durant toute 
Vannée. 

Bit J'i », deux à deux. 

uh t ret, vn ayn. 

Cette Prepoiîtion fi: met 
aufli pour l». 

BÎç tIuJ ixx\tiotae xttSi- 
Çopuu,Æ(ch. l'ay rang dans 
l'affemblée. 

Eîç eixoéifxùr, 

Baftir fur le fable. 

lixttir i i’xctûç % tr» 
«ç 7 o pin * , I e $ v s v. nt t 
& fi tint au milieu d'eux. 

Elle fe met quelquefois 
auec les Aduerbes, comme 
Mt ’lutiTt i j ou tout en vn 
mot ««ir«Tot, en fuitte. 

EÎç ATrctf , pourvue feule 
fois. 

j Eîç u*i, pour toujours. 

Et de me fine , «ç cTvo, 
deux à deux : «’ç tjhç , trois 
à trois. 

b h tftr, comme il faut , 
fort à propos. 

Elle fe joint quelquefois 
auec le Génitif, mais c*eft 
en fous- entendant l’Accufa- 
tif , cqpunc Ht qéiu , t» CB- 
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fer, ftp- MK* r, OUTPOT*. 

Ellefe fous- entend quel- 
quefois elle - mefme , n’y 
ayant quefon Accufetiffeul; 

Bâtir* roc rt.tisvu a |<a 

f^fôirrs, Thucyd. Ils s'en 
fer noient fie cette fontaine) 
four Us chofès les f lus ex- 
cellentes : où roc elt pour « s 
-7a , de mefme que dans le 
membre iùiuant il a mis iç 
«».tt t ür itfiïr , dans les au- 
tres ceremonies. 

r .* n , tondu, durant que, 

£ h a , après, enfuitte, alors. 
Quelquefois il eufeime 
quelque doute , d’autres- 
v fois quelque indignation; 
&C quelquefois il cft fus- 
abandanr. 

\rretra. , cfi prefque le 
meûne qu’w t«. 
e’k, deuant vne confonnc, 
ou i| deuant vne voyelle, 
Prepofition, qui marque or- 
dinairement le terme du'dé- 
patt , comme ex , e , a , en 
L*tin. C’cft pourquay on la 
dériue de eîxs», ce do , ceder, 
quitter, Çe retirer . 

Elle fe joiut auec le Géni- 
tif, ô£ rentre fouuent dans le 
mefaie fens qu'ÙOT. 

li | Anfixr U,çlu fais d\At- 
tique. 

£ k rut Xnjsurur , de la 

prairie. 

oî «k t»s ?p«s , les Stoï- 
ciens. 

oi ixtïs Af«»9r«yy fitu- 
aSç, les Areof agites. 

E * f v«ï»s JiStiç, qui nous 
a eflé donné far la nature , 



, , *7f 

ol i- fxtirou , nepotes ii- 
lius,^j- defeendans. 

E | cùûn (j de tout temps. 

e’* nul Sur , dés l'en-- 
fance. 

e’x , de la main , 
auec la main, far la main. 

E k T*is olpSs Koc/jX ccrtc&ü/, 

f rendre par la queue. 

E k rur rifMut , CX legi* 
bus, félon les loix. 

Je’I àeisvv , à prandio, 
après le d fier. 

Ex tvCtvv , 5c au plur. rx- 
rvlrur, demie , en fuit te de 
cela, ou meûne àcaufe de ? 
cela. 

E x i nmxït > fur la fur- 
face. 

e’x 'trte/oSou, tour à tour, 

E x otMgv rvû rrttiinK, 
auec beaucoup d'auantage. 

Tàç txr pan/ott , ix. px i- 
ytcuj itmàffare ervfxf opûr, 

Thucyd. Il a fait cette ex- 
pédition auec beaucoup de 
perte. 

E x rur ôrôrror , autant 
qu'en moy efl , félon mon , 
fouuoir ix rur àeSijÿpSfîur, 
autant que je puis < 

Ex reeriwr»* irafat A»/«s, 
auec vn tel foin,& vne telle 
diligence. 

Ex pijfir , radicitus , juf 
qu'à la racine. 

Ex ©»&v, diuinitus. diai- 
nement , par vn fécours ex- 
traordinaire de 7)ieu. 

e’x KapSitit iwixor , il C-St- 
fait de cœur. 

E x 'TrxXoû ItfKanr, il l’O- 

formé de boue. 
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e'* t£» tSivr xp*^T»r, fin bon fins , fi pojfeder 
de mon propre argent. bien. 

Quelquefois »| marque e'» i/*»i «V, » in me eft, 
l’excez, b'I a ira»™» «xp"ï cela dépend de moy. 
i«. Luci.præter omnes per- e', Tr^-nwç , *, ixe»™,?. 
petuô pâlies . Vous efies tou - Xenoph. Auec leurs bou- 
jours plut pajle que tous les cliers & leurs jauelots. 
autres. ^ b f tocvùtu ( fup. %pôru) 

£ Çv j hors, horfmis , ail de- cependant , fur ces entre- 
là, excepté, fans, f|cin- faites. 
pjç, qui eft plus extérieur. Br 'nrovmt puf tv pci, en 

iÇvTieszé t, extérieur. ïfa- prefince de tant de tefi 
Si », dehors, de dehors. moins. 

Bxit ,loing, deloing. »*«- e’» oTç î», entre le [quels 

w Srtr, dcloing. . _ il eftoit. * 

B’fz-ira.t , toutefois : entière- e*, «t JïKctftût t dcuant 
ment : de mefme que. les luges. 

E tifln, Prepolition, Elle e’» tiutois JiraTait, fins 
vient d’ét. Car l’t fe chan- de tels Confiais. 
geoit quelquefois en , : Et h'tMuoî Z* Mu*-n,tî^, 
ceux de Crete difoient c» Xenoph. Ayant efilè défiait 
jppo» pour h yo ?°’ , in cho- deuant Mantinèf: où il cft 
rum, dans l’ajfemblée. C’eft pour ad, ou circum. 
par la mefme analogie que A7nnXotw7»s ot^/tocç Zr 
in en Latin vient d’tis , du- t» xouxlç, Thucyd. Pour 
quel l’on a fait première- tnuoyer en Sicile , où il eft 
mentit, puis enfin,», d’où pour in , fie mefme auec 
vient qu’Hefiod. a dit »» l’Ablatif dans le mouult 
fâoç pour u’t ç>âet. Demef- ment, comme on peut voir 
me que nous difons delphis plus particulièrement dans 
ou delphin , vn dauphin , 8c la Syntaxe de la N. Meth. 
mefme fanguit ou fiangutn, Greque. 
lefing. tIu» JVetCoxîu), J» «x- 

Elle marque ordinaire- \iï xpét» ï^yn , to jJtIuj Z* 
ment le terme de repos , ou oÛTwe» Ixiya »|txi- 

l'eftat auquel eli vnechofe: t&o,, Plato. De veut déli - 

c’eft pourquoy elle ne gou- urer en ce moment de la ca- 
uerne quel’ Ablatif. lomnie , qu'il y a fi long - 

B r oîxw , in domo , au temps que 'vous fioujfire 
’ e Où l’on voit le premier Z * 

e » ùy>j Z , in foro , au pourladure'edu temps, SC 
marche, dans J. ajfemblce. } c fécond pour le temps pre- 

Mr »«/tw mou , ejlre en cis, en mefme régime, 
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Ef fsCu uteu, eftre dans 
la crainte , avoir peur. 

e r ô p>» fTt«i 'un , eftre 
en colere contre quelqu'un. 

e » îyxkH/ism tïnu, eftre 
en peine de Je dejfendre de 
quelque accufation. 

e » «Tiçt ùttu , eftre ac- 
cusé, eftre enproce^. 

B r J'wja.ptt lîrui , eftre 
capable, eftre puijfam, eftre 
en faueur. 

E r Kmpû , Vel c vxat.fi, 
à temps, a propos, dans une 
conjoncture favorable. 

eV râ.xn, en diligence, k 
la première occafion. . 

E'r Six*, juftement.auec 
raifort. 

E r rfi Hfxti 'rlui %l7px 

âne? tt/Avr , ex humero ma- 
num amputant , luy coup- 
pant le bras à l'ejpaule , de- 
puis l'ejpaule. 

e r f<t ‘pfj&xu is"i , tient 
lieu de médicament. 

E r i lia h fur «X dx#<n , 

Hebr. i. nous a parlé par 
fon fils. 

Quelquefois l’Ablatif fe 
fous-cntend: à> fiJiu , fup. 
•»»#, dans les Enfers • cv 
JïJ'ctrxit.ov , fup. oîx«, in 
doUor'u. Cap. domo , au logis 
du maiftre. 

xfir , fans accent pour i, 
ce, comme xfir tout», eè» 
mefme en cela. 

Br ht , ou dedans , u/tfr, le 
mefme. 

- irfïSir, de dedans. 

trJïrttfTi, les incellins. 
E’r/vu«s , promptement. 
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aucc grande inclination, 
grande affe&ion , dili- 
gemment, foigneufement, 
exactement. 

b' rJ'io, viftement, diligem- 
ment. 



B“rtxa. , & ïrtXI r, pour l’a- 
mour , en considération. 
trtxa toutoC, quelquefois 
fignific pour éviter cela. 
•w ou trtxa. , ce pourquoy 
on agit , la fin qu’on Ce 
propofe, la caufe finale. 
aiwixa , parce que , dau* 
tant que. 

rbu , icy, la, en ce lieu là. 
Quelquefois où, alors, en 
ce temps. Il s'employa 
auifi dans le mouucment. 



IrSâîx, là, ou icy, dAs le 
repos , ou le rflBuc 
trôf r, cy-nûa^r^K ci 



jement. 

î crStrSf, 

d‘ icy, de là. 

E fîs , en fuitte , de fuitte,' 
d’ordre , par degrez , par 
vn enchaînement conti- 
nuel. if tint, le mefine. 

E 'ont, iTruJ'i , adu . apres 
que, depuis, linon, autre- 
ment. iirti Ta^jr*» fi-toft 



que. 

e’h i*, Prepofition , vient 
d* ît« , f quor , 5c Ce joint 
aux crois Cas , félon lefqucls 
elle reçoit diuers fens. 

Avec le Génitif, elle 
marque le temps , ou le lieu 

Î irecis , de la chofc à quoy 
’on a égard , refpondant eu 
Latin à/«i, i«,6c fuptr. 
t E m wpvpr'ttt IT uîro/'wpst/. 
Gaza, fub principe Pytho- 
doro , fous le gometntmeta 
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de Pythodore. 

eV tp*o3, mea sctate, de 
mon temps. 

e V î tïç >)iç t fuper ter- 
rain, fùr la terre. 

e’- 7!7 ilyai,tjlre dans 
% >n pays étranger. 

Et» OTMwi -, /wwj' plu- 
peurs chofis , ou touchant 
plufieurs chofes. 

E m t»ç iJbrîiv , pOUT le 
flaifir , pour la volupté. 

E m 7z<nv7ur y.aç'rvfvr, 

en prefence de tant de tef 
moins. 

K ntt (jS{j tmï yruftyt ouppt- 
»'7r, (tti Si 7 ïç yX&yffiiç atylu/, 

im Si tc 3 'jrpoo'ttTfBu «<f«. 
Ce £>nt les trois qualitez que 
Plutarque^ielîre dans les 
jeunes ■■ -, la tempérance 
& la mWeration dans 1‘ of- 
frit y le filence fur la lan- 
gue y & lu pudeur fur le zi - 
Jàge. 

Cette Prepofition marque 
fouuent la charge & l'office 
de quelqu’wi , de meline 
qu’^4 ou Ab en Latin. 

E ntt toi y < 47 n>pfiiT«», â lc- 
cretis, vnfecretaire. 

O t-cr» tSf (iaaiXixSir o-ppa- 

?tJ W, à Regiis lîgillis, le 
Carde des fléaux. 

O im 7 £r i3eemAiX«i'^p»- 

'nÿ.7tar, le Surintendant. 

0 / im 7<L* eù3rcu£>r , OÙ 
bien J'rfAtotaiy Xoyuv , à pu- 

bYicisra.tionib\is,lesMaifires 
des Comtes. 

o! lui zür bumeJur , ou 
bien hu-rixHy , Us Maiftres 
desRequefies v 



ac. Gksqjtes, 

■OÎ tm TOU TKpt!»» , Us 
Threfrriers de l'EJpargne , 
Bud. 

oî tir’ èfouc jaeç , ou bien 
oî étt àjiwTTû»;» /er Magi « 
//rufj ; cc»x /ô«r <« 
charge, qui ont autorité. 

E m TftSiv, im TtHupur, 
trois à trois t quatre a qua- 
tre. 

E m pix-er/yot Hyur, faire 
nuancer l'armée par Us 
deux ai fies. 

e’ttt « p«ç,protenfo cor- 
nu, faifant auancer l'vnt 
des ai fie s. 

E V itivraZ , de foy-me fnte, 
de fin bon gré: Et quelque- 
fois, che^fiy , en fin par- 
ticulier. 

e’tb tôSp \>XluJtx5y rnXttir, 
Ariftid. Parmy , ou entre 
toutes les villes de la Grèce . 

E tt cucf.fAficrGinirw ùm- 

JïiÇtot, par vn tefmoigna - 
ge authentique , par vne 
preuve indubitable. 

n/ftiç éiùt im Qt^y, pre- 
nant les Dieux à tefmoin 
de fit promejfe. . 

E m 74 >y Itfvy ofjLaeeu , ]Ur 
rer fur les victimes facries. 

E ttt tu r T0/-M4)r,fupci CSE- 

fis vïâimi s, fier les vtitimes 
immolées. 

Quelquefois mefme im' 
auec le Génitif marque le • 
mouuemcnt : A’crocAéorm 
iir d'xou , tirant droit vers 
leur logis. 

K ço’7ïû'3rir îm ©p $x*t 
ipçwp « , Zozim. £f de la il 
s'en aUa vtrsia Thrttce. > 
Mais 
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Mais les P oè'ces mettent main là, Btcd. 
pluftoft l’Ablatif en ce fens, Et» imf'% 

Eià tdJJai v ib.eujntv, piCJUefj OU Ourcc^Ufar, rtdiler fît? fît 
courir vefs les h autres. pas. 

Avec l’Accvsatif, Et t ut ilisut iroa-y- 
il marque fouuent le momie- /xfiiu-i s i-ynut , cela Je dit 
ment à quelque chofe , & des chefs douteufs & am- 
quelquefois la ikuation vers ligues. 

quelque lieu , ou la proximi- Avec l‘ Ablatif , 
té : ou bien mcfme la durée il marque la fin , la caufc, ou 
du temps , & rëfpond au fit- la puilîâncc -, le lieu , oj la 
perdes Latins. fui:tc du.temps ôc des clio- 

E là ilu/ A HikIux twpfht- fes. 
v>,tl s'en alla au pays d'jl- E V ùyxïù irtui a Imlu, 

thenes. il faifoit tout pour le mieux. 

E t» Totror , pour com - E t» -dût iiç , après cela, 
bien. ou ejuiplutfft. 

e \ n » «v , fur terre. È’-W hiy>n,dans les arts '. 

E là lit idoràc rpoeitj o- E’-W t»» **(>/« , po«r /e 

(JXU, le fuis la guerre a la gai». 
volupté y je combats contre E t» tS u» lyiLcy.it , e* 
la volupté. l'honneur de vojlre nom, 

E in ibù trias xotâtfe- Luci. 
c&kji, Thucyd. ejlre a (fis au- A">M» tir »?Xo t( } les vns 
prés du feu , ou pluftoft ,fe après les autres, 
tenir a. l'autel des Dieux o' îià irâcn iu%SnU , le 
pestâtes. dernier de tous. 

* , . y » r \ , r 1 ' ' » ■ , 

T 'jjj lushir t p tauicr mm- cia muai vtuj/nut Jtu- 
ea.£nu, réduire vne ville en doyen , ùrareuliam, Herodi. 
fin obeyffance. - il mourut lai/fan t fis enfant 

E'iuniv lit ïÇouoîcw mlxacL- pour fuccejfeurs de lEm « 

Au/, Herodi. S’eftablir dans pire, 
vne fouueraine puiffance. E'ià itliu, la-deffus ,fur 
K \irur , rft?etv , mejr- ces entn-faittes , de meline 
rreiy iià dé pu , Flcclere in que iy tovt<», partny cela. . 
haftamîc’clt à dire î à droit- E’f lui > birifp^t , cela 
te, parce qu’on teuoit la lan- dépend de nous. 
ce de La main droitee. Et au E'ià ifânat /ryy*<£sviy'onu 
contraire , if irit» , ou lié' battre contre les T royens. 
àanf'cL , in habenaai, in ely- Ep v/tyt irupe/.auuâ. \t* 
peum. C’eft à dire , a gau-, mu , Demofth. Il fi préparé 
che , parce que la bride ôc le contre nous. 
bouclier fe tciioient de cette nui*» hà un, fiûmtttrt 

B b 
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*8o- Iard. des Rac. Griq^ves, 

une chofi au jugement a'vn Lxi y,efiru tîs wd^s^c 
autre, ou en la. puiffance de 



quelquvn. 

EV’ cuniï •mino-ûfjitüru. 
^ Ttn'd-n}. Luci. Prenons 
fin auu en cecy ,fuiuons fin 
fintiment , rapportons nous 
en à luy. 

E’ur j faut certaines 
claufis > & certaines condi- 
tions exprimées. 

E’tti 79()t«jOU tp ù ) a 
la charge que. S’il y plu- 
lleurs conditions, on met au 
Plurier,«Tri toutsiç : Et dans 
la distribution , joignant 
chaque membre j>ar vne 
conjonction , If «S t* , ij, 
&c. comme E’-w tovto«ç 

Vf# âtu b . lU .' K ' UJ - 

AotÇ 'TW 7 TOA (fj.Ur , tp S Tt 
/.citâ’îi’ Vit 'nujpa.iuyar , ij ixi 
7«,8cc.Dionyf. HalicarnalT. 
Il refiondit qu’il accordait 
v)îe treve à ces conditions. 
Premièrement qu'ils ne re- 
mueraient rien a l’auenir. 
Secondement , &C. 

L’on dit aulli ip’ S. ou 
s p oTç, feul , comme t lu) «- 
phùîw sipCovatr, tp oit *r- 
ttots cbKSt) 5,< owtîÎç 'Tv^otarr, 
Id. Qu'ils feraient rauü d’a- 
uoir la paix > pourueu qu'ils 
la peujjent obtenir à des 
conditions juftes. 

Ils difent encore , EV 
i>e tàï, ou «’orçt a la 

bonne heure. Et au Plurier, 
E TT ù.yj.So’tt, OU OUOTOlt «IM- 

vois , bonis ôc fecundis aui- 
bus , auec de bons prefageS) 
dt bons augures. 



àyuSS , pour le plut grand 
bien de la République. 

E * \ / ë / 

'TT / T Cl OU U T Cù rpo t'TiXff/Cf.'Tty 

Thucyd. auec vne fi grande 
armée. 

EV iéixo , a l'incer- 
tain. 

E V ào-fttAsstp», 4» 

fiur. 

E ut au hasard. 
EV tout le long 

du jout. 

E V ch MJ 7 S , fo«* /e 
de l'année. 

EV< rS 770 t > auprès t 
OU /e long du f.euue. Et de 
mefmç en composition èro- 
S-aAawm , Thucyd. qui efl 
maritime , qui efl proche de 
la mer. 

Il marque auSïi le terme 
de l’attion , fur tout auec les 
Verbes p trûr.ne reflnrer que 
le fang & le carnage j ou 
*»pv7?«r , faire publier pat 
vn héraut. A inli p o rat ixt 
■mi , c'eft fi porter auec fu- 
reur contre quelqu'vn pour 
luy rauir la vie. 

A fyjeJir mpb^ut ixl 
7jri,0Ù bien, un ixTxxpÛTjetr, 
C'eft le profirire , mettre fa 
tefte à prix d'argent , faire 
publier qu’on donnera vne 
telle firAme à celuy qui ap- 
portera fa tefte, Bud. 

E'ej , particule infeparable, 
qui augmente la lignifica- 
tion. 

EV, encore, & mefine , da- 
vantage , qui plus eft , en 
fuitce> cy-aprés. 
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Eîs7, { comme q. d. «£ »!, rude, &c le circonflexe, ou 
be ne fit iUi ) euohe , cris n fans circonflexe , fignt- 
de joye, clameur de Bac- fie, comment, en quelle 
chantes, maniéré, & eft propre- 

î-v-rt, quand , lors que, com- ment 1“ A bî, du Relatif fe- 
me, ainti, de mefme que. minin. 

H , qui a le mefme efprit, 
z. fans accent , eft l’article 

féminin, la. , 

Zu , particule infeparable H", quia aufli le mefme e P* 
feruant à augmenter la fl- prit auec vn aigu , ou vn 
gnification. graue , eft le Relatif fe- 

mininJaqueUe. 

H. Mais >/, cftauflî lefemi- * 

nin d’ oç , fittu , fin , S C 

H'', auec l’efprit doux & l’ac- iT , la fécondé perfonne de 
cent aigu ,fignifie ou , ou l’aor.z. Subj. d 'ilûeu , en- 
bien , fort : autrement, fl- noyer. 
non; en laquelle fignifica- h’<A, &, aufli , encore, dans 
don on le trouuc aufli les Pcetes. 
auec vn circonflexe, h. H*xa, adu. doucement tout 
1 ■ Il fe prend aufli pour an, bas, à petit pas.fam bruit, 
fiauoir , foie en interroga- infenfiblement , peu à 

tion , ou hors l'interroga- peu. 

' tion. üfceîAeç, paiflbîe , qui n’ai- 

ll fe prend pour quant, me pas grand bruit.’ 

que, en comparaifon. Hx-isi >ç, ou, tres-petit , très* 

ü, rj, he , he , mot de repri- lent, fort peu fcnfible. 

mende , quand on veut , &. Mais pour 

faire cefler vne perfonne. certes, affeurément. 

Irn, »iur, nTot,nywj,\{imo, quand, lors que. 

ou, ou bien. h" y, fl. £j pi, flnon. 

H’ , auec l’efprit doux & vn lil , laquelle , vient d’ "c, 
circonflexe , certes, aflèu- qui.Jul pour il», la fienne, 
rément : Il fe joint mef- vient d’ l'os ,füiu. 
me auec «T * , mû, yuî «/', t», bS, eram, j’eftois,ou èrat, 

& autres particules dans il eftoit, vient d’ uy-ifunt, 
lesPoëtes. je fuis : SC quelquefois il 

Il fert aufli aux interro- fe met pour tri ,ilefi ;8c 
gâtions, comme an, 8c pour tfa, licebat, on poü- 

utrura , ( en Latin ) fia- Uuit. Mefme pour «rwjils 

noir. eftoient ; & pour f U, ou 

H J, auec V, fouferit, l’efprit ïyîw, j’ay dit. 

B b ij 
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h’m , en , voila. 

H »’mi quand, lors que.forr 
l'interrqg. ttWxo. , g le 
incline, e« interrog. 

©. 

» 

BuHSPt fouuent, frequem- 
ment.V. Stance LXX1V. 

r. * 

l a -fi ami, heu, helas. 

l'euT , mot d’indignation ÔC 
de coleie. 

i’éû , hui , l'oi.v d’t/«e fer- 
fonne qui fleure. 

îi, voixd’vne perfînne qui 
tefmoigne fa jojrc. 

i'm, pour , afin que , encore 
que. Irû (/.* , de peur que, 
lmon, iî cen’ellquc. ira 
m , ou iru.it , peurquoy, à 
caufc de quoy. 

Ira, <rd». de lieu , où , là, 
partout. 

ï’«û, wo/ /;o«r exprimer la 
douleur , he, helas, ah. 

Et quelquefois pour mar- 
quer la joye , auquel fens 
quelques - vns efcriuent, 

l&V. 

l fi y fortement , genereufe- 
ment, auec force ôc cou- 
rage. &<«; ôc ip.3iyuoç, 
puiilànt, fort, robuile. 

K. 

, d* : mais. Il prend 
après luy diuerfes autres 
particules, x, yup, * $ /â, 
car, 



ij , incontinent , tout 
de fuitte , fur le champ. 
ij uÿj J « >c°y , ôc partant, 
ÔC ainfi. 

pour « x, , ÔC fi , en* 
core que, quoy que. 
x, , ôc certes , ôc 
partant. 

X) [AfJ7tt , X) ar , que fi, 
mais fi. 

X) /x!o>' , & mefme. 

Xj -iraXtu , ÔC il y a long* 
temps. 

x, ir«p, encore que. 
yjq rt ij , &C partant. 
yjÿ roi, encore que , quoy 
que, mais, cependant, or: 
ÔC certes : ÔC partant. 

K A T A' , Prepofition, 
qui reçoit differentes lignifi- 
cations , ôc le joint ordinai. 
rement aueedeux Cas,fça-^ 
uoir le Génitif ôc l’ Accula-, 
tif. 

Avec le G en.itif, 
elle marque fouuent le ter- 
me où tend ôc arriue quel- 
que chofe, & le milieu où 
elle fe fait , ÔC par où elle 
pafle , comme 

K«t« Aipfrou KoyPt , l'o* 
raifort contre Efihine. ' 
Ka-rà tsv rweJou , COMÏt 
le Seigneur. 

Xtc7* axoTnv , contre le 
lut. 

Ka.rù yt<. xûâu ucu, je fuit 
affis Contre terre , ou fur la- 
terre. 

K et T cwJpÛTÎO u Xj i-jrm» 74 

{Soir fiiyt-nu , L'animal (c 
dit de l'homme & du c ht-, 
ml. 
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TKorrài an^St,fur les fier « 
yes> ou le long des pierres, 
S. Matt h. du haut , ou le 
long des rochers, Plut. 

k.u.'t oipcwo Z, du ciel. 

K«Tct wtoi/,OU tûaar, par 
derrière. 

Kaaoi xe pp*ç muuv , Luci. 
donner fur la joue. 

Kct& h u. S y tau xdeiï > S. 
Iean , la grâce fera auec 
vous. 

T eJ<* èyxûjMa xxS- v/x £ v 
nà. jiâMirot > Dcm. les trois 
excellons éloges qu'on vous 
donne. 

Kkt à y* ( ùmariy.aru , An- 
ftoph. je l'enuoye fous terre . 

K*t« tou (Jt-tysvu Jiit, 
Æfop. par le grand Iupiter. 

OÎ KCiTà Au«üu , CCUX 

qui efioient du temps de 
Lyfias. 

JCccS’ oA»ç T*t lov Jiuaç, 

Aûor. 9 . par toute la lur 
die. 

Karù rxAm , auprès de la 
tolomne, 

k«t« ttwtoç tîiriîr , dire 
en general. 

Kaîà arûflut HCtrér tri, 
Arift. Cela efi commun a 
tous. 

Kaîà t»û «tJ-jiû #i lu. Gaz. 
qui font de lamefme façon. 

Avec l’Accvsatiï, 
elle marque d* ordinaire quel- 
que conformité , ou quelque 
rapport , foit de proximité, 
d’cgalité , d'ordre, ou de ref- 
femblance:D’où vient qu'el- 
le a meûne beaucoup d'ex- 
pxeiCons en ce régime , qui 



N DECLIN. 18} 

reuiennent [à celles du Gé- 

nitif. 

Ka"îà MuUjvuor ivur,(\iot, 
l'Euangile félon faint Mat- 
thieu. 

T lw xoîà ercuiait ÏAa, pre- 
nez vne femme qui Joit 
d'vne condition pareille a 
vous. 

Keffà yripho , OU xa7à 
yoiwtÇeun ,11 a reüjji félon 
que je lepouuois defirer. 

Kalà ait mpSpiv i'ytttiff 
ils arriuerent prés du port. 

Ai xalà ai a-Sfxa. '«filou, 

les plaifirs & les volupté ^ 
du corps. 

K«7 tlxâtu, ©csC, a l'ima- 
ge de Dieu. 

Mf~£or S xà7 iftuaixld 
aôybu, audejfusde la for- 
tune d'vn particulier. 

KoTîà atiwatatot , au con- 
traire. 

k*T ca iyxjs, Herodi. peu 
h la fois, ou peu a peu. 

Kctl à tAk&oç , en grand 
nombre , en trouppe , en 
corps. 

Kalà merir fu&etfawt *7- 
yvv , ils e fiaient vn peu plus 
hardis. 

KccSr’ i ta. , vn a vn : 4c 
quelquefois in vnum, en vn 
en gros, tout enfemble: xuà 
tra 'tlaraeati ’ft'ipût'ti, s'eftant 
rama fie ^ tous enfemble en 
vn mefmelieu. 

Kalà As, ou mS'ac, : ou 
mefme en vn feulmot , **- 
7 «otwAks , è velHgio , fur les 
pas : comme xalà •mf'u.s 
tirioôw m ri , future quel - 
B b iij 
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qu’vn fur fes pas. Ce qui fe 
trouue auflî dans le difeours 
iîguré , T* <ft' xaffà -mSus i- 
(Aiftf., Herod. le jour fli- 
rtant. 

Kulà *<?"*, chanter 
de la bouche , auec la bou- 
de. 

K«1« it7x»,par ordre, far 
rangs, far vtrfets, far ran- 
gées. 

Kcct ’ tsmt , a chaque vers. 

Kalà /tixpor «7n*ÀHor , eft 
le mefme que HRft&tîor , de 

Î lus en f lut : 8c xalà fjuxp or 
fl»r,le mefme que ï-Sfo» feul, 
de moins en moins. 

K «y i<vjv>r,de foy-mcfmt , 
en fon particulier , tout feul: 
star iSittf, à part , a l'cfcart, 
feparément. 

Kc£t’ Ifttjpour moy, quant 
à moy, fil en mon jugement, 
ou bien moy feul , félon mes 
forces , félon manfouuoir. 

Ta xaT ifjct y füp. «»7a> 
mes biens. 

Kalà J'ma.fur , félon fes 
forces. 

" i_ * * / »/ «/ 

Kcct ûju 7*vç , cuép ©pa, 
Hom. il les regarioit. 

Kalà ïCaX» j <7 /<* 
frappe par l'eflomac , o» 
dans l’efiomac. 

Oi xa& virtpo^îw MM. 01, 

/ej /cix touchant l’exce^. 

k al à xfÛTv<i,par force ,far 
violence. 

jCaV Ht If u, far tefle. 
Kala pvAa, par tribut. 
Kxlà. (j.lwa ., OU (aUJoU, tOUt 
les mois. 

■ Xalk 7nut% , de ville en 
ville, 



Kaià ré Air, dans la ville j 
ou touchant la ville. 

K al à jwrrûïu > dans les 
Irouffailles , farmy les 
brouff ailles. 

Kai tsieJx* 3 xp dau, A- 
riftid. pour voir , ou four 
trafiquer. 

ASlu/cüuv xalà TB i/Trx&acB 
tir ou , affartenir aux Athé- 
niens j comme efiant de leur 
obeyjfance. 

Tôt xa'r’ïftp état y , les cho- 
fes qui ne font qu'en affa- . 
rence. 

Ta xaSt inira.mrjes ch&- 
fes ftnfibles , oü folides , & 
qui font effediuement. 

Kala iSepfitr Irixà i, Thll- 

cyd. exposé au Septentrion. 

K a r Ïctï , i chaque mot. 

Kalà rowirpo^iMpw , yïw- * 

Cf de félon fon defir. 

Kala &a9i\ion ypapi kçt- 
la , félon Les patentes du 
Roy. 

k«V IJir, le long du che- 
min. 

Kdfîtt ’fjSfjO* , ils 
s'arrefierent dans la cam- 
pagne : xaîd ylij ,fur terre. 

O xaS - ’ hftÿtt ytyprtx , OU 
feulement , i xaS-’ qu* 
efi ne farmy nous, qui eft dt 
ttoftre temps : o$ x«t’ i/ti, 
qui font de mefme âge que 
moy, qui font de mon temps. 

Ka lot irusffi , en tout & 
far tout, entièrement, g ene- 
ralemcnt, fans exception. 

■ K al a' ttt é r,diuinement. 

Kala «k lUi , diligem- 
ment. 



Digitized by Google 



P A RT IC. I 

Kola xyfyir , fort d pro- 
pos . 

Kalà xeVjwov , bonnefte- 
mcnt. 

Kala Xs'fi», d la lettre. 

Kala hiy>* , ruifbtlMcible- 
ynettt , ou d proportion. 

K«l« xâ&t-irr, aplomb. 

Kala tîwç rex. poût o^a 
çAow «xii^* , Thucyd. l'on 
a prit plus d’armes qu’il ne 
s’ejî trouué de morts » plus, 
quampro numéro mortuo- 
iuitj. 

Kala' 7 tut l'irutpKO \tfuv «v- 
ct m>, pro faculratibus, à pro- 
portion de fes biens. 

Kala 'nbrouç , pro locis, 
félon la nature , ou fituation 
des lieux. 

Kala ititltu , Thucyd. 
à caufe de. la pauureté , par 
pauurcté. 

. Kala , fe joint auiïi quet- 
ucfoisà l’ Ablatif ,mais 
ans les Poëces feulement, 
où il fe prend pour in, ab, ou 
de : comme x«t' « pts-çu , in 
montibus,de muntibus,tLi«.r 
les montagnes , ou des mon- 
tagnes. 

Il fc met aulïï parperi- 
phrafe auec l’article, o ! xar 
iy> par,c’cft à dire,àjpp«<o7, 
ceux du barreau , ou du 
marché. 

il elt fouuent fous-enten- 
tdu, Mô-«î trkiofttv /Stûç, Cm 
CU4K . pat MSt-fiys opSrùç 

et ç ô/sr, vn bœuf , quoy que 
très- grand , fe laijje pour- 
tant conduire auec vn périt 
fouet, Soph. c'elt àdire,*aia 
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ok', magnUS, per , or* fe- 
cundum latus.^rawd parles 
cojle Etdemefme, rûpoç - 
7 tro/^ÿt , ntu/ TruTfiJ'a, 

Syrien de nom ôc de pays.Et 
c eft d*où les Latins ont pris. 
Cutter a Graiui fracius mera- 
bra , ôcc. V. Nouu. Meth. 
Lat. pag. 458. 

Kuru, en bas , au fonds, def- 
fous, en defcendant , vers 
la mer , en enfer. 

KaTa^Ér, du creux, du 
fonds, du bas. 

Ki , particule poétique , le 
mefme qu’*r,potentiele, . 

A* 

A a , particule infeparable,' 
qui augmente la lignifi- 
cation. 

A îw, fort, beaucoup. 

A.iyJ'Lu, firiciim , à bord , » 
Heur, en froflant, 

M. 

MaXa, T'4Zde,fort,bcaUcoUp; 
extrêmement. 
xiâxx«r , dauantage , plus* 
plùtoft. 

MaXira j principalement, 
fur tout. 

UûrUi , en vain , fans caufe, 
inutilement , faufièment, 

' temerairement. 

Md4> en vain, inutilement.’ 
Mtr, certes aflëurément. 
D’ordinaire /*ér efi ad- 
uerfatif , ÔC refpond au «T* 
qui fuit à l’autre membre, 
ôc s’explique , ouy bit » 

B b üij 
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cecy j mais non pas cela, OpaiKurtStni fulytcvr in 
ou par quelque tour fem- [AÎlayt i f/eùç ,7t<wt «» «»- 
blable. 2rp«^rur,Hcrodot.Lfj Thra- 



Mir >«p,car. cTj» , cer- 
tes , donc , partant. ^ 
tiw , or .mais, partant, 
donc, au conirairc. 
'Çite-fee. , tandis , jufque-là, 
durant que. 

hhtA', Prepolition.qui 
fe joint ordinairement auec 
deux Cas, le Génitif & 1* A c- 
eufatif ; Et quelquefois mef- 
me dans les Poètes auec l’A- 
blatif. 

Avec ti Génitif 
elle marque l'vnion, de mef- 
me que cum en Latin. 

MsS &r 70 JixSHÔv 
ixtlror 5 Qu't y Ceux qui ont 
le droit & la jufiiee pour 
eux , ontaufli Dieu de leur 
cofte , c’eft à dire , auec eux. 
ItitTâ «nroç tlrcu , future le 
farty de quelqu’un , efire 
auec luy , tenir pour luy: 
t*t$' tTJkar , cum armis , in 
armis, en armes . 

Mfla T»û y/juri^tcSw , 

auec l’exercice , en s'exer- 
çant. 

Avec l’A ccvsatif, 
51 prend diuers fens , qui fe 
reduifent prefque tous à cir- 
tum , per y in ,ad } pofi , ou 
ïwrer. 

v tw air tw ju.fi a. 
p^Tpaç , Herodi. il assoit vn 
bafton en main, ou entre Its 
mains . 

MfTet S'ils 7&, <w e rAeuar fi- 

Xt>r, Luci. auec, ou au milieu 
d* deux anciens artfis. 



ces y après les Indiens ,font 
la pim grande nation dit 
monde. 

MÎlà. t a Suri fporifi&rt- 
p oç, plu fage après les dan - 
gers. 

Mit’ l\iy>r , peu après. 

Mit’ iKi-ypi-rtinut, peu de 
temps après cecy : jufî« %pé- 
r«r , quelque temps après: 
juflù Ttvtv, depuis cela. 

Mil a 7d y filer , durant la 
vie. 

Mt$' ipiiput , durant le 
jour. 

o't t*t [srr ’ie/Sxt fiirxet, 
qui me jette & m'engage 
dans des procès. 

Mtïa nia? ixeu/rttr, Hom. 
picquer droit vers la flotte. 

Mil d'n yer ij Ssd^aecar 
Sytfiorx , àrtr.yptuaocrur. 
Plut, le faluant & le dé- 
clarant Lieutenant general 
par mer & par terre. 

H km iSttrû-wut ju«- 
xwpxt , Heiîod. Il a péché 
contre les Dieux immortels. 

Avec l’A b latif, 
qf qui eft rare , il fe prend 
pour cum, in, ou inter. 

Af$//.or ’iütr'm fitsd *fl- 
otr, Apollon, fœdus inierunc 
cum iis , ils firent alliance 
auec eux. 

Mrret Si o-pleit o«ru SiSr- 
h , il. fi. inter eos rumor 
percrcbrefcebat./e bruit cou- 
rût parmy eux. 

M«7wfû, parmy, entre, an 
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Milieu, durant, cependant. 

Mt7oc£0 Aouo'jui^Bç , comme 
il Je baignoit. 

UtTceÇù TnrorTtç, comme il 

èuuoit. 

MtTufj c'7rlâ/jfyjct, comme 
tn les fai fait rojtir : Où l’on 
voie qu'il fe joint à diuers 
Cas du participe. 

Mais auec les autres noms» 
il ne prend guiercs que ie 
Génitif. 

MtTc^O xiyit , comme on 
farloit , en parlant , durant 
le di [cours. 

Quelquefois il ne gouucr- 
nerien. ttoMoo fxvtalv cil fia., 
il y a beaucoup de montai - 
gnes entre-deux. 

Mi , ne, non , ne y point du 
tout ; finon , iï ce n’eft; 
que ne, quin. 

Mü 'fàar.t* > /U» Xty* > je le 
nie. 

Mi, nunquidi n’eft-il pas? 
Mi ■jS /i : /xi yè>yt : (xi 
inr* ; à Dieu ne plaife. 

Mi y6 o-n , car non feule- 
ment. 

MÎw , particule qui refpond 
quelquefois à fA/1 , ÔC fe 
prend fouuent pour Si. 
Quelquefois elle fe prend 
pour tameti , toutefois, 
lors mefme qu’il y a.vn 
t jSJ auparauant. 
àxx« pbd, or , cependant, 
mais, yt fxlul , mais , or. * 
ftlw, certes, aflêurément, 
vrayment. x, ju&v,de plus, 
& mefme. x, [xlul A, mais. 
l\M,num?ntinquid}a.'/:vtrû$ 
particule d’interregation. 



N. 

Not», net, certes, ouy, allèuré- 

ment, vrayment. 

N», particule pour accorder,’ 
ou aflèurer,& mefme auec 
jurement. ri a/oc , certes 
par le grand Iupiter. ci 
aia , fuiuy d’ à>x ci , figni- 
fie, mais, cependant , mdit 
aujji. Quelquefois qu’on 
met xj deuant , c’eft à di- 
re , & partant . En com- 
poiîtion, il priue quelque- 
fois : comme riiusv s , in- 
curable, pris d’uxî&i, pen- 
fer, guérir : & quelque- 
fois il augmente , comme 
rixxnvc , qui coule fort ÔC 
s’eflend , pris de > ou 
Xva, refpandre. 

N »*<fi , , feparcment. 

Voyez CXXXV1II. 9. 

N wj , nunc , maintenant , à 
cette heure : alors. Quel- 
quefois on y joint l’arti- 
cle, Tôt ruô, ou tout en vn 
mot, t « iw. On le joint a 
diuerfes particule?; nuiSii 
à cette heure, eau aj'a, 
dés à prefent. x, vwj , ôC 
mefme à cette heure, 

o. 

o’^pr»! , le mefme que 
ifx oû, tnfemble. 

d'n, ( Poët.oT?« j Dor.oxx.ot) 

quand, lors que. tc& an, 
efi quando , c’eft à dire, 
quelquefois.i'n fxi, quart - 
do non , finon, autrement, 
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fum je le cannois , parce 
que je viens de luy. 

o Z 7r«p« itvZ , vos gens, 
ceux qui venaient devoflre 
part. 

Ta Trop ly.cZ , fup. -fai- 

ySyu. , ou C'7rupx>v7a. , ce qui 
vient de moy : foit qu’on le 
prenne en bonne ou nuu- 
uaife part. 

Ta -3T wp an rSv , qU 3 E apud 
illos funt. Luc. io. 7. ce qu'ils 
vous prefentent. 

L'on dit auffi irapa tbî 
©eoû, contre Dieu mefnÿ. 

TLxpx Q{»r ij Trop cwïrpû- 
rr uv,deuant Dieu &deuant 
les hommes. 

I Tapit TzcuTUr 3reo\cyuv,aii 

dejjus de tous les Theolo- 
giens. 

Avec l*A ccvsatif, 
elle lignifie d'ordinaire la 
caufc , le moyen , & comme 
le milieu , ou l’inftrument 
par lequel fe fait & fe con> 
munique quelque chofe , ou 
le mouuement qu’elle a vers 
vn terme ou vn objet : & 
mefme le defaut ou l’excès 
qui fe trouue dans ce mou- 
uement: comme, 

ÏTapa 0*' ÎAfror, Je fuis 
venu vers vous. 

Jlaptt rlu) àlias J'orupfîc, 
tu es mal-heureux au delà 
de ce que tu as mérité. 

irapa ywy.lv, contre to u- 
te attente. 

napcè tti/ç rsysoc, contre 
lesloix. 

irapa ytw a o frnr , tOHt 

les trois mon. 



, 4 **9 

lïapu. tbc KSUfor , dans le 
moment fauorable. 

ntcpà tb SiTarrsr , durant 
le foupcr. 

napx.'rlu) ô<fbcmttus,dans 
le chemin , le long du che- 
min. 

Ttu.pi ■mj'c/.s , aufli-tofi, 
incontinent. 

ïïapa tbvç 7 nS'a.f 7 ur a’ttb- 
ri\or, A dt. 4. aux pieds des 
Apoftres. 

ÏTapà TB Asytf, fit Ao 
de xiyu, vient riy>c. 

ÏTapa TB truy&iÇtxÀs, par 

accident , filon les rencon- 
tres. 

irapa tt , pourquoy? 

ÏTapa tb àifixti» & ’jtu.a- 
eia > la peine a fitiuy l‘in- 
juftice. 

rtwptf. tbùç joli, plus que 
fis enfans. 

ITapa t a Jiir a fptriyûl 

Ttpoî, plus prudent après les 
maux. « 

K ejt&t iy-ifue Trop’ iy.tpiu>, 

fait difiernement entre vn 
jour & vn jour. 

irapa' S'uuxuur , au delà 
de fis forces, ÔC aullia« défi 
fous de fis forces. 

Ha p ixtïrcr tw 7 a 7 * ot- 
A» finira t’ àyuSr» , ce fi 
par fin moyen que la Ré- 
publique reçoit tous les biens 
qu'elle a. 

ITapa tcÛtbb èiStuycZoï rtué- 

ttç , il ejl carsfi que tout le 
monde perd courage. 

irap’ i-Ti u» tb rpaTtiz/^j 
par toute l'armée. 

Hapà tdvtb •fiy>n 7a 7 Ü» 
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t'w.l UJ'*t Trfû.yUjr.T't. , C’eft 
tn cela que confijle toute la 
force det Grecs. # 

Ta Trop Spiôiç i ce qui efi 
tn nous , ce qui dépend de 
nous » noftre libre arbitre, 
noftre volonté. 

napà 7 tc>.ù » de beau- 

coup. f \ 

TUZttyinrit Trapn. ^xû 
'*;£!* io tCirtm , Dionyf. Ha- 
licarn. ils ont eu beaucoup 
ù’aduantage fur les Sahins. 

Uctpà. trokv is-ir,il s'en faut 
ieaucoup. 

•flapi wkù 7 »; à^îaç» beau- 
coup au dejfous de fa di- 
gnité. 

jlapet 7 TOXÙ v'flOtxec- 

trufSieufyùv S\3'«r , il s en 
faut beaucoup qu’il n'ait 
approché de la gloire des 
fuccés de l'année pafiée. 

T[a.pi Tïoxù tXïc&w 
il a efié bien éloigné de 
"f rendre la ville , il n’eftoit 
pas preft de la prendre. 

Le contraire de -nupoè mkv, 
eft «flupet «<xpàr , nrap oktypr, 
6 £ wap à /Spt tyù > comme 

ntapi jwxpii' îkStor »/*»(, 

parum abruere à viâoria , il 
ne s'en fallut pas beaucoup 
qu'ils ne demeuraient vi- 
ctorieux. 

Stop ikc. tpfitr , pro- 

ximè abeftè , en venir fort 
prés. 

Tel rraph yfJt r tkSir- 
mt ■nef.ttûr, Dionyf. Ha’iearn. 
ayant défia foujfert beau- 
coup de chofes , & en dé- 
fiant bien-tofl fouffrir en- 
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core beaucoup d’autres. 

Tuap iklypui , hormis peui 
fort peu d'excaptr^. 

Tl'JLp okty>r tîkt tImj St- 
kIoj , peu s' f » faUut qu'il ne 
gaignafl fin proceç. 

il ap oklyat 4*? al ' î * 1f ~ 

nus» , il ne tint qu'a peu de 
voix qu'il ne fuji puny. > 

1tup iklyp v o.-x'iÇ\j‘yt<. okt- 
3-p«r , Eurip. Tu as efié bien 
prés de ta ruine , il s‘tn efi 
fallu bien peu que veut 
n’aye^efié attrapé , qui eft 
le rqffme que s’il auoit dit, 
Trop okiytr «OT\&>X«ç , OU 
bien ,5x3-*? ox*c5iw. 

A*« trop ik'typv h JVt- 
ipfjjpr,'* àiraXXuü'ra, Thucyd. 
Car pour l’ordinaire , ou ils 
fe perdoUnt, ou ils n’efio-ent 
qu'a deux doigts de leur 
ruine. 

TTttpx untpbr , trop okiypr, 
Tapi flpttxù , trapu, paukor, 
aucc les V erbes , *yu t , 
cSnu, fisttâvu, mithbnu , c’eft 
àdire.parui facere , eft inter 
peu. Et Trapu, otxù , auec les 
mefmcs Verbes , eft plurimi 
facere , efiimer beaucoup. 

flttp ovéir iytir , iysliSw, 

wB/i7eèt m , Tijt'&K/ , nihili fà- 
cere , n’eflimer rien , ne te- 
nir conte , ne faire aucun 
cas. 

ITO pu. -nffvZ-mv a»t- 

XÛp»<rt , tant il eftoir dimi- 
nué de forces à fou retour. 

flapi lerovTtr ouk tÇtpvyl 
Trut jtûxj>r7oiç, Herod». tan- 
tum non cfFugit perlèquen- 
tium manus > tant il s'en 
fallut 
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fallut peu qu’il ne tomba fi lards ér les jeunes gen^ 
point entre les mains de marchoient entre - meflez 
ceux qui le pourfisiuoient, l’un après l'autre. Comme 
c’eil à dire, il y tomba, mais quand entre deux vieillards 
il s’en fallut peu qu’il ne il y a vn jeune homme, ôc 
s’efchapaft. Ce qui reuient entre deux jeunes hommes 
parfaitement au T antum vn vieillard. 

Latin , qui lignifie quelque- Mais nap 1 W, , le plus fou- 
lois fi grand , tk quelque- lient lignifie , hormis un , ou 
fois feulement. Tantum non bien, a caufi d'un fiul. 
montes aurecspoliicens, Ter. E'xa-rj'p» n h»ylu) nesjpd 

ne luy promettant rien nAxyluj 1*7*1 donnant 
moins que ^ des montagnes un coup à l'un , &• puis ci 
d'or ; c’eft à dire , luy pro- l'autre, 
mettant tout , hormis feule - . Avec r’A uatif, 

ment cela. uapd marque ordinairement 

n A P a' fert aulfi dans le terme de repos, 
les comparaifons , ôc ce en napoi t< 7 s i/xpvKnn 775X6- 
diuerfes manières. , dans les guerres «- 

Tlap iurdr fAulir» ituri- uiles. 
hir iyaro, il ne trouue per- rtafi t/xoi StxTfig» , tf e fi 
fbnne capable de cela au che^moy. 
prix de fuy. ^ ^ , ira?* &u<n \ f 7 kû^tus, il 

t or rpaTK^ac nrapà ™- efi a (fis auprès du Roy. 

<jr*ç Tsùç Ir -tS> TT'ikat CjJb- napoè aoi , cela dépend de 
ju/a»<rou»To 6 î i\t~id^nr , com- UOUS. 

parer un Capitaine auec (Quelquefois ncanrmoins 
tous ceux qui l’ont précédé. il marque aulfi le mouue- 
iiapct tous xsupsùt , félon le ment en ce Cas. E'p» xpld/eu 
temps, dans les rencontres, îîrtu -mepd Ttarapyret , ,tç- 
filon Us occ a fiions. tytxcvt, Xenopii. Il difiit 

Il mar Q_v E aulfi qu’il falioit que ceux a qui 
l’alternatiue : Trapu Tfüt il auoit commandé d'aller 
i^spas , ou bien , tçit'm; i/xt- vers ïiffapherne , y alla fi 
pu* , de trois jours en trois fiat, 
jours : au lieu dequoy l’on En composition, 
dit aulfi , mapa. / rlw , en <wctp>«, quelquefois dehruit 
fous-entendant , i/xîf.out. Et ou diminue la force du 

de mefine , Trapu. issu*, de lîmple s comme nwpîpû.a, 

jour en jour , de deux jours voir en palïànt , regarder 
ivn. > , negügemmct. m apmrSân- 

rtp0P7*ç x , n&tlùu Tu/.p b a. Ku , jmer dedans comme 

fvpimftvipSfstt , les vieil- en paiunt, fans faire fera* 

Ce 
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Iard, dis R a e; Grk^ej, 

force que le cumque des 



blant de rien. Quelque- 
fois il l’augmente, ôc mar- 
que vn excez de témérité» 
comme nr ttptuurJ'wjtuu , 
s'expofer temerairement 
aux dangers. Quelque- 
fois il la ruine entière- 
ment, comme rrwjMTiy. f«, 
viola les loix. Quelque- 
fois il marque proximité; 
comme l ‘ad < ies Latins. 

' fo/ucu, affideo , je fuis 
proche. V. No». Meth. 
Gr. Liu. 6. Ch. z. 

Xlixat , adu. prés, auprès. 
i irfcasç, proche , voifin, 
alliç. 

jttxdv, , & iSrv , ap- 
procher , s’approcher, ve- 
nir auprès , arriuer , abor- 
der, faire aborder. 
ntXttTxç, k, qui artiue,qui 
vient à nous , qui s’appro- 
che de nous , qui nous 
' honnore , ôc nous fait la 
cour. 

tixxot oç , prochain , ou pro- 
che. 

' nxiiara?» .approcher, a- 
border, s'approcher fami- 
' lierement.eftreamy, s’at- 
tacher à quelqu’vn , iui- 
urefon party, embraiïèr 
fes interdis. 

ïnxrct «, le mefme que ntt- 
xâu. On dit auui mix- 

n/jis. 

3i« f , particule , qui eilant 
jointe à d’autres mots , li- 
gnifie d'ordinaire , eweore 
que y quoy que , certes . 
% ntt p , & certes. Quel- 
quefois elle a la mefme 



Latins ; comme , %-mu -irtf 
fri, vbicumque fit , quel- 
que part qu'il foit. Bien 
fouuent elle n’adjoûte 
rien : comme , •amp, pour 
*ç, qui : firt j, pour * .com- 
ment, &c. 

Jttpa. y ÔC nrtpue , outre, plus 
loing , dauantage , outre- 
mefure , excelfiueroent, 
plus que : audeiTus , par 
delà : plus qu’il n’eft i 
propos. 

HfpotTsç ,plus efioigné. 
Hfp«T», fin , extrémité. 
jitpcuon , tranfporter. 

Tl E P i', Prepofition, qui 
gouuerne trois Cas , mais 
plus rarement l’Ablatif: 3C 
reçoit diuersfens. 

Avec le Génitif, 
elle marque fouuent la caufe 
finale : ce que nous dirions 
en François par de, du, peur y 
ou touchant : comme , -mei 
v&r nr pwniter fi\t>yti>uî , il 
dijpute du premier rang . 

' mei irif eùpHcSvt 
<ti %eies»* i il importe beau- 
coup que cette place foit 
prifi. 

nteJ , ou 

T,'»* eôw , ou iyü c&bm , magni 
facere, eftimer beaucoup. 

M*Ar ’t^w imitr nrtejr 
tùJ'pii y le ne fçay que faire 
de cétbomme-là. 

T< xpî mmt ntte) t»C 

f^eif*<7f»{ , ce qu'il faut 
faire en cette entreprifè. 

ttteJ nrpmfbetaç nevnor ute- 
ro, je l’accufe de trahi fort , 




» - 



Paxtic. I 

AiJiut y.i’n ij irte) tuntZ 
ownejoutr > Herodi. Crai- 
gnant que l‘on ne remuaft 
quelque chofe contre luy. 

Jlte* Sr JVxXX ttÇttr mût 

Tvtrx.kcwvr a/^/nç/kâTUH , 

Dion. Halic. Pour le/quels 
ils auoient donné en e/chan- 
ge les prifinniers qui étoient 
deTuftule. 

Vie/ cf. nr tu/ itt r wpyonu. 
nir Si turntr Imlii^arTit , 
Dion. Halic. Donnant char- 
ge de toutes chofes à Si- 
cinne. 

TU es iteu/Tot; , vou- 

loir absolument, de Jirer par- 
dejfus toutes chofes. 

T» as trimi/dp Ariltu Xj 
MtktTVU Htie/ TOI» è/40Û X.U.— 

<r»Tpf »wT»r, Lucien. Que 
refrondroit-je à Anyte tira 
Melite, mes accujateurs. 

V farcir me) urof , s'en- 
querir de quelque chofi. 

vie) 4 w /t*' ç M&WfuuyCom- 
hattre pour l'ame. 

me) mtioit , prés de la 
cauernt. 

Avec l’A ccvsatiî, 
die marque toujours la pro- 
ximité , ou les enuirons , ou 
J’eftat d’vne chofe à l’efgard 
d’vne autre. 

Ayttclkttu me) vuèr te 
US, il ne penfiit qu'à cela, 
il eftoit tout occupé à cela. 

Oriente/ rlu/ aruyuytu/, 

Demofth. Eft ant tout prefi 
de partir. 

hfr A me/ iJ'unûSrtutr, 
il efioit fitjet à fes plai- 
ftrs : marquant plutoft l’ha- 
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bitude que l'aSie. 

me) awJ'à'i 5) xvXixew 
H#r, Herodi. Il paffoit tout 
fin temps à facrifier , à à 
boire. 

Tà me/ tf/i , les chefs 
qui me regardent : ou bien, 
quant à ce qui ejl de moy ; 
fourmoy. Au premier fens 
?« eft vn Nominatif. Au fé- 
cond, c’eft vn Accufatif qui 
fuppofe xotTtt. 

me/ n> »fot , aux enui- 
rons de la montagne. 

vtej àe/stv èéftv, durant , 
ou enuiron l'heure du dif 
ner. 

o r% me/ tD> mkn iyt- 
ntro , e fiant proche de la 
ville. 

/ % / 

Hopft/poc me/ Tiop fiifar 

/tout es Tl* , la pourpre doit 
eftre jugée & comparée 
auec la pourpre. 

Tuf Aou7b« td f iXeiuT mes 

ni f 1 X 0 ùtfSf/tr, Plat. 1/amant 
eft aueugle à l’efgard de la 
chofi aimée. 

J e (O < » / 1 / • 

Tt*T*t mit* otvtcc wu 9 
elle pond enuiron neuf œufs. 

H mes , uùt ©tout iu<n- 
S*iu , la pieté enuers les 
'Dieux. 

Vie) Toùç o/wiov yiy'vtt 
xttKovpyiïr , vfir de malice 
contre fis propres parens , à 
l’endroit de fis parens. 

Jltei S'vatr ikitv , vers le 
Soleil couché. 

Eh trot rll'r me) mu 
oyJbuxosv'r IkHkctxàt, Herodi. 
Jfyant défia atteint enuiron 
l‘age de quatre-vingts ans , 
Ce ij 
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nteJ Tîi-t'a.y ad pedem , i. 
apte , commode , propre k 
fon pied , conforme , k pro- 
pos. .■ ... 

Il Ce met aufli auec PA- 
* l a t i f , non feulement 
dans les Poètes, mais mefine 
dans les Orateurs , quoy que 
plus rarement : mes Jbves, 
Hom. autour de la lance. 

Tliti t « Xfvevuü 

tlwn/hitr çisp«n,Plato. Por- 
ter vn anneau d’or k fin 
doigt. 

H*et Apconoij JiefSei- 
por-ra, Thucyd. Ils e fi oient 
percera coups de jauelots. 

ntt* Tt «V rtprois, Xcnoph. 
a l’ejlomach. 

Pcriphrafe. 

oi 'KteJ 7«. îspetj Ceux 
qui font occupe ^ aux chofes 
fàcrées , les Prefires , 1er 
Miniftres de l'autel. 

Il fe fait encore vne péri- 
phrafe icy de mcfme que 
d’ k/s. fl: de forte que o! •mes 
Ter A \i£urJ'ftr , par exem- 
ple, lignifie quelquefois Ale- 
xandre feul , quelquefois les 
gens d’Alexandre > & quel- 
quefois Alexandre & fis 
gens , tout enfcmble. Voyez 
Ta Nou. Meth, Gr. Liu. 8. 
Chap. x i. 

Ji tesÇ, aux enuirons,au tour, 

. auprès. 

Tuesam’f , & t?oî , qui ex- 
celle , qui furpafle , qui a 
quelque chofe déplus que 
les autres. Qui excede, qui 
eft fuperHu Sc redondant: 
abondant, beaucoup. 



AC. Ghiqvis, 

ittewot ùtsS/té: y nom- 
bre impair, atnfi nommé, 
parce qu'il y a toujours 
' vne 'unité , qui ejl comme 
fur-abondante. . 
n testviuv v cltre fuperfkl, 
eftre fur- abondant Faire 
qu’ilyayten abondance; 

£ (Ire de re(tc,eftre de fur- 
plus. 

irtpum, de l'année paflee. 
n>,Uo , adu. hormis , fi ce 
n‘cft, excepté : Mais, tou- ■ 
tesfois. 

nrbù i) , ôc partant. 
nxtsl «’«*', fi toutesfois. 
nei», deuant, premièrement,' 
auparauant : deuant que, 
auantque. . 
n es/ TT p if, p'.ûroft que.de- 
uantque. . , 

npi* J», jufquesà ce que, 
&c. 

n P o', Prepofition, qui ne 
gouucmequeleG ïnitif, 
6t refpoud à ante , prœ , ou 
pro des Latins : comme 
TTpo Supur ~ præ foribus, 
ante januam , douant la , 
porte. 

upc. t« Troxipioa , deuant 
la guerre. 

Jléxt/ttr Trpi npbuiiç tupi- 
«t tu, Herodot. Il préféré la 
guerre a la paix . 

IT po tu p>aenK(Ut , ttl la 
prefince du Roy . 

npô ofSah/xwf , deuant 
fis yeux. 

7i pi ’KoïxSr (7a>r , long- 
temps auparauant. 

n p« -jroT&oG ■j/ji/A/jtt , He* 
ro<Ji. Les chofes arriuéts 



Digitized by Google 



pARtflC. I 
long-temps auparavant. 

npo juuSLt ku X wrS'ttr Mip* 
* 7 i QU] fup. i/wfpas , le jour de 
devant les Calendes de 
Mars : ou bien, t» -xpi/tuSç 
xaXtuJ'ût Spipot. 

H/uuûror'U 'jrpi 'rut lirû.- 
frut,Herodi.Ils dejfendoient 
les Confuls. 

Hpô sût ISiur H 

combat peur les fient. 

Itp» ibûxov litnw'TMî ,fup. 
le maijlre eft préférable 
au valet, eft plus excellent 
que le valet. 

npo mtJie Sw/ttt , Eurip. 
mourir pour fis enfans. 

o! irpo ifiMt, fùp. ytyptô- 
mç , nos anceftres , ceux qui 
cnt efté devant nous. 

BpoToû , deuant , aupara- 
uant, cy-dcuanc. 
irpoT«ç« , plus loing , dé- 
liant foy , plus outre. 
ïrfoTtpoç , prier y le pre- 
mier. 

jtpo<npiu , eftre le pre- 
mier, deuancer les autres: 
furpafler, vaincre , fur- 
montcr. 

Vpurtt, primus, le pre- 
mier , le principal , qui 
- tient le prcm ier rang. 
SfUT » vu » eftre le pre- 
mier , tenir le premier 

«ng- 

3 i po<ôtr , en deuant , par 
deuant , en prefence : cy- 
deuant , par le paffé. 

, ’xipiau , deuant foy , en 
deuant, loing , plus outre. 
JIOffM » le mefme. 

S o ppcrop o t , plus eflcignc. 
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Jl0ppM7«TeÇ y trcs-efloi- 

g°é. 

n p o's t Prepofition, qui 
fe joint auec les trois Cas. 

Avec ie Génitif, 
elle marque ordinairement 
le terme de départ , de mef- 
me que vira , ou Trope* , &C 
& refpond à l’A, ou AB, des 
Latins : comme , Trpoç g««S 
t’ ù>«3r* , bona quæ funt à 
Deo , les biens qui viennent 
de Dieu. 

EAsu&*po t tirtuirpot nttL- 

-Tfoç , eftre libre du cofté de 
fin pert. 

C’eft en ce fens qu’il fe 
met apres les Veibes Paftifs; 

< 7 rp»ç i'Jtairut Sf pttTrtvscôw, 

eftre honoré de tout le mon- 
de. 

De là viennent auffi ces 
façons de parler excellentess 
npoî t»s fiovx'm «r» . è re Se- 
natus eft , cela regarde le 
Sénat , il eft aduantageux 
au Sénat. 

n p«t iî!t Troxfus , aduan- 
tageux a la ville. 

Hpos ipiût «n > cela nous 
regarde , cela eft de noftre 
devoir. 

Ilpit TOU f IVJprTC® lî'VWV, 

à reo dicere , parler en fa- 
neur de l’accusé y comme 
qui dirait , parler de fa part . 
D’où vient qu’vn Aduocat 
appelle encore celuy pour 
qui il parle ,fapartie. 

Elle marque aufli la ma- 
niéré, la fin, èc le rapport. 

npot .àoJ'fot ol^uoSt j en 
homme genertux. 

. Ce IIJ 
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n?ot aAcç , vers la mer, 
proche de la mer. 

ITfOî Tiroo ai iyuSo v,à 
quoy bon cela. 

jijot >>ôy>v, fort a propos. 

oi -7Tf oç ai/ t^twç , nos pa - 
uns , ceux qui nous appar- 
tiennent , qui font de r/iefme 
fang que nous. 

H f sç xukov «y , qui nuity 
qui fait mal. 

Elle fc prend auffi quelque- 
fois pour marquer la preien- 
ce, ttjo? *71 ©t«r M&xûftoi ’,en 
frefence des bien heureux: 
&C tres-fouuent pour jurer, 
'jrfàî ©eoû , perDeum. 

H{oî ÿiKiov , Luci. par le 
T)ien qui prefide à l’amitié. 

Elle marque encore après , 
«a-foï Six nç nm t -, tu pleures 
après la punition. 

Avec l’A ccvsatiF, 
elle marque prefque toujours 
quelque rapport , ou quelque 
mouuement vers vue chofe, 
fur tout animée, & fe rap- 
porte à 1U dde s Latins. 

E fW/Ueu srçot ai , ad te 
Venio, je -viens à vous. 

T« h/nf.t , ce qui 
nous regarde , ce qui noue 
tou he. 

Ta <jrj»ç e-AiTxf/cW psçer- 

va , ce qui concerne nojlre 
falut. 

xtf»s uend îtj«, dans les 
temples publics. 

Jtfèç ai fi (as, en lavieil- 
IcJJe. 

n f Jç air Queikta , che ^ le 
Roy, devant le Roy. 

3XJSÇ (lue 7Âott rup. 



, les articles pajfef^ 
auec le Roy. 

Xiwnuptl^Snecw srfot si 
tou où tfis , Pluu 
Ils furent trouble ^ de la 
gr assit è de cét homme. 

o! Stetfffô/jR/jH -rflt str 
Mup'xiMor, Id. Les ennemis 
de Marcel, ceux qui efioient 
en différend auec luy. 

Atu.'nixlt'nu i isofitt TTfpÇ 
si iyx&uttr, Luci. L’hifloire 
eft diuisée comme par vne 
grande muraille d’ auec les 
louanges j C’eft à dire il y a 
bien de la différence entre 
raconter les faits, Sc loücr les 
perfonnes. 

Tiret 'Tfsç t-nsf or exosttsr, 

comparer vne perfonne auec 
vne autre. 

Sà. ç toi /ô o rrtlt su 

> N V . 

Toojttpat, ouTft) xj su staeupu 

<srf oç ixrà, comme deux font 
a quaire , aïnfi quatre font 
à huit. 

Ttçit sir f^fifor JïufàusJt- 

c&ki , fe reconcilier auec fort 
ennesny. 

*• «o & t » 

ïlttXMTK/ al Ç 'S'fOÇ 79 Kp- 

yi'e/or , il coufie deux fois 
autant. 

' ïtfè< yf.tir,pour gaigntr 
l'affcfîion , par comptai- 
fance. 

TTjot «*Xor ÇL?; VXUTtA 

la mode d’vn autre. 

itjoç twoo > /or/ à pre* 
pos. 

o' 'fffoç si , qui a rap- 
port à quelque ibofè. C'eft 
ainfï que les Philofophes ap- 
pellent les Relatifs, Mais 
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qtfând on dit s-f àî ts j par au il naift 

interrogation , c’eft à dire, lors qu'on Us blejfe . 
quorfum î à quoy bon celai Avec l’A b l a t i f, 
fourquoy cela i elle marque ordinairement 

Tm$u -cçcç TT j s’occuper, la proximité , ou l’identité 
vrt s’addonner à quelque d’vne choie auec vne autre, 
thofe. T-poî -wTç msm v , a fes pieds. 

H <fi 4 >î fpfiv «srfèç llvxf- itpès tX mxuyaupres de l(S 
-rat > fe rendre aimable en - ville, 
tiers tout le monde. n pos icunS,en fby-mefmel 

• T« 'srpôç ttïXa, Hpoî tsutb/ç o^oç tn » to- 

a.c/.}.À bysA^'ii'TWi , Ariftot. tus in illis, Hor. il efitout 
font efchange de leurs corn- là-dedans , il ne penfequ’k 
modite^auec celles des au- cela, 
très. npoç l\ wj-nit ► & qui 

~ XT f oç xirofit Xÿ.x'wfto', yt- plus eft. 
gimber contre l'efieron. it poç 'raidit , fignific aulfi 

ng'nùx^ualu), enfaueur cheveux, 
des auditeurs. o! it pot wi Hero- 

jrr ç oç oçyfo , parcolere. di .qui funt à poculis : les 

31 ç«5 , par force. Efihanfons , les Gentils - 

Îigos û^spCoxir, par ex- hommes du Gobelet* 
cellence. ïip 6 >/ , le matin. Voyez , 

iTfèç ipixlciv, en amy. CLXV 1 I. n. 

npoç «fôoriw , en aboH - ïiûxa, d’vne manière preffée 
dance. àc condenfe : prudem- 

• Bfiç w(”> * temps , à ment. V. là mefme. 
propos. du poing, là mefme . 

n fôs «xç«g«w , diligem • H»ç j ( adu. pour interrog. ) 
ment, exactement. comment ? Il fe joint fou- 

ir pat CriSraas, en vérité. uent à d’autres particules» 

Ti pot djjhir , au fin delà comme , ttSî ottî ; com- 
fiujte. ' ment donc ? pourquoy 

nços ii , l’ami- donc? -nü s où ; fert pour 
lié qui eft entre nout. . afleurer dans les refpon- 

ïtpàî içJir , fup. yfa.iJLp.irr fes > comme , nonne , dit 

à plomb , perpendiculaire - Budé. ttSç où* àJVwîç , *> 

ment.. JWà mtat: Dent, n’es- 

ir p« 7cwTu. , là-deffus, fur tu pas vn mefehant ? 

fes entre-faites. Quelquefois il fert d’ad- 

Tipos , filon fit di- mkation. nt Si, JWx#Aa>r»' 

gnité. Marc. io. combien di fi- 

\ AM* y* trâhu* artif 7» (ilemeftt. 

Qc iiij 
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Hors l’interrogation , il 
lignifie , e» quelque forte, 
en vne certaine maniéré. 
•v -fi, i.muitt'm)- S foCtv- 
f/jfjoç, ovJi 4 *yrnu é «cîrKSç 
fo , ÙM ô iréSt» 
car on ne loue pas vn 
homme qui craint j ôc on 
ne le blafme pas auili , s’il 
craint fimplemem j mais 
en vne certaine maniéré, 
♦wttï , comment ? e» in- 
terrogeant: ainli que.èwx 
l'interrogation, fouuent il 
lignifie , afin que. «wat 
&hov «s , que tu en- 
tende. 

«O* !’«&’ oiraç , nullement, 
en aucune façon. 

Af«» «Tf"s » comme vn 
Lion. 

«ic&tt 'iiràis iuJ Sttf'foxiotï 

fçauez-vous combien je 
ferois hardy ? 
o'Vat -retira , ce- 

lerrime , le plus ville qu’il 
eftpoflible. 

©0^ o-7rwç , fuiuy d’ àAXâ, 
non feulement pas : tant 
a’en faut, que mefine,ô£c. 

P. 

pV, particule -expletiue,dans 
les Poëtes, ôc «nclitiquej 
certes, « {feurémtnt , 

S. 

voix des Baccanfes 
refpondant jUi*7. 
preftres , ou lieux coula» 
crez à Bacchus, 



- y 

AC. Greqvej, 

£ t'n , A te. s r N , Pre- 
polîtion,qui gouuerne l’A- 
blàtif , ÔC refpond entière- 
ment au cum des Latins, 
auec. 

T wj ©i », cum Deo , Dieu 
aidant. 

Xuù yôy » , auec rai fin t 
conformément à la raifon. 

Su o itw iimu , e(lre du 
party de quelqu'un. 

Xwj uîf rs/x»*? , /?/<?« 

/ûîX. 

£uu >/*vo , deux à deux. 

Xwj vf tu, trois à trois ,&Cc. 
Cette Prepolition eft fou- 
uent fous- entendue: com- 
me , 

\o v& ff etruyS, ni 
rpsfTO-TreAi^.Plut. in Demetr» 
Prit l'armée auec le Capi- 
taine. 

ï 

T. 

Ti , fr , conjonâion copu- 
Jatiue ÔC enclitique , ÔC 
fouuent mefine expletiue: 
c’eft à dire, qui ne lignifie 
rien , ÔC ne fert que d’or- 
nement. 

t5m, procul, loing. 

Ta» , particule enclitique , ÔC 
expletiue, qui fc joint aux 
aduerbes , ou conjon- 
ctions. Auec les autres 
mots elle s’explique fou- 
uent par certes , partant, 
or, cependant , ôcc, 

-r. 

ï" ?nuSr« , de trauers , en pre* 
fonce, tout droit. 
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y " n B P , fuper , defftu. 
Proportion, qui fe joint auec 
le Génitif &c l’ A ccufatif. Le 
fens en fera facile par Ici 
exemples fuiuans. 

Avec le Génitif; 
Y 'wtp 7«ç , defftu le 

toiôt. 

TVp Zr Wpafot tpiï , je 
parler ay de ce que j'ay fait. 

Et 0 0f9Ç Ûtt«p ifj.Hr , Ttt 

x«5 «juir; Rom 8. Si Dieu 
eft pour r.out, qui peut t ftre 
contre nom .<? 

Yirip iZr Zm^cuhrut j t 
<t S 7mxi/xM,Dionyf,Haiicarn. 
tn la place de ceux qui 
efioient morts a la guerre. 

Y -jri p -jsw Aer.âfîr , pour 
pouvoir cftre caché. 

T irip 7»î «s T« XOtrcc f l- 

xcutiAÎitc , pour l'amour & 
pour l'affeôiio qu’ils auoient 
four la République. 

Avec l’A ccvsatif, 
T Vf p ytw , fur terre. 

Y irfp 7Ù fj’i Vf a , outre 
nefure. 

_ \ f s r a» < e ' \ . 

Tavirfp Hftaî , ouJfr TTpoç 
*u£ç, quæ fupra nos,nihii ad 
nos , Ce qui eft au defftu de 
nous, ne nota touche pas. 

T Trtp -lèy KST^o» , LUCÎ. *4. 
contre temps, mal à propos. 

r'n o yfub, de feus, Pre- 
pofition, qui fe joint auec les 
trois Cas , reuenant an fub , 
ou ab , des Latins. 

Avec le G fn i t i f, 
il marque d’ordinaire la cau- 
fe efficiente: Ncsrcî Itn imviv, 
il efl malade de trop tra - 
« ailler. 



A r«Xa>7Sf vm tepu/j. utut, 
K) Cm fiéirur , ij liât fiCsv, 

Invincible à l’argent , a la 
volupté & aux menaces : 
C’eft pour cela qu’il fe joint 
non feulement auec les Ver- 
bes Paffifs , mais aulfi auec 
les N eutrcs,comme \’*A b des 
Latins : A '7rlâ’m>tr vm nuift- 
tbZ , il efl mort de la fievret 
àvi Surir liri Mtrixta , tué 
par Ment las, de mefme que 
Cicéron a dit , Nihil eft va- 
lentitu d quo intereat. 

L*on dit auffi auec le Ver- 
be Subftantif , Eiieu éc Js[n 
irm vms , e/i Ire honnoré de 
quelqu’vn , ou par quel - 
qu’vn. 

C’eft encore en vn ièns 
approchant de celuy-là, qu’il 
fe prend pour propter : r'-tn 
v»s <«ç, d caufe de l(t 

haine:\m' ivA/'aç, ab inopia , 
Cic. à caufe de la nectffitè 
où je me trouve. 

Mais il fe prend encore en 
diuerfes maniérés: comme» 
T*n ouyxt.infj irij) vm vaa- 
Ttluc (Af> rc«r<»Herodi. Sjù 
eft oit Sénateur , & nouvel- 
lement forty du Conftdat. 

Tm fftuTtv t durant Ut 
nuit, ou vers la nuit. 

Il fe met auffi pour Zttii 
comme, t'tto -rftw/ntflsur Si- 
{«irfifcôw,Plut.E//>'e guety 
de fis playes, Maiscelaeft 
rare. 

Il eft plus ordinaire pour 
/ ùb , qui vient de luy. r'no 
vms rî>MÇ , fub teâo , dans U s 
mai fin y 
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Etmefme, avec l'Ac- 
cvjatif , il fe traduit pref- 
quc toujours par cette Pre- 
pcfition fub , foit qu’il mar- 
que le lieu, ou le temps, ou la 
puilTance. Y ' 7 m tlv mxiv, 
fub vrbem, auprès la 'ville. 

Ym *î tujTtvf pçpsrovt, 
fub idem tempus, enuiron ce 
temps-la. 

Tp «wtb» 7rB«*“i.3w , ré- 
duire en fort obey fiance. 

oi vm ^î'paçjDion.Halic. 
ceux qui font fous la fu jet- 
liort d'autruy. 

L’on die autlj , y'tjd ni S'a. 
^«ptîr, pedem referre , re- 
culer. 

Avec t’ A b l a t i f, il 
fe peut encore rendre diuer- 
lèment : 

r'om y* .fout terre. 

ïm fâGèbit ifAov 'xâoutt 
*)or*\m<n, Plut, auectout 
leurs fai JJeaux de verges 
toutes leurs haches. 

T m nip<njo7 upyyrtu com- 
mencer depuis les Perfes. 

H* vTTO TÛtXoït •ffioyi/JV cl- 

Xtiott , la prifi de cette ville 
•par les françoit. 

T o ûi&pr*- 
M&otyparfis propres peche^. 
à caufe de fis propres pe- 

t/j? v , 

y' 7tb tî mnimi Ijwmti&u» 
efire loué pour la Poëfie, 
touchant la Poe fie , a caufi 
de la Poëfie. 

T 7m eupçpcüf iefercaç , He- 

rodi, ^4 caufi de fis des- 



bauches , en fuitte de fis in- 
fâmes volupté 

E TîB/Ktnr ûp tcu/Ttt Ta > tt- 
Ta t Lu , il reduijit 

en fa puijfance toute la Pbo -■ 
eide. 

v, heu, eheu, helas. 
x. 

x<tpuû, humi,i terre, par ter- 
re , en terre. 

x9iç,/jm,hier. t*a«ç,lc mef- 
me. le meûne. 

Xtitiç, feparément,àparr,vr» 
à vn : fans , hormis , linon, 
excepté. 

st. 

si , auec l’cfprit doux & l’ac- 
cent circonflexe , eft vb 
adu.pour appel 1er, & mef- 
me pour interroger , ou 
pour parler à quelqu’vn. 
Quelquefois auffl , il mar- 
que admiration auec ex- 
clamation. 

sC, peut auflieftre le fub- 
jqnûif à’"U4,fum:o\i l’in- 
dicatif d’ tv.fum , je fois. 
£i. v , auec vn accent aigu, 
ou vn graue , marque ad- 
miration, ou douleur. 

S , Si , S , eft le fubjondif 
d’ t> tut, mitto, enuoyer. 

?> eft aufll k Datif du Re- 
latif st , lequel : & fe dit 
encore pour iv , fuo , au 
fien. 

Jt^ee, crier, parler,appellcr. 
six , particule qui a diuers 
vfages. 



lin de la troiftefme Partie. 
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APRES LE DERNIER MOT 

de la page 300 . adjohflez,. 



si.\ , le prend donc pour 
vt , lïcut , velufj tanquam, 
quart, pro, ioco , comme , de 
mefme, de mefme que, com- 
me fi. Quelquefois mefine 
il reçoit vn accent , , &C 

s’explique ita , fie : & alors 
il eft le mefine que tmç, pour 
«rot, aïnfi. 

Mais quand on dit wç «- 
xaetu , il but fous-entendre 
o?fri 1 vt conijcere , fup. eft, 
ou Ucet, comme on peut voir. 
Et de mefme dans A riftoph. 
«î yifAot J'ox.éîv, autant que 
Y en puû juger, filon ce qu'il 
m’en fimble. 

Il marque encore le rap- 
port quand on dit , m « 8 

«5 XC4T ttf3rjai77Dr , Major 
quam pro humanâ naturâ, 
Èfft paffe au delà des forces 
des hommes. Totpilc inttroc 
&)ç «fit s , Lucian. Il eft 
aiieugle au prix de moy , en 
comparaifin de moy : «ç 
.«■trTH^rToi , enuiron cin- 
quante. Comme aulli quand 
on dit, <v; dJb^Hom. vt 
vidi , pour poltquara , après 
que j'eui vcu. - 

Et de mefine quand on 
dit , »ç T«^rx , quam celer - 
rime , «t a-ess-a. , quam opri- 
me : où il faut fous-entendre 
vn Verbe , comme quand 
Xenophon a dit. néiir /t 

£>Ç (i-MJXTI 



r« , Profc&us quam celerrf- 
me , ou quam ceierrime po- 
tuit , Eftantallé à la ville le 
plus vifte qu'il pût. 

si ç OV-7JÎ ; t* 7W( , Vt ali* 
quis dixerit , Comme quel- 
qu'vn pourroit dire. 

sic d ntt r, pour aïnfi dire% 
vt ita dicam, ou bien ferc di* 
xerim, ou vc dixerim. 

xt‘t [mm, pour , lignifie 
vt ne, ou Amplement ne, où 
il faut toujours entendre vt „ 
De mefine qn'ils difent îiat 
fj-i, ou Amplement , où il 
faut fous-entendre "sa. 

sic fe met aulîi pour Zrt, 
ita, vt, adeo vt, de forte que , 
pour , vtinam , pluft à 
Dieu , de mefme qu't/? en 
Latin. 

Ilfc joint apres d’autres 
Aduerbes,pour augmenter la 
lignification , r‘««ypi/ws <£>ç 
Mirèadmodum lac- 
tor , C'eft 1 me chofi mer- 
ueilleufe de voir comme je 
merejouys. De meltne que 
Ciccron a dit , Jncredibile 
eft quam valde gaudeam. 
Y as nû{ oç litûxoyiu , le 
defire pajjionnément. Qau- 
(< 3 -rto% wç ixv<r 11 eft é- 
pouuètablcment trifte. Mais 
c’eft à dire proprement mi« 
rum, vt , ou quomodo triftie 
eft : & ainli des autres. 

Il rentre encore en ce fens, 
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quand on le prend pour 
quam admiratif, sic 
At»r vçSiyy irîr, Quam mo- 
lefta res eft , quam dura , O 
qu'il eft fafeheux'. 

Meime quand ilfe prend 
pour quod, comme l%n ,que, 
il eft toujours pour ïvt de 
fimilitude : comme, Il a dit 
que ce ri eft fus merueille. 
li.sririç 5<w,nffsirlrt) 
c'eft à dire , Il et fait voir 
comme ce ri eft pas merueil- 
U. le dû qu'il a fait cela-, 
Xiyu £ç twnc ntmitiM , c’eft 
à dire, comment , ou la ma- 
nière en laquelle il a fait 
cela. 

Il Te joint mefme quel- 
quefois auec l’on. Comme 

£i«ùr tw 4>ô.ça.yj , £ç otî 

•ki'oiw y. m, vdyant dit à Pha- 
raque , que s’il f ai fait diffi- 
culté de ne , ÔCc. 

L’on dit aulfi £ç «Si , 
quod vtinam , que pluft h 
Dieu. 

sic s’explique encore par 
.nam , cnim , car : &C quel- 
quefois mefmes par quando- 
quidem, puifqut. sic oùxi-n 
cf/k^Ttu, Thucyd. pour oùxi- 
m •jèjdit le Schol.CVzr il ri eft 
•plut pojjible. sic tuûyc o% 
«Atw, r nKiucr{J'>i inStSecx^iu- 



NDECLIN. 

(uSyj or.Lucian. Car pour cette 
heure, j" ay pitié de toy, après 
que tu as tempe fié tant que 
tu as voulu. Mais il femble 
qu’il fe puiilè prendre dans 
le fensque Cicéron s’ eft fer- 
uy de l ’ vt dans le liure de 
l’Orateur., Vtnon jam itne 
caufa Demofthenes cribueret 
primas , & fecundas , & ter- 
tias aftioni,D« forte que l'on 
ne peut plut douter que De- 
mofthenes riait eu raifin de - 
donner à l'action le pre- 
mier, le fècond,& le troiftef 
me lieu. 

n.'ç.difent-ils, femetaulït 
pour la Prepolîtion <v(ic,ad, 

& retient fon Accufatif , ne 
ai'nr /?ao7 Ata, Thucyd. r 
le Roy mefme, mtxàr pvjpr- 
Twr it tir ir eiftux , Xenoph. 
Plufieurs fe réfugiant au 
port de Ptrée. hm/jS/j £ c 
, Æfch. Nout al- 
lions en Macedoine. oî#i Snu 
£t 'tovc Auxhfhxyortvc, Dem. 

Se retirer vers les Lacede - 
moment , Scc. Mais pluftoft 
c’eft qu’il faut y fous-enten- 
dre la Prepolîtion -u(ic , tic, 
ou fcmblables. o’^tdtu £« 
im , S’en aller comme 
pour (e rendre vers eux •’ ÔC 
ainlî des autres. 



Tin de latroijiefme Partie. 
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PRIS DÊ LA 

LÀNGVE GREQVE, 

Soit entièrement , [oit far rapport , & 
far Etymologie. 



A BàKDOMNER , de 
i-jrâr SeZvu. , donner 
tout. Racine , a î/aw», don- 
ner, 8C itéic, ir*<ree, TrârjtOUt, 
auec l’S, augmentatif. 

A B BAISSER, de xe*- 
tu.Çin3va, aualer, dcfcen- 
dreen bas. Racine, B«r«, 
marcher : ou de &i<nt , bafe, 
centre, pris du mefmc Beéree. 

A > B O Y, A B B O Y ER, 
de AC.7, aduerbe, d’indigna- 
tion , ou de b «« , crier. 

Abrégé', de upot^vç, 
bref, petit, 

• A br y , afriaa > lieu 



expofé au beau-temps , 8c 1 
couuert du mauuais vent, 8c 
des orages : d* àpeJnnt, félon 
ïefte , comme qui diroit.qui 
ne fent point la rigueur du 
froid, p eix» » fnflon > trem- 
blement. R. agitation, 
bruit de la mer.Neantmoms 
M. Saumaife improuue l’o- 
pinion de Fefte , 8c dit , que 
pour apriau > l’on difoit au- 
trefois aptrictu, pour figni- 
ficr , ad folem temperatunt 
aperitu. F.t P. Pithon dit, 
qu ’abry fig.-iifie couuert , 8ç 
dériue à’arbor , arbre -, d’ou 
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il tait venir mefme le mot de 
Brie, comme d’vn pays cou- 
ueic. 

A BYJME, abyflut, «- 
fivtn î.qui n’a point de fond. 
R. ïu»3î,fond. 

Académie, tout lieu 
d’exercice , Vniuerlîté, ùx«- 
J'nfàatjqui eftoit proprement 
vn lieu public , plant é d’ar- 
bres, à Athènes, ainli nom- 
mé d’vn ceriain Academe 
qui le donna. 

Acakiajtre, pour 
dire éceruelé, de x«p »,cafut, 
telle, ÔC d’Æ, priuatif. R. K«- 
ç!«/or,la relie : fi l’on n’aime 
mieux le prendre auec Mon- 
iteur Mefnage , en fes Origi- 
nes Françoifes , d ‘acriafter, 
fait à'acris, comme rudafter 
de rudu. 

A c a k i a , nom d’vne 
famille de Paris, ainli nom- 
mée d' Acacia , Médecin de 
François premier , qui chan- 
gea fon nom François (ans 
malice , dit Monlîcur Mef- 
nage en fes Origines , en ce- 
luy de Acabia. , qui en Grec 
ftgnifie la mefme chofe.RR. 
A priuatif, 8c Xuxôt, malus, 
X.U.A4» , malice , ùxax/oc, 
efprit efloigné de toute ma- 
lice. 

A e H A ï t , A'x* U, 
qu’on croit auoir elle ainli 
nommée d’A y ^o;, t«s, to j cri* 
ftcffc , douleur. 

Ach)aTE , 

pierre pretieufe , ainli nom- 
mée, parce qu’elle fut pre- 
mièrement uouuéc en Sicile 



r A N ç 0 I S, 

fur vn tleuue de mefme 
nom. 

Acier, d’actes , pris 
d*àx<s , poiute, R. a’xm , le 
me me. 

Acolythe , a’xo- 
Aot/ïos, qui fuit 8c accom- 
pagne. 

Acre, d’«>easç , a:er, 
R. A’>fo's, ager, champ. 

AfFKbVX , de apft- 
rot , ou *f fût , foû , troublé 
d’entendement. R. 
ti-oî, l'elprit: ou de t/â-So* 
fuu, frémir , auoir peur , ou 
faire peur. - 

A c a , vieux mut , qui 
marque admiration, ou indi- 
gnation, de Ayûa, admirer, 
s’ellonner, porter enuie, s'in- 
digner. ^ 

Agacer, d’ àxijor, 
acucre, irriter , picquer. R, 
A k», pointe. 

Agaric , A ’yaçlxer, 
racine qui vient d’ Agaric, 
région de' Sarraacie. 

Agonie, &j«»r<cc,coin- 
bat, crainte,fai!iücment. R, 
Ày*i, combat. 

A G R A P H E , d’AV{«, 
captura , prife, ou proye , 8C 
&<? h, attouchement , enlaflé- 
ment. R. aVÎv , cnlailêr, 
lier, joindre. 

Ah, de a , voix d'é- 
tonnement , de douleur , ou 
d’admiration. 

Aigre, d , '0'ea«î l acre^ 
R. Aj-fs'c , agir , champ. 

Axcv , Aigviser, 
acutut , acutre , d’A’wr», 
picçre à aiguifer , «;«>«»> 
MM, 
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UCUO , aiguifcr, inciter. 

A xle.cI’Î'ak, ala. R.eî- 
yio, congre go, aflembler, fie 
verfo , circonuoluo , rouler, 
agiter: c’elt pourquoy alafic. 
le François aile , fe prend 
pour l’aile d’yn oifeau , 6c 
pour la pointe d’vn armce. 

A I L t E V R S , d'aMu, 

alio , autre part. R. a'aaoç, 
alita, autre. 

Air, à‘Al(,aër. 

Aise, g-jay, ou A i s e', 
qui elt à fonaife , d'aiam, 
fortnnatus. R. Aura , fort, 
deftin, part, portion. Ou fé- 
lon les autres , à'otium > loi- 
fir, repos. 

A i s s e l l E, axiUa , pris 
à’ ait , venant de eîa««, 
voluo, coarclo , tourner, fer- 
rer. 

A L A m b i c , de al, arti- 
cle Arabe, fie d’A"/jt6<f > 
vafe, vnc cruche, vn pot. 

A l a m b i qv e r , de la 
mefme. 

A lbaïTRE, AXttÇc«- 
rpsr, vafe à mettre des par- 
fums , ou la pierre dont on le 
f.ifoit. 

A i c H ymie , de l’ar- 
ticle al, àC de , A L- 

chymiste , du mefme 
article , fie de yyjMrim , fon- 
deur. R. xi*, 3c x?tû,fun<lo> 
verfer, fondre, jetter en fon- 
te. 

AtciMt, nom propre, 
fort, robulie , gé- 
néreux, magnanime. R . AA- 
x», robur, vires, auxilium. 
Alcyon, nom d’oi- 
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feau , donr on dit que la mer 
e(l toujours calme lors qu’il 
y fait fon nid. ihxv&r. RR. 
A*as, mare , fi c Kûa>, pario. 

Alexandre , nom 
propre, AAi^w/pos , Ale* 
xanàer , de a‘a*| » , chaiTer, 
repouiler, donner fecours: SC 
A ri f, < p s a» /p 5 1 , homme 
de cœur. AAe^/poc , effc 
donc à dire proprement./or- 
/tr auxiliator, protecteur, ou 
deffenfeur généreux. 

A L L e'e , d’aAÎx , vis, 
chemin : d’allée vient aller, 
marcher. 

ALLEGER, d*AAs>Mr, 
fecourir, alfifter. 

AllecoRie, d’iMx- 
jpciat ) figure , par laquuellc 
on dit vne choie , ôc l'on en 
fignific vne autre. RR. aV 
aos, alita , & Ay>ç>i, le bar- 
reau, vne harangue-.à^psv», 
haranguer. 

A l m a N A c, de al, ar- 
ticle Arabe, fie cer- 

cle lunaire, dans Vicrutte. R. 
ht lui» , la Lune : il l'on n’ai- 
me mieux le prendre de 
l’Hebreu , Mansch , félon 
Scaliger. 

A l o ü E R, ItmXitt, owj% 
pour lequel ondit,«ra,\;<r>c», 
conlbmmcr, vfer, employer. 
R. AKiffXU , fut. àh&av, 
prendre. 

A l e v , franc aleu , héri- 
tage exempt de route ferui- 
tude j d’»Awisç, libre , Trip - 
faut. R. aI'j>, délier, détourer. 

A L T E R E , d’àATxpjpît^ 

Surfin, 

Dd 
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Amande, amygdala , q. d. œufs battus & diiîous 
ijuu>J'<iA*,ÔCaAor.R.A’/xi/>“ enfemble. 

h, amandier. Améthyste, pierre 

Amas, d’ a’Vcjc, enfem- pretieufe , qui empefche l’y- 
ble. ^ ' urelfè : à^î^um , R. Mt^y, 

Amasser, à/^e>jnr,à’A- vin,& tout ce-qui enyure. 

, mero , colligo , accu - Amiral , du Grec, 

mulo. qui fe trouue en cet- 

A m a z,o nés, femmes te lignification , fie qui a cftc 
gcnercufes , qui fe brûloient fait de l'Arabe , >Amir , ou 
la mamelle gauche pour Etmir , qui lignifie , Sei- t 
mieux tirer , d'an y Ksf-\ov, gntur, felon Moniteur Met* 
fans mamelle, R. Ma£oç, nage en fes Origines Fran- 
mamilla. çoifes. Ou d'iK/j.vwpyçt, chef 

A m b a s s a d e v r, de de la marine. RR. A a At,iAe't, 
ifj.Sa.JiiH , T rippaut. /S a. fi- la mer, du fil, d’où vient 
» aller. R. Bai ru , mar- dA/uvpâc , falé,ou qui regar- 
diez. de la lâline j & A’p#} , prin- 

Ambidextre,^ am- cipauté, commandement. 
bidexter , qui fe fert égale- AmnesTi e , oublian- 
menc de la main droitte & ce des injures paffées, d’à- 
de la gauche j d’ùju.piA'^oî, , Loy d'oubliance 

RR. A Vf", d’où vient am- chez les Athéniens. R. vi,d- 
bo, deux , & dextra, ouoj , faire mention, ramen» 

la droitte. teuoir. 

A m b^l e , aller 1 amble, A mollir. V. moû. 
â!ifj.Skiwttr, retarder , rom- Amphibologie,' 
pre le pas , retenir. R. a (a- parolle à deux ententes , ifx- 
/ÎAvt , lent, tardif; fi Ion oaoji* : d'i/ApiSâ^xu , 
n’aime mieux le prendre dubito, ambigo , à/up/£oA«ç, 
à'ambulare. ambiguut > R. bûaxu , jetter: 

Ambroise , nom & de parole, dilcours. 
propre d’à^Cpaaroç, immor- R. aij«, dire, 
tel. R. Bpai»t , mortel ; d’où Amphithéâtre," 
vient autfi ifj.ptSftxafir , fieu enuironné 

. A mbrosie, ipCf o- d’cchaffaux pour voir les 
ma., la boiflon des Dieux. jeux . RR. A'^tpl ,-circum, 8 c 

Amelette, d 'àfj.C- QixtfMt, Jpeclo, voit , confi- 
Aa-rer, qui Ce trouue à peu derer. 

près en cette lignification A MY don , à’*i*vKtr, 
dansleScoliafted'Ariftoph. farine faite làns la meule. 
Ou d a & au*, R. mua, , mola, vue meule 

battre , dijjoudrt, comme de moulin. 
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A NACHORETE, aeu.- 

X*P»t it , retiré , folitaire, 
«i , twax“ps“ , introrfu rece- 
do » R. x«pé«, aller , partir, 
auec la prepofidon ira.. 

Anagramme, ùr«- 
yf&tx/mtsnapiîf nom retour- 
né en changeant les lettres 
de place : comme ifir», 
•vertu , ifctri , amour. Ma- 
rie , aimer , & femblables. 
R. rpocf » , grauer , efcrire, 
ïfu/jLf&r lettre , efcrit. 

Analogie , aiax o- 
pta . , rapport , conformité, 
reflêmblance. R. Aty*,dire, 
xiy> t, parole , difcours , rai- 
fon. 

Anaphore, reprifii 
figure par laquelle on répété 
le mefmc mot. «w«p opd, pris 
d’«p*f*», refero. R. 

/èro, porter. 

A n as t a ss , nom 
propre , A»-arâ*m , de <ùx- 
r*m , tut , refurrc&ion. R. 
l'ruytM, /2o, eftre debout. 

ANATHEME, KrûSrt- 

MS 6 > exécrable , déuoüé aux 
finies d’enfer : d’tvcc'nÿifot/, 
éleuer, fufpendre , confacrer. 
D'où vient qu’cwaÿ»^ , ou 
««y , fe prend auffi pour les 
dons qu’on pend dans les 
Eglifes. R . t iSr*(M, foHO. 

Anatolie, pais du 
leuant. eJa-reXM.leuer du So- 
leil, l’Orient. R. t«xx&>, ##<*- 
, faire leuer , paroiftre, 
Ce leuer. • 

A n a t o m i ï,incifion, 
diiléâion } araTBpua,,&C tua- 

•npi. R t Ti/xro» , prêt, m. 
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•n-n/ns \ couper, trancher. 

ANEMONE, an/xur», 

berba verni , laquelle dit Pli- 
ne, numquam fe aperit nifi 
vento Jpirante. R. Ari/u«,le 
vent. 

A N C H R E, /fyxvfU, in- 
finiment à arreflcr les vaif- 
feaux. 

André', a rfy î«t,nom 
propre. R. A’r*f , t?ot , /{«<» 
vir. vtndré , vaut donc au- 
tant à dire comme géné- 
reux, courageux. 

Ange, itftxot >-dngt- 
lut , meflàger. R. a‘»îx», 
annoncer vue nouuelle. 
Angvhie.eV^h, 

OU «'^tXlt. 

A n i s, Krtm , aniftim. 
Autrefois aneth,d’A’»*»er. . 

A n o D i N.remede doux, 
& qui appaife les douleurs; 
«wm/ouoî. R. o'J'wj* , dou- 
leur. si Sir. Int, trauailde 
l’enfantement. 

Anomal , irrégulier, 
tùu/nuxot , inégal , tortu, ra- 
botteux. R. o'« 5 tX«t , plein, 
vny, égal. 

A N T E-C HR!ST,«. 
'7»xe<ï5ï, contraire à Iesvs- 
Christ; d’ A 'r-ri, contra, 
èc^t/séf, oinél. R. XeJv, 
vngo. 

Ant hrotophacEs, 
ceux qui mangent les hom- 
mes, RR.aV 

Sç'cTm y homme, &puy», 
manger. 

A ntidote, contre- 
poifon , ur'n/b'itr. R. A</«- 
fu t dormir. 

Dd ij 
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Antienne, antipbo- 
na , d’cu/Tif utiu , lefpondre 
de l’autre cofté. R. », 
voix, (on, 

Antipatre , aVj»- 
, comme qui diroit, 
mi‘ w ira-Tfit , pre pâtre , qui 
tietit lieu de pere. 

Antipodes, tùiî - 
m <T»ç , ceux qui ont les pieds 
oppofez i nous , qui mar- 
chent fous l’Hemifphere qui 
nous eft oppofé. R, otïç , 
votfi't, le pied. 

A NTITHESE, chofe 
oppofée , ou contraire à vne 
autre, ar-nStett , oppolîtion. 
R. TfbxUi.pOHO. 

A P A s t, i7rttT*f fraude, 
tromperie. R. A-nara»., de- 
cipio. 

A phorisme s,ipo- 
ejtpot , ferrtences qui com- 
prennent en peu de mots les 
proprietez de chaque chofe: 
ùpceJtt i;,définir, déterminer. 
■R. o' f«t , borne , terme , li- 
* mite. _ 

Apocalyps E,reuela- 
tion ; àOTxaAv-vJrc., defecUo. 
R. K</.h\nr\v } voiler, couurir, 
cacher. 

» Apocryphe, à - m - 
xfvfn, fecret, caché, incon- 
nu , réferré , mis à part. On 
appelle liurcs apocryphes 
dans l’Eglife , ceux dont les 
faînts Peres n’ont pas feeu 
l'origine , ny qui en eftoient 
les autcjrs : Ou bien ceux 
qui eftoient gardez fccrete- 
rTiCnt , ou leus en particulier, 
&C non en public dâs l'LgUfe, 
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A P © P H T H E 
m fîrtyust ' > fentence courte, 
mais remarquable. R. $ôtj- 
y>puu, parler. ,, 

Apoplexie, àm7ftx- 
l'iu. , eftourdiftement , ou 
abattement du corps &c de 
l’efprit. R. nhiajo , bleflcr, 
frapper, rompre. 

A postasie, à-mr*- 
da. , reuolte , abandonne- 
ment du party qu’on auoic 
fuiuy pour en prendre vn 
autre. RR.aVn.Mr , eftre de- 
bout, fe tenir fermes & A n, 
ab, contra , ifira-pou , fe re- 
tirer , s’en aller , s’éloigner, 
auoir auedîon, abandonna 
fon party. 

A p o s t r b , imnXtti 
ambaflàdeur , meflàger, en- 
uoyé. R> nMn , mitto , en- 
noyer. , 

APOSlROPHi, à-tir 

, auerfioy la marque 
d’vne voyelle qu’on â dé- 
tournée, ou rejettée de la fin 
du mot. R. ïrftpa* , verto, 
tourner. 

Apoi'temî, àmrxup, 
abcejjus, qui fe prend mefmc 
eu Latin pour vn abcès. R. 
irxu.i,fîo y àflrapuu , abet - 
doyjicedo, fe retirer , fe diui- 
fer : parce que l’abcés diuife 
les parties. 

A POT HIC AIRE, d’i- 
ot&i in*, apotbeca , boutique. 
R .Ti 8 xMyponoymetxtc, à-m -ri • 
Sx/m, mettre à part, referrer. 

Apozeme y à-nin mu, 
decoétion. R. zîv , ùctJî», 
bouillir, ou faire bouillir. 
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A P P v y , de ad , 8c po~ attes publics. R. A ’px*. 
iium, qui lîgnihe, un accou - Areit, 8c non arreft, 

doir , ou vn lieu quj auance; d ’uptsér , placitum , decrec, 
ou de mSïtT , qui eft yn di- volonté , félon Budc , & H. 
minutif de muf 'triJbe , le Eftienne. R. Apîeniu, plaire. 
pied , dont on a eltendu la Dec étuptrir, vient arreft a- 
iîgnification , dit Voflîus : re , qui fe trouue dansquel- 
d'où vient que le vieux Le- ques auteurs des derniers iie- 
xicon explique podium , vu clés. V.Voffius.de Vitiit fer- 
bafton dont on s’appuyé. monte yl.’j.ç. /. 

A PRlV01SER,d««i * ARGEMONE , wpytfxo- 
8c de ’jrça.vrit, addoucir, cal- r # , herbe ou fleur , qu’on dit 
mer, R. ir f£ts, du, doux: dire bonne aux bubes,ou 
<jr ««çjlemefine. tayes qui viennent entre le 

A R a i g n e'e, A’ja^yr, blanc ÔC le noir de l’ail, ap- 
arinta. . jjellées upytfxti. R. A’p^pt, 

Arceler, d'Eft^- ■ albut. 
ai « , picotter , irriter , que- Argent, wpjôejDr,ar- 
rciler. Etym. ’lejs , conten- gentum nummi. R.wpyupDr, 

| tion, difpute. Ou d’fi’p x«c£», de l’argent. 

dans Hefiche, injurier. AReittî, upytn.De, 

Archange, vpxÿ.y- argilla , terre blanche propre 
>tx»ç,d’A p*i, principe, prin- à faire des vafes. R. A p ye, 
cipauté.primauté, puiflance. blanc. 

Et d'AVixos, Ange. Les Ar- Aristarqv*» 

changcs font les premiers ftarchut, A’eirapxps, comme 
des Anges. Par mefine ana- q. d. tres-bon Prince , d '«e^- 
lc gie , on dit, m ^ptimut, tics-bô. 

Archeyes Q jf e , up- tue , Mars ; 8 C <tpyée t DÛ,frin- 
Xt*t<rxemi -, ’ ' ceps. R. Afx»> frincipium: 

Archidiacre, «p- upxu, impero. # 

yiSiilCorDt i ARISTOBVLE, A ej- 

Arc HIPRESTR E,«p- jbC#uXos , comme q. d. tres- 
ytirptffSvTtfDt i bon confeil , d'*fcm>î , tres- 

Architecte, mai- bon, 8 c BsvXii, confeil. 4 . 

ftre , ou auteur^ie quelque Aristocratie, 

art mécbanique J «p^'rïVî«r. ù&isvk pûmiu j République 

Archelavs, a’p^*- gouuernée par les Grands , 8c 
Rttot , q. upypt xccov , pnn- non par le peuple. RR. A“pxt, 
ceps populi. R. a’p*6, prin- Mars , d*ou vient ïejrte , 
cipium, $C Actes, popultu. prxftantiflimut , plus excel- 
Archiv s,upyt7tf, lieu lent , 8c Kpâm , foice , puif- 
où l’on garde les papiers 8c fance. 

^ * ' Dd iij 
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ARITH MITIGE, 
ùciïfxiiTixH , l’art de conter, 
la fcience des nombres. R. 
AwS’/i é ç > nombre. ' 

Armes, arma , o rum, 
d’ap/AM , ou , liaifon & join- 
ture proprement faife. R. 
A* p", *pto , accommoder ôc 
proporponuer les chofes. 

A R O M A T i Q_V e, 
Hÿ.’TtnÀ s ,odoriferant.R.*p«- 
a-s??, , aronia > bonne 

fenteur. 

A RR H E,d'ùpf iCtüfjûi'oç., 
arrha, arrhabo , ou de l’He- 
breu, ardi, il a promis. 

A R ne', pour dûeauoir 
îeJ reins rompus , ou efeor- 
chez , de p'i ri% , la peau , /e 
cuir , d’où viendroit àp 
ii l'on n'aime mieux eferire 
E R n e', pris d'erenare ,pour 
rênes laxare. 

Arsenic, efpece de 
poiton très-fort, upnniûn 
Ou plûtoft aptntl mu, félon 
Euftathe.R.A’f éky.ou apoUu, 
tr oç , mas, ma feulas. 

Art, d ’ars , artis , pi is 
d’A’psTH, vertu, courage, ad- 
dreflè. 

R T E R E, A pTUC/x, 0.b 
itfot TMpeîr , parce qu’elle 
^e.iferme les efprits. 

Artichavds, wp~ 
•mtx.i , tù. R. A p-niw, aflai- 
' ionner. 

A R t i c i e » articulas , 
prisd'A'pS-p»!-. 

A. S P E R, G E,A Cffapctjpt, 
ajparagus. 

Aspic, ferpent ; a’odu, 
l<hs » qui fc prend auili 



R A N ç O I S, 

pour vn bouclier.' 

A s T r e, «rpof. R. aV- 
tip épcr,vne eftoile. 

AsTRotAB E,irf oA«t- 
/6io r, d’urpor, Sc de As.piScl- 
rw, a. z. tAeiteo/, prendre. 

AST R O LOGIS, «$-/>•- 
xoyîa. , de làmefme j ÔC de 
A iyu, dire, parler. 

Asm, lieu de feureté, 
»»uA«r , qui eft àcouucrtdc 
toute violence. R. Xû\* y 
proye, butin. 

A t h a n a s E,nom pro- 
pre d’i&wâinsç , immortel. 
ââra-n>ç,!amort, R. Stiexa, 
mourir. 

Athines *. Athéna, 
A sLvou , ville maritime en 
Grèce i d’A&k/», Minerue, à 
qui elle eft dédiée. Elle fe 
nommoit autrefois a’xth , 
qui lignifie littus , à caufe de 
la quantité de fes bords, 
Etym. a y * , f t ango , parce 
que les flots fe viennent bri- 
icr là. 

Athe'e, qui n’a point 
de Dieu , aàeos. R. ©«ç, 
Detts , Dieu. . s 

ATHLETE, d' 'àïr\*7»Ç.' 

A t r a p e r , pour dire 
atteindre, «.tç an fa t , mar- 
cher, aller. à'rçu'XDt , chemin 
battu. R. Tpl-ajirmi, tour- 
ner, remuer a.z.Ï7$>a7ror. 

A t r a P E R , pour fur- 
prendre , vient aullî de là, 
quoy qu’on !c dériue de tn- 
fa, vnetrape, dont on a fait 
adtraparc-, car trapa mefme 
vient de Tpi ttu, vertp, parce 
que les trapes s’ouurcnt en 
tournant. 




Tl RS Z 



Attention, d’à^s- 
»<£*>, auoir attention. 

A T o v r s , ornemens 
de Tep«t/a>, orner, embellir, 
faire au tour, R. Tepcu , 
torito. 

A t y r e R , vieux mot 
qui fignifie parer , ajufter, de 
tûçxk, orgueil , l’vn ne pou- 
uant guère eftre lâns l’autre, 
dit Arnobe : ou de Z'n'pHr, 
orner , couronner , enuiron- 
ncr. 

A v g E , d’tt-^«or , vas. 
R. aVoï, t». 

A V M O S N E , fXtK/iOO-V- 

»# y eleemo/yna. R. E v *m, 
mifericorde. 

AvmvssEjV. Omuce. 

A v n e, ou aulne, 
m, vlna. 

Ay ss r , à’ cuir u et , fie, 
en oltanc tu , fi l’on n’aime 
mieux le prendre de ad fie. 

A v s T e R e , AùrxpM, 
auflerus , feucrc. 

Avstrvchh , de î 
firuthio. 

AvTHENT1QJE,ap- 
prouué par plufieurs autori- 
KZ)djùSir7tK**. R. Av^ir-m, 
maiftre de foy-mefme, indé- 
pendant. 

A v t e v r , autor , de 
«u/wup y >% , qui fait de luy- 
mefme. RR. aùtoî ,ipfe >3c 
jà*p y, , oeuure, aétion. 

A V T R E , d’tt-npoç, Att. 
pour B^poï i alter. 

■ -, A v T r V-Y , de la me£ 
me, ou d’iWiSTfi #5 , alienus. 
R. «Mus. 

Avises., à’Aim» , 
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animaduerto, tntréu. 

Axiome , àÇîuHp, 
pronunciatum , maxime 
confiante & receuë de tous; 
d’if i6« ) eftimer, juger digne, 
cftablir. R. A’sios,dignc,efti- 
mable, 

; b« 

Babiller, vieux mot 
de Bd£», ou HttGûÇu , parler 
inarticulément : Ou de 0d- 
fis», mot Syrien, qui lignifie 
enfant. D'où vient auffi l’I- 
talien , bambo , & fon dimi- 
nutif ybambino, cnfant:com- 
me encore bambolo, dont ils 
ont fait enfuitte bambole , 
pour dire des poupées , 8C 
dont il femble que nous 
ayons pris noftre mot de ba- 
bioles , ÔC celuy de bimbtlo- 
tiers , pour ceux qui font les 
poupées. V. Monficur Me fi 

liage. 

B a c , de gd*», vn pont. 

Bacchanales* 

jours de débauches, de b dx- 
>?t, Baccbus , Dieu des yuro- 

g ncs - . , 

B A D A u T , de BocraAt C 

odieux, fot, efféminé. 

Bailler, de Bdxxw*’, 
fup. «s rlu) ^7p oc, mettre en- 
tre les mains, d’où vient aulfi 

Bail, li l’on n’aime 
mieux le prendre de l’ Hé- 
breu Baal, qui fignifie poffe- 
der comme mailïre. 

B a 1 l l y, de /8swX»i,con- 
fcil, auis , fenat , ou de B ail 3 
pour dire gardien t parce, die 
Trippaut, que les ellatsdcs 
“ . Dd Uj 



Digitized by Google 



$io Mots I 

Baillis font du propre do- 
maine de la couronne , dont 
l’exercice leur eft baillé com- 
me en dépoli. 

B A i n, de BccXco ttnt,la- 
lineum, balneum. 

Bai.Bali t,B ALEA, 
danfer, de jS , fauter, 

danfer. R. , jetter, 

lancer. . 

Balaimi, de $«*.«- 
tx , baUna. 

Balle à jouer , de 
büax» , jetter , ou de nâ/A*, 
qui lignifie cela dans Hefy- 
che. 

B A l t B Y , ruby, balley, 
de flxtolw , qui eft le mot 
propre de cette pierre prç- 
cieufe, comme ir*p. 

Banc, daSxxet , aba- 
ttis , d’où l’on a fait bancm, 
Banc. 

Bande, pour dire vne 
compagnie : De jS âr<hr y ban- 
dum, ipoar pandum, qai dans 
Suidas eft marqué pour vné 
enfeigne de Guerre : Et de là 
vient auftî le mot de Bande- 
rolle, de Bannitre ,S>c de Ban- 
doulière. 

B a p t i s M E,de fiaifUr- 
|a»« , immer lion. 

Baptiser, /la-ifl/f», 
lauer , plonger en l'eau. R. 
mergo, immergo. 

B a ron , de Bdpoç, qui 
fe prend auffi pour autorité 
8c puilTance : Ou de baro, 
qui parmy les Latins figni- 
noit vn homme vaillant , ou 
mefme brutal , &c fcroce: & 
que S.Jlîdore déiiucdc/}apvç t 



RANÇOÏS, 

B a r qv e , de barca , pris 
de b « eis , qui fignific cela 
dans Hefyche. 

B a s , de , creux, 
profond, ou de Quan, allure, 
bafc.R. B euro» , marcher, ou 
de B mit, petit , ou mefme de 
Büffvt, • os, qui dans Hom.fi- 
gnifie vne valée s Et de là 
mefme A b a i s s er. 

B a s i l b , nom propre 
de royal. R. Bot«- 

Am, Roy : D’où vient auifi 

Basili QVE, bafili- 
ca , pour dire les Eglifcs des 
Saints , de mefme qu'en La- 
tin , regia , fignific le palais 
desRoys. 

B a s t d‘Afne,de baftum, 
pris de jS«n>s , vn baifton à 
porter les fardeaux -, d’où 
vient Barifat porter. 

B a * t o n, de là mefme, 
OU de tbxHtf or , bacultu. 

BAJTARD.de Botayctpa, 
vne proftituée, vne perdue. 

B A V C A L , $<fMr.u.Xisr, 

vafe qui a le cou lotion g 8 C 
eftroit. R. BevJ« , 'aboyer, 

E arce que l’eau y tombant 
lit vn bruit lourd. 

B a Y , comme vn cheual 
bay, de gâior, vn rameau de 
palme, à caufe de la couleur. 
R. Bd»t , le mefme. De là 
vient encore B a y a r t , 
cheual bay art. 

Bi'eier, de BA»*a- 

« (JUU. 

Belitri , de ÆAau- 
pot, méchant , corrom- r u,in- 
fame , R. b Siu j ou bien 
dùCfA'np*; , fot , folaftre. 
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R. B jA'jrpoç i meilleur. 

B e k n i r, de /S-prftôïu, 
félon Cafaubon , dont les 
Doriens fc font feruy pour 
-jrc , vïbrare. 

B E Rs er, de Bptiwcir, 
Cafaubon , -vanner. R. Bpâ- 
l<a,fcrueo. 

- Beve, BoOç, los, beuf ou 
vache. 

- Bevrre ( q. bourre) 
jSci'ropo!' > pris de EoOs, parce 
qu’il eft fait de laiCt de va- 
che, & de Ti/p:s, fromage. . 

B I B L E , 7CC fiiëxict, plu- 
rier de fiiGtior, liure. Lafain- 
te Bible a cité aLliappellée 
du mot general , comme qui 
diroit le liure par excellence. 

Bibliothïqve, (3,. 
GxftSix*, bibliotbeca, de B<- 
liure, 6c t iSn/u, peno, 
Srix-H, lieu où l*on rederre. 

B i g A m e , qui a efté 
marié deux fois, de d/ya/uot. 
R. fe marier. 

BLAFART,de 1*«ç)<y.- 
pcç, infirme , défiguré. De là 
vient aulli B lesme. 

B l A s m e , blafmcr , de 
BxiifTw, 4“ ) prêt. palT. gt- 
Çh-/.y.iMt, nuire, ofFenfer. 

BLASPHEMER, de 
, pris du mefme 
BKûm\u ,6c de fi/u , dire» 
R. <f>a.u. 

Bled, dcfixxsvç, ger- 
me. R. BXurûyv , germer, 
fructifier. 

Blesser, de fi xû-Jeu, 
aor. i. infinitif de 

Bois 8 c B o c a g E,de 
fiffKv , paislre , breutter, 
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R. Bsa) , le mefme. De là 
vient encore B v s c h s 6c 
Bvscheron. 

Bord d’vn vertement, * 
de Bfeam, frange. 

B o r d, ou B o R N e, de 
ojos , terminus. Le b vient 
àuDigar/rma. Eolique, qui 
tenoit lieu de l'efprit. 

Bore'e en vers , pour 
Septentrion, de 

B otte, de iWç , qui 
lignifie proprement le fouin 
qu'on donne aux animaux. 

R. Bsa», paiftre. 

B o v c h e r , autrefois 
bouchier ÔC bouthier , de 
fimirvm, prisde Bo5(, ôede 
©w«,tuer. * 

B o v ë , de B a6û*s, qui 
lignifie la mefme chofe dans 
Hefyche : Ou de nriot , Gen# 
-n-yioî, put. R. ïi<&m, pourrir. 

B ovl e, de /3aA», l’a- 
étionde jetter, ou ce qu’on 
jette. R. BccMv, jetter ; d’où 
vient aulli balle, cy-delfus. 

BovLET,de fiikoi , le 
coup, ou l’ aétion de jetter. 

B O V L E V A "R T,de BttA- . 
Xu, OU de /îjAtpoç -, OU fiiXty 
f st , vn rempart de gazons» 

R. bSaoç, gleba, vne motte, 
vn gazons d’où vient aufli 
Bol. 

Bovqvin, de 
w , inftrumentdemufique, 
Suid. 

B o v R A s Q_v E , de B»« - 

ftatt,le vent du Septentrion. 

B o v r b E , de B»p Çojes, 

ccenum , lirntts. 

. Bo vr c,dc nwjjpt, vne 
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tour , parce que les bourgs 
eftoient munis de cours. De 
là vient aulli Bovrgeois. 

Bovrse , burja , de 
Vif tru. , vn cuir, vne peau, 
donc la plus part des bourfes 
eftoient faites. 

B o v t , de B»ÿos , fo»d> 
le fond de quelque chofe en 
eftant le bour. 

Bovteille, de BsSr- 
«ns, Tripp. ex Glojf. vne cu- 
ue , vne coupe à boire , valè 
de terre à mettre le vin. 

B O VTK^ir E, dttOTS»- 
*», aporheca, lieu à reflèrrer. 
R. » mettre. 

B R A I R B , Bfu^if, cre - 
fitum edoy faire vn bruit. 

B R A X Z E dC B R A- 
z 1 e r , ’ de Bf i\ui , eftre 
chaud 8c brûlant. 

B R a s t de Bf ct%'a } bra- 
chium. 

Brasjïibts , Æf*- 

xiKtat,, OU P ftt%inu. 

B R a s s e R,comme braf- 
fer de la biere, de fifiarv, 
boüillir. R. B f«*f*. 

Brave, de j8 
brauium y le prix de la vi- 
ctoire. R. BfaCm , us , ce- 
luy qui donne le prix du 
combat. 

B R E F, de B ferais » *«S, 
brtuuy petit. 

» Bretheli.es d’vne 
hotte , de Bei&« , charger, 
pefer , tirer en bas. 

B R X D H , de 1 ifuiif, Eo- 
lique pour punif , bride , ou 
licol , où le fi tient lieu du 
digamtitu. R. P "iu , 8c t(M/ t 
tirer, 



Bkimealler , de 
fut y faire vn bruit 
de hochets , clochettes , ou 
chofes femblables. R. Kjs/*- 
CaAor, vn hochet, 

B r 1 Qv E, de Bf 
gui* , Surlm. 

Briser, de BeJfar , lé 
ruer defl'us, fouler aux pieds, 
dans Hefyche , dont les La- 
tins ont fait brifi , d'où fe 
trouue encore brifa dans 
Colum. pour delà vendan- 
ge- 

B R o c H de vin , Bfo*>t, 
de Bfî^iVerferjfclon Budé. 

Brode q_v 1 n s , de 
BtfstnuSït , dans Hefyche, 
pour vne efpece de foulias 
de femme. 

Broncher , de jSf t- 
#'?&», encheueftrer. R. Bf»'- 
Ptfiî , las, licol. 

B R o ü e T , de brodium, 
pris de BavJVp» , ( changeant 
A en f ) qui lignifie cela dans 
Hefyche. 

Brovter, de Bf i-r- 
mir, manger, dans Hefyche, 
8c dans l’Etyraol. D’autres 
le dériuentde Bf oû<5t« , de- 
uorcr: d’autres de Bfiax*i r, 
manger, paiftre : d’autres de 
Bfvx» , ronger s d’où vient 
Bf oûaps » bruchMy forte d'in- 
feâe qui ronge les herbes. 

B R V 1 T , de fifuxi , ru- 
git**. R. Bf ix*>,Jlrideo. 

B v be, ou B v bon, de 
BuC«r, qui lignifie propre- 
ment l’aifne, ou les bubons 
8c charbons qui viennent en 
ces parties là, 
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BvE!, pour lelliuc , de tes les feftes du Mois, 
a vu, emplir, fouler, couurir; Calcédoine, pierre 

comme on fait en mettant precieufe, 
la lelTiue dans le cuuier. Caler, la £pile , de 

B v s l e , beuf (àuuage, x«Actv,ou lafcher, 

, bubalut. R. Boûç, abaifler, céder , s’accommo- 
beuf. der j d’où vient aulfi caltr t 

Bvglose,&Bov- en fens métaphorique. 
boche, /Es vyKuajct, herbe C a l i c e , de , oïl 
reflemblante à la langue mot., i ; vne tafie.ver- 

d’vn beuf. R. r >.««* , lin- re , ou godet. R. xvxiv, 
gua. , voluo, rouler. Quand on for- 

B v Ys,de»ûf»t,6»x<tf. me vn vafe on tourne la 
R. nix.*, dense. Le buys eft roue, 
ainh nommé , parce que Calott e,ou Cale,’ 
c’eft vn bois ferré & efpais. de K<ip *ror , ou xctj * , t» , la 
' tefte : le p fe changeant en l. 

C. C a m br e', voûté, de 

KotfAÛfct , vne voûte r dont 
C A B A N E , de *airar»,vne les Latins ont fait c*mera t 
crcche, ou vneefpece déco- vne chambre : ou de x*/x- 
che , dans Hefyche. * 4«ç, courbé, voûte. R. Kii^u- 

CABARET.de -jrlu, ployet, courber, voûter, 

ou xof7rtirx,lieu où l’on man- Camelot, de xotpi»- 
ge. R. Ka’jfîa , manger aui- xtyri , peau de chameau. Le 
bernent. Kûin<\a, , fetrou- camelot fe fait de poil de 
ue dans Hefyche pour vne chevre, ou de chameau. t 
boucherie. ■ • C a m e r i e r , ou cham- 

C a b A t s de figues , de brier, camerarius, de K*#**. 
jtûSetxoç , dont les Italiens pu , caméra , vne chambre 
ont au (fi fait leur cabaço. voûtée. 

M on fleur Me/nage. Camomui, herbe,’ 

Cailloy, de*ttA/f, pris de Xo.(juu 9 

• Jtlix. humi , à terre , ÔC de /wîïao r, 

C a i s s e à (errer quel- vne pomme. R. r vn 
que choie, de xûots , fepara- pommier. La camomile a 
tion. R* xâj», contenir,ren- vne forte odeur de pomme, 
fermer. C A m v s , de Camurut , 

C a la n d e s, premiers courbé comme les Cornes 
jours des mois , de k«a««, d’vn beuf : Et camurus du 
t/oco , parce qu’on appelloit Grec xos/wirà, félon Fefte, re- 
ces jours-là les païfans à la plis , curuature. R. KàfATtlv, 
ville, pour leur preferire tou- courber. 
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Canne, ou rofeau, de prend pour le poids de quatfd 



K , OU xârra , canna. 
Mais Cane ôc Canard , 
viennent^ ana pour anas , 
at 'ts , vn canard. 

C ANN kVASjdc Ka.r- 
T«.St(,cannabif, chanvre. 

Canon d’arqusbufeide 
K.irra. , parce qu’il eft long 
& creux comme vne canr.e. 

Canon des Conciles, 
de Katar, oroç, 5 j tegle , dis- 
cipline } & Catalogue des 
feints EuefqucsÔC Martyrs ; 
d’où vient auflï 
Canoniser, c’eft à 
dire , mettre au nombre des 
Saints. 

'' Canton , de Kw-ïus, 
tu, 9 , coin de l’ct'il. 

C â P E, ou C h â v E, de 
a-xiir» , voile , couuerture, 
cftant t. R. sx*-n-û>, voiler, 
couurir : ou de Kû'Trxu, par- 
ce qû’elle eft faite comme 
Vn K. d’où vient xocT-Tra-nor, 
pour vn veftement de fem- 
me dans Hefyche. 

Captes , ou Cap- 
ÏR E S,de Ktt-ff Trae/S,««î,»> 
qui fe prend pour l’ai bre , ÔC 
pour le fruit. • 

C a qjv e , de xûJbt , ea- 
dtu t tonneau à mettre du 
vin. 

C a de Tu?, enirn. 
CARACTERE. V.Ca- 
ràt. / ’ 

CARAT, de Wfaur, 
qu’on a dit pour tupi-no r , fi- 
üqua , qui eft proprement 
vne petite corne , ou vne 
coflè de legume, ôc qui/e 



grains. R. K<pe«, a-ws, u>,vne 
cornc.Ou de xapâ.oju, impri- 
mer, grauer ; d’où vient auflï 
Caractère , 1 ecaratj 
félon quelques- vns , n’eftanc 
qu’vue certaine marque qui 
tefinoignoit julqu’à quel de- 
gré l oi eftoit purifié. Ou en- 
core de %oipü.7Çnr, qui eftoit 
vnemonnoye d’or, dont on 
payoit le tribut. Car comme 
pour la diuillon du fin de 
l’argent, on s’eft feruy d’vre 
monnoye , qu’on appelle de- 
nier } ainti il y a apparence, 
que pour marquer celle de 
l’or , on fe fera auflï feruy de 
cette autre efpece j com- 
me quand on dit de l’or i 
io. zi. i}. carats. 

Cardia q_v e , xecpJVos- 
xet. R. Kapîta., ots, i, cor, le 
cœur. 

Carosse , de xwp ow- 
xtr y qui*fe trouue dans le 
vieux Glollàire. Et dans 
Hefyche , on lit encore fn- 

Jiur, v.a.pwytùy. 

Caresse, Cares- 
se r , de ya.pl , grati- 
fie a ri , tefmoigner tendreflè 
& afFeûion. R. xcteas, i-m, 
i, gratta, 

C A R T E L , de ywpwty 
petit liure, ou papier. K.xap- 
7»ç, ou, o , cbarta, carjte , ou 
papier. De là vient auflï 

C a r t e s & Char» 
tes, & Pancartes. 

C A $ e , de triârac, de 

X0£'4«t , OU XCCffTt , OU XC4OTÇ, 

que Moniteur Saumai/ê fu 
l’hiftoire 
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l'iiifloirr Auguftc , explique 
locttlament*. calculorttm in 
tabula. 

G A i m a T H , de 
hiatus , ouucrcute de terre, 
creux. R., xouju , s’entrou- 
urir. 

Casse, de Kfi IMtCLf tfÇ, V. 

* C A J S t T T E, de iulyi, 
capfa, ci(la, theca , vn eftuy, 
layette, garde-manger , lieu 
à rcflêrrer. R. Kâ-ifi * , man- 
ger. 

C A S T O R, K«rA>f>> opeç, 
», filer, animal amphibie. 

C A T A C O M B E î. V. 

Tombe. 

C AT A BV pe du Nil, 
cheutte d’eau qui fait grand 
bruit. De KotTa<ft uTt« , cum 
fonitti dccido. R. A*0a5î,y3- 
nitus,fragor. 

Cataiocve, jtatret- 
Xo^pç , catalogus. R. Aîy*, 
dire, difeours. 

Cataplasme, cm- 
pla/lre , r.v.7v.?iku.<r/ny,. R. 
Itxiat'j , faire , former , in- 
uenter. . 

• Catarrhe, x*râf- 
psiî , & f suc , fluxion d’hu- 
meurs. R. Pt», couler. 

Catastrophe, x«- 
Tarpsf h , iffiië d'vne cbolè, 
défaite generale. R. 
tourner, tourmenter. 

Categorie , nw 
yeioojqui fe prend pour cer- 
taines dalles, dans lcfquelles 
les Philofophes enferment 
toutes chofcs. Ks-t K jpptw, 
monftrer , déclarer , mani- 
fefter , conuaincrc , accufer. 



y G r e c. 

R. A (. â , fartent Je barreau, 
le marché, la multitude, vne 
harargue. 

C A T h e r 1 n e, de Xci- 
Srccpû. , pure , nette , fincerc. 
R, K«àttij)&>,pürger,nc:toyer, 
expier. 

Catéchiser, xue-r*- 
Pilnr , inftruire de bouche, 
enfeigner les principes 5c les 
premiers élemens d’vn art, 
ou fc*ncc , & particulière- 
ment de la doôrine Chre- 
ftienne. R. h’^m, ou, l, fon, 
retenti llêmcnt. De là vient 
auifi Catéchisme ôc 
Catéchiste. 

Catholique, x«- 
Stokims, vniuerfcl. R. o'xot, 
totus , tout. 

CaVTERE, xeU/TNAfor, 
qui fc prend pour le cau.ere, 
6c pour le meiicament , ou 
le ferbruflant , dont on fait 
lecautere. R. , xsujo-u, 
brullcr. L’on dit auifi *«/>- 
r*ejo t , le lieu où l'on fait le 
cautere , ou le fer dont on le 
fait. De là vient auifi hu/ç-i- 
jw'ç, o'u, C O s T i q_v E, c’ell 
à dire, qui a la vertu, eu for- 
ce de brullcr. 

CEDRE, K* fptt. 

C e d V l e. V. Scedule. 

C 1 r o n , petit animal 
qui vient aux mains , àm 
TÜr^fifSr. R. X«p, ^t;poc, la 
main. Ou bien de 
couper, ronger, gafter. raaa. 
ger infatiablement. Ou d’«- 
xatei.qui fignifie ce petit ani- 
mal, ou celuy qui s’engendre 
dans la cire & dans le fro- 
Ee 
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mage. Ce mot vient d’àxa- uoit iarcueil. 
piiç, fît» ii petit, qu’on ne le C E R F,d’E’'x«p ot, fync.’ 
fçauroic couper ny diuifer, ï>.?os , ceruus : l changée en 
R. Kttpw, cy-dcflùs. r,& le Cadjouté pour efprit: 

C oem et iere, Ktt - ou de« p*o'ç ,eor»«rw. R.Xi- 



l*tn»ejov , qui fe prend aulli 
pour vn dortoir. R.Koi^w, 
faire dormir, ttotf^ 5 ««, dor- 
mir, fe coucher, mourir. 

Cense, ferme , métai- 
rie , de cenfut , xkûm , 
Matth. iz. ou de Mfrnort , 
poireffion. R. , pof- 

lèder. 

C ENTAVRE, wVt 

p» ,centannu. RR. Ki»™», 
picquer, fie Taûpoç, taureau. 
Les Centaures ont efté pre- 
mièrement des Caualiiers 
d'vnRoy de Theflfalie, qui 
ramenèrent fes troupeaux à 
l’edable en les picquant : &C 
depuis ce mot s’eft pris par 
les Poètes pour vn monitre 
4 ’vn homme 8 c d’vn cheual 
tout enfcmble. 

Centre, point de mi- 
lieu, MviforyCentrum. R.K*r- 
<nw, fungo. 

Ceps, pour fers, ou bois 
aux pieds, de cipptu, fait par 
corruption de cujpiu , pris de 
a«/psç , courbé en rond. R. 
Kûirlfc, eftre panché, courbé, 
8 c voûté. 

Cbrcerille , de 
Kfoxw, crafler, rendre vn fon 
rude 5c deûgrcable. 

Cercle, de k»*aoç> 
circulât. 

CercVEiL, de££ip|, aecjy- 
uif, ca.ro, chair, corps ; d’où 
vient qu'autrcfois on écri- 



pat , ctm, -m, corne. 

C ER F v e r l , 

quodfoliis gaudeat, 
parce qu’il jette quantité de 
feuilles. RR. xa/fu.gaudeo, 

8c , folium. Ou de 

Kupéfu^oy , parce que fes 
feuilles deuenant vn peu 
grandes , elles tirent fur la 
couleur de cire. R. KÂpît, 
cera, cire. 

Cerisier, k éparct, 
cerafùt , xipàoi9r, cerife. 

Ceroesne, pour em- 1 
plaftre,de x»po«,cem oblino. 

R. Knp9ç, 8 0,9,cirei d’où 
vient aulfi 

Cerat, ou Cerot, 
Knp «tbç , ou , 0 , certain on- 
guent (ait de cire. 

C H A B L E , de K 

u, ou «îs, funü n auticu , 
ou de , oftant < , & 

changeant p en b. 

C H A cr in , de K *■ 
>em,pour K eu iytxi s, rude, 
reuefehe , ruftique , (àuuage. 

R. A*>p»t, ager , champ. 

Chaijne , de 
pour SptpTr» s, jonc, ou cords 
de jonc. 

1 C H A I R, de 2uf>Ç,xt s, St 
caro : ou du mot Hebreu, 

S C H E ER. 

C H A I R E , de xee^c/pee, 
cathedra, t/pt* , vne felle, 
vn fiege, R, , s’af- 

feoir. 
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Chalovppe , petit fe , vn h lion , vne diuihonj 
vaillêau, de K u.\év ,lignum, & xptpu.xi' Ç u,cicu{ct, diuifcr, 
du bois. fepater -, JiaupS, Hcfyche , ou 

Chalvmiav , de éleuer , & appuyer d’vn 
‘KuXu./aoï y calamus. ballon. R. xupâajv , cifeler. 

Chambre, de Ka- entailler. Mais charmer d’vn 
fAâp«, caméra. cimetiere vient de Carna- 

C h a m e a v , de Kû.(jtn- rium , pris d ccaro , chair , à 
Aoç , came lut , dont on a fait caufe des corps morts qu’on 
charnel, puis chameau. y enterre -, d’où vient auÏÏr 
Champignon , de le mot de 
campus, champ, & de ÿy» a- Charogne, fi l’on 

(mu, nailtre, paroiftre j parce n’aime mieux le prendre de 
qu’ils viennent dans les félon Viftor; lieux 

champs. R. thvoum , gi- qui exhalent de mauuaifes 
gHpr,nafcor, ©u de nriyu, odeurs, & qui font comme 
furroquer : d’où vient le pro- la gueule des Enfers. Mais 
ueibej (jLÙKMvt Jix.lu) àmirri- %apâftnr, eftoit aulïi la por« 
yti, inftarfungi fuffocat. te par laquelle on menoit les 

Chanoine , x«mi« patiens au fupplice. R. xâ- 
xe's , régulier. R. Keawr , ca- par, orras, Caron, portier des 
non, réglé. Enfers. 

Chanvre, de K«*w- Charte s, ou Char- 

fiit. ' très, pour mémoires, ti- 

Chîos , confufion de très, ou antiquitez. V. Carte, 
toutes chofes, de^âoç , t». MnisChartres,piis pour pri- 
R. xuîtu , s’cntr’ouurir , fe fon , vient de Carcer. 
fendre. C h â s s e, de k* 4 “> 

C h â P E. V. Cape. pfà. bu de xapt-vf.» > theca, 
C HARiVARi,de x.u- Hefyche’. R . Kâ^-sT cam- 
fyÇaein, pefanteur & mal brer, courber -, d’où vient 
de tefte ; ou de x«p s, aulfi 

qui caufe cette pefanteur , à Châssis,!! l’on n’ai- 
caufe du rompement de tefte me mieux le prendre de can- 
que caufe ce bruit. R. Bopos, celli. 

«s n , pondue y poids , peûn- Chastaigne, da- 
teur. ç-oj/m. R. Kclrav«,xs, Cafta- 

Charniers , pour ne , ville de Theflàlie , où il 
dire efchalats, à Orléans ; de y auoit quantité de C haftai- 
, uuot, pedamentum. gnes. 

De là vient auflï les char- CHASvBLE,-de Ca- 
rtier s d’vn compas j car fula , fait de cafa , pris de k«- 
fignifie encore vne fauf* vas, force de tapis dansHcfy- 

che, E e ij 
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Chat, en Picard Cat, 
de xet-flm , cattu f , ou carus. 
Les Anciens difoient cafut 
pour cautut , vn homme fin, 
cauteleux. 

C H A v t , en Picard S C 
en Prouençal, tant , de rvw- 

( 4 $. ,<ejtui. R. Kala , xetJcrsc, 

wo. Si l’on n’aime mieux le 
prendre de caldum pou: ca- 
lidurn. 

C H A V M E , KaÂcf./xsî, 
calamuf,ftiyula. 

Chavsse,Cha vî. 
son y 8c Calçon , de 
Caliga, fait de K â.Kyj , qui fe 
prend pour vne peau. 

Chef, de Knpu?,», #ç , 
caput, comme q. d. cepb-, 
d’où vient encore Céphali- 
que , MpaLf.iJiet , veine Cé- 
phalique , qui defeend du 
chef , ou de la telle. 

Chelidoine , x- 
Xifôri or , herbe dont l’hsron- 
dele fe fert pour guérir fes pe- 
tis quand ils ont mal aux 
yeUX. R. XiXilir , ms , hi- 
Yundo. 

C HEMlN,dc Kv.y.ytir, 
fatigari , parce qu’on felafte 
en marchant. Les Picards 
difent camin. 

C'HEMIHEE , 1 iâfM- 
»ct, camifiut i les Picards, 
caminée. 

C H E N F. V I S, de KcW ret- 
fili. 

C H E N I UE, de^Alo- 
™ uî , qui a mille pieds , c’eft 
à dire beaucoup. RR. xix-m, 
mille, &c iTîUs.ocfbç, le pied. 

Cher, amy , de Cham, 



l A N Ç O I S , 
pris de ^<ûp* ,fàlue. R . 5To/- 
p u, x*?* > j e me réjouys. De 
là vient mcfine yapà , «s , 
joye , réjouyilânee, fefte, cé- 
lébrité , d'où vient noftrc 
mot de 

Chere, comme il nous 
a fait borne chere : fie ce 
mot anciennement fe pre- 
noit pour le vifige , le bon 
vif.*ge eftant le meilleur tcf» 
moignage de la joye. 

C h e r j R , de xuf***t 

dtUftari. 

Chevai • de K«fâa- 
a»ç , cab allia , vne beftcule 
fomme. 

CHICAHEVR.de»* 

XÔ.mryoffendereyd ans Hom. 
Ou de JVxâfor , quxfiionem 
agtre. R. a«x«, le droit. 

CHICOREE, Kix&fiy 
fit yjyâpor, cicboriutu. 

Chien, k 
P icard, I(ie». 

CHIMERE, 

caprx , Hom. R. K«/<« , al y 
h) cm s. 'xfMt/ptt , chimxra, 
ci toit proprement vn mot de 
Lycie, qui jettoit du feu , au 
haut duquel il y auoit des 
Lions ; au miiieu,où il droit 
plein de pafturages , des chè- 
vres s fie au bas des ferpens. 
C’eft ce qui a donné lieu à la 
Fable qui reprefentc la Chi- 
mère comme vn mnnftre, 
qui jette le feu par la gueule; 
qui a la tefte fie le poicral de 
Lion, le ventre de chcvre, t< 
la queue de dragon. Et parce 
que Bellorojhon , fils de 
G laucus > rendit cette mon* 
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taîgne habitable ; on feint 
auliî» qu’il tua la Chimère. 

Chipotf. r , ;piAo7ro- 
•nîr , s’amufer à buuotter du 
bout des lcvres feulement. 
Rfc. x«xoç,6oî,' 7», la levre, 
& ir/ra» I pour ir'tntuxa . , pris 
de mu. 

i C Hi romantie, l’art 
de prédire par les lineamens 
des mains , ^ipe/aum/ce. 
RR. x«/>,;w/poç, manusjôc 
HetcTiç > t«s> deuin. 

ChiRvrgif. n ,p$ l- 
f»ûpnps.RR. Xfîp, la main; 
& E p y>t , ouurage , trauail. 
Vn Chirurgien eft celuy qui 
opère de la main. 

C hœv R d’vne Egüfe, 
Xopesjov, p, choruf. 

Chômer, pour ne rien 
faire , ÔC eftre endormy , de 
Kufjji , ot-mç , m > a flou pille- 
ment. De là vient que nous 
difons chômer vne fefte. 

C H O P F. R , de KoTr'mV. 
Aor. a. de KsVha , pouffer, 
heurter, frapper. 

C h o r i n e, de xé«,x»> 
verfer, bc-njiu, boire , j;««- 
t«%hopiner. Si l’on n’aime 
mieux le prendre de copina, 
diminutif de cupa. 

Chor%e , de Xop J'i, 
inteftin , corde à boyau , ôc 
autre. 

C H R e * m e , 
huile , onétion. R. xeia, 
oindre j de là vient aulfi 
C H R i * t , xeirit , oinffj 
fie de Chrift vient C H R E* 

S T I E N. 

Christophl E,nom 



Y G R E C. ^19 

propre, x&'snyopoç,Cfcn/i«w» 
ÿl'«»J,Porte-Chrift.R.fîp*>, 
fera, porter. 

C H R O N I Q_y E , *po- 
rixsr , qui appartient au 
temps. R. xpàrot, le temps, 
ou la durée au temps. 

C H R y s o go n e, nom 
propre, xp«<ro%i>m. R. xpu- 
evç, 0 j, de l’or,ôc y>r os , gé- 
nération ; lignée. R. r«ro- 

f . 

C H R YS OS T OM E.nom 
propre , xpt/<n>yo/*oî. RR. 
xpi/cPî,l’or, & m, la 

bouche , comme qui diroit, 
bouche d’or. 

C 1 b o 1 r e, de KiÇ&ejtr, 
forte de vafe, ou de xaGutiov, 
petit cabinet , armoire. R. 
K /f «rrï , vn coffre. 

C 1 E L ; de xeîAor , d’où 
vient Calum. R. xoTaoî, 
creux, concaue. 

Cire, K»pot, cera. 

C 1 s t R e , inftrument 
de mufique, demTrp«i'. R. 
X« «, frapper, toucher, re- 
muer. 

Citron, x/Tfior. C 1- 

TRONNIER, Ki 7 f/et, ots. 

C l a b a v , du mot Hé- 
breu , chcleb , chien , ou de 
Kxs’./xCsî, qui a les aur cilles 
rompues, ou abbatuës. 

C L A P I E R, de KAstHu, 
dérober , cacher , tromper, 
aor. x. tKXctmv : le clapier eft 
où le lapin fe retire ôc fe ca- 
che , trompant les chiens, ôc 
fe dérobant à noftre veuë. 

C t a Y E,de vne 

haye , ou claufture. 

£e iij 



ê 
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fermer de clayes. R . Ka««, 

claudo. 

ClEJ, xX«î 1 iVis , *, 
clauu. De la mefme. 

C 1 E R c , de KA*pas,ot/, 
« fort , partage , héritage. L es 
Clercs font ainlï appeliez, ou 
parce qu'ils font l’héritage 
du Seigneur , ou parce que 
le Seigneur eft leur héritage, 
félon laint Hierotme. 

Cligner, de K)lmr t 
bailler, fléchir, courber , in- 
cliner. 

Climat, région , f.- 
tuation , xa/k? » «-rcs , incli- 
nation du Ciel. R, Ka iru, 
incliner. 

CLI M ATERIQVE, 
année qui monte par cer- 
tains degrés , comme de fept 
en fept , ou de neuf en neuf. 
xAi.t<y.x"î)ie/xof tTuç. R. Ka«- 
ug -\ , «/jet 1 i , elchelle , gra- 
dation. 

Cloche, de kaw>, 
cloilcr, faire vn grand bruit. 
Les Picards difent Cloque. 
De cloche vient vnCio- 
cher; mais 

Clocher , boiter , 
vient de yuxaûru , claudico. 
R. XüAos, #5 , claudia , boi- 
teux. 

C l o 1 J t r e , cloflure, 
de x\*!rf>tr,Clauftium, R. 
claudo. 

Clorre , de KaJai, 
claudo. 

C l o s s e r , comme 
font les poules, de kam£«. 

C l o v , de 

C.lvitere , ] auc . 



RAHÇOIS, 

ment, xAi/r»p, »p;ç. R. KaJ-î 
î*, lauer , nettoyer , donner 
vn lauement. . 

C o a x E R , crier com- 
me vne Grenoiiille.dc Ko «£, 
la voix d’vne Grenouille.* 

Coche, de cV.^s , ve- 
hiculum , par tranfuoluion 
en la première fyllàbe. R. 
o'^es , 0 y , L , & t «r , , ie 

mefme. 

C oe V R, K«Kp* x.ao, Cor, 

C o r N , de r&> /lu, angu- 
hts. Mais vn coin à fendre - 
vient de cttneus. 

C o r t e , pour dire vu 
litl, de Koit», cubile. 

C o l , ou C o y , de Kî- 
Aor, membrum, membre. 

C O L L I N E, de XOAura, 
coUis. R. Kthtoréfyw, 
lui , hauteur , éminence. 

C o L I Q_y E , XttA txér, 
lup. crcéa-oç , ÔC xaiAix» , fup. • 
/rdôesTî , tranchez. R. Kw- 
Aor, membre , l’inteftin ap- 
pelle colon. 

Colle, dé KcAAa,*?, 

», gluten. 

C O L O M B E , de XflAupt- 
Cos yScalig. qui fe prend pro- 
prement pour vn plongeon. 

C o l v r e s , cercles en 
la fphere, dont l^n pafle par 
les points dcsüquinoxes , 8 C 
l’autre par ceux des Tropi- 
ques , fe coupant au pôle à 
angles droits; ainli nommez, 
parce qu’il n’y en a jamais 
que la moitié fur l’hurifon. 
RR. JtoXoûw, couper, retran- 
cher ; 8C oùpa, £(, queue, ex- 
trémité , fin, . . - 
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COMETE, KO/z-KitH, CO- 

meta , cftoile cheueluë. R. 
K*u», »« , corna, cheucur, 
perruque. 

C O M E D I E , xafAtojict, 
comcedia. RR. 
rue, village ; ÔC A h Pu, à fa, 
chanter, faire , ou réciter des 
vers ; d'où vient, « JSi , ode, 
ciiaut, hymne, chanfon. Les 
Poètes ailoient autrefois de 
village en village chanter 
leurs comédies. 

CONfRAlRlE , de 
Gfx'rçiu, ,fodalitas , compa- 



}11 

Kgyxÿ^to* , conchjfliutn. R, 
Ks>^», concha. 

C oq_v in , de K «x/ç, 
mefchanc , corrompu, ou de 
KukJû>, pleurer, fc lamenter j 
Ce mot fe prenant particu» 
licrement pour ces gueux, qui 
tafehent de faire les pieu-, 
reurspour attraper quelque 
chofe. 

Cor. Ai I., , 

Cor be av , Kspctj. 

Corne, de Kipaç , % 
cornu. 

Cormier, de Xp*- 



g:;«e. 

C o n s R E , grand pcif- 
£on, sur/f6t. 

Constantinople, 
'Ktvçmi'TiyaimKit , ville capi- 
tale de l’Empire d’Orienc , 
prenant fon nom de l'Empe- 
reur Ojnftantin qui la baftit. 
R. rr o\«, ville. 

C o n n i n , vn lapin, de 
j mw, xvvcs, canif, cuniculus. 

C o p e A v x. V. Couper. 

C O P H I N , Ko piros , C0~ 
fhimts. 

Coq_, de xoUh , qui fe 
prend pour le coq dans He- 
liche. R . KéHn , la telle. 

C O qv £ , de xe^A.oç, ou, 
», concha. R. 

tourner en rond. De là vient 
auifi ■ 

C O dv I L L E , *»*>., ' t> 

Si xoxM'SlOr. 

C O QJf I L L E S , Koox*- 
Ktx , animaux qui fe cou- 
Urent de leur coquille , com- 
me limaçons; ou de icoyyi- 
titi , par na coucha -, ou de 



wj., comuf. ■ , - 

CORYPHEE , xept/r 
f oâoç, chef, premier, princi- 
pal. R. Kopi/pii ,îç, verte. x» 
le haut de la telle. 

Corne i l l e, de Ki^ 
pum , cor ni x. > , 

Cosmographie 
xAtruoypcifîu. , deferiptioa 
du monde. RR. KoVuos, ov,. 
le monde; 6c rp«pu,elaiie, 
grauer. 

C o T t e , de xjutc* , cou- 
urir de fca:t , les premiers, 
vcflcmcns ont elle de peaux;. . 
ou couurir le corps. R.kütjç, 
m, -n, creux, cauitéjle corps. 
Si l’on n’aime mieux le pren- 
dre de Crocota, qui fe trouue 
dans Cicéron, pour vne robe 
de femme. R. Kpéxor , cro- 
ciu , iàffran; car xpowi-ret, 
efloit proprement vne robe 
bardée de- jaune , ou teinte 
en jaune. De Cotte 
viendra * • 

C o TT IUON; fi l’on 
n’aime mieux le prendre dq 
£ e i»<i 
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dont par tranfpoli- 
tion l’on auroit première- 
ment fait R. x<- 

«7 «r , £m » vertement. Ou 
bien de xpoxônm , diminutif 
de xp«x«T*, cy-deflùs. 

C o ii A R. t, autrefois coar, 
ou coal, de Ko<«\tp«g{, vn 
fou, vn fot. 

Covcov f de Kb’xxv^, 
vjpt, coccyx, y gts, cuculus. 

G o v D E,de Ki£rnt,cubi- 
tum, l’os du coude. 

Covdre, de Kut] Cv, 
ou K«a tvm, cotlfuo. 

CovLER-, de J wXtïr, 
volurari. R. Kux/a» , rouler. 

C o v p , de colput , pris de 
colapfùs i tous deux de Kb- 
Xu-nlv, frapper. 

C o v p e k , de Ke nTlar, 
Aor.x. xoTraï. De là meûne 
vient Co p eavx, 

C o v p p e , de jw/Cfoc , 
tuppa , qui fe prend pour vn 
fot à boire , dans Hefyche, 
eftant vn mot des Eol. ou 
Lacedem. pour ,Dor. 
xûfAÇu. , cymba. R. KûpxCcç, 
creux, en foncé. Ou de K- 'nra.. 
f or , qui fe trouue pour vn 
vaiflèau ample 6c large dans 
le mefrneautejr : ou bien de 
KûirfMor , forte de pot, vafe, 
ou goder. 

C o v r. d’vne maifon, de 
5 t«pa , lieu, place. R. x£po<, 
le mefme. Mais cour , par 
rapport* au Roy , vient de 
Kegia Cobors. Et Cour du 
Parlement vient de Curia. 

C o v a b e' , de Kupwj, 
Car um, 



K ANÇOIS, 

Cüvrik, de xufüe, 
aller, partir, approcher. 

C o v s r n , autrefois cou- 
ri », de xcu&trér,felon Poftel. 
Si l’on n’aime mieux le pren- 
dre de congeneus ; comme 
q. d. ex todem gtnere. Les 
Italiens difent congino. Mais 
coufin , pour moucheron, 
vient de euheimu , pris de 
culex, icu, vn moucheron. 

Covte l a s ( q. cope - 
lus ) de R.KsttÎw, 

feinio. De là vient aufli 

C o V S T E A V. 

Cracher, de Xp»pr« 
'nfjuu , fereo , ou de Xprpinr- 
fw , hinnio. Les Comiques 
faifoient joüer le perfonnage 
d’vn vieillard à Chremes , 
c’eft à dire , touffeur 5c cra- 
cheur , venant de^pijanir, 
félon Donat. 

Crâne, xpc»/or, le teft 
delatefte. R.Kâe^n», car 
put. 

CrAIVIE, Kpw-a-ctAïf, 

crapula , pcCmteur de tefte 
d’auoir trop beu ou mangé. 

CRECERELLE , O i- 
feau, de xpif, sxor»forted’oi- 
feau,dont la voixeft fort dé- 
liée. R. Kpfx» , toucher vn 
inftrument aucc l’arcnet. 

C R E M I L L E E , xpf- 

My-rpa . , de , fufpen- 

dre. 

C r E v E r , de xfuutir, 
bîeficrla peau. R. xp<i.u , co - 
loro.&cpoUuo Si l’on n’aime 
mieux le prendre de cre- 
pare. 

CUEVA , de K»;u|, 
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> pfœco. De là vient 
autfi KHfû-rJ», dont les Latins 
ont fait qtùritoM d'où vient 
noilre Crier. 

C r i n , de Keiru , diui- 
fer, feparer. 

Cri q_v E r , de xelxu, 
firidorera edo. R. KeJfa > le 
mefme. 

C r c E a , de Kçw- 
ietr, crocitare -, ou 
clam are. 

Crochet, de xgssr- 
#*u , efchelles à efcalader les 
murailles. R. Kjsaw , fran- 
ge, bord. 

Crocodile, x.(oxé- 
fuwt t crocodihu. RR. Kj«- 
Hot , crocus , du faffran ; ÔC 
Aa\ét, ov , craintif , timide-, 
parce que le Crocodile de 
tend craint le faffran : ou 
bien de k p Ôxh , littus , parce 
que celuy de mer craint les 
bords. 

C R O QV E R , de KtKfu- 
x« , parfait de Kjéxm , peïïi- 
ntpulfo. Ou de T{w)<»,nun- 
ger, ronger. 

C R O V L E R, de Kjow«i', 

poufler, heurter» hocher , fe- 
coiier. 

C R V î T A L , Kjvj-tfA- 
AOt, OÙ, #. 

CvBE.vn quarré folide, 
comme vn dé. Kv£*s» ou, ô, 
tejfara y vn dé. 

C v I L i e r , kox^iû- 
for , cocklearc. R. Kj^xa, 
gyro ; d’où vient xo^xos, co- 
quille, cy-deltùs. 

Cvlbvter , JM/fl- 
c-âu , in caput me dciiào. 



R. k{,€h , caput. 

Cvmi n, herbe, Ki^ra». 

C v v e , de cupa, pris de 
xv'ir m , qui dans Hdiche li- 
gnifie vue forte de vailleau. 

C v y v r e , de k uTrejir, 
Pline l’appelle tÆsCyprium, 
R. Ki/irpç, Cyprus ,1’iflede 
Cypre. 

CVGNE.de KwxriÇjCy- 
gwu. 

Cylindre , xvxir- 
J 1 f 9 î,rond en longueur com- 
me vne colomne. R. Kux/a, 
ôc ;u\irf u , voluo y rouler. . 

Cymbale , nuyGat- 
x » v, crepitaculum , vn hochet. 
R. Kû/xSoç, creux. 

Cypre», Kuirecafareç,’ 
cyprejjus, ou cuprejfut % 

D. 

D a r d, de À'f «fis , poin- 
te de la flèche. 

D A V P H I N , A ap/r; 

îVos , dtlpbin y delphinus , ou 
dtlpbinü. 

DEtCHlRER.de E;/- 
5 », fendre, diuifer. 

DECLINER, d’txxx/- 
nir,dcdiitare. R. Kxo«,«- 
clino. 

Dfcovper , Jta,Ka- 
nrltiy. R. KoVTvj couper. 

Dedans, d’tV/st, »/f- 
tus. 

DeMETRI VS, Ax/xh- 

-re«s , comme q. d. appar- 
tenant à Ceres. R.Ak/xxt»?. 
t ?o; , -jçjî , la Dceiïè Cercs: 
ainli nommée pour j.* y-*-. 
vxf , rerra Wrtfer, 
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L> E M I c I N T , iutxîr- 
Sm, femicinStium , Trip- 
paut. 

Demilitron, i(*i- 
Xivi;ct,femtlibra. RR. H "/ju- 
fft/î , dimidius, ôc \i^a . , ti- 
tra, v.om de poids ôc de me- 
fure. 

ÜEMlSEXTlE R ,iut- 
\ trxt , félon Budé , iuiÇisBv, 
dimidius fextarius , Diofcor. 

Démocratie, /*- 
p.ixfa.'Tioi , eftat populaire, 
où le peuple commande. 
RR. Aïfisî, peuple , ôc Kg«- 
7TÇ, '7Ü) force, puiflànce. 

Démon, A«pr,Dieii, 
Ange , Intelligence. Dans 
l’Efcriture il fe prend pour 
l'efprit malin. 

Demostene , nom 
propre, A»/xo«&trxç. RR.a»- 
/Moîjpeuple, ÔC Xàtreç, force, 
puiflànce. 

Dent, o’Aùc, shsç, 5» 
dens. 

Despense , J'olttûvh- 
mf)Sc J'a.’Trâ.rti, impenja, R. 
/ia.arou/û.u, dcfpenfer. 

ÜEVXj Aval, duo. 

D e x t R. e , vieux mot 
pour droite. Aifrâ, dextra. 

D I A B L Ejcfiif ohoi,dix- 

lotus , calomniateur , trom- 
peur , accufateur : cf>aÊâ*A«, 
calomnier , rendre odieux, 
décrier. R. Ku.M.v,jacio. 

Diacre, miniftre de 
l’autel, Afâxaw, mimfitr, 
famulus. R . Komw, fe hafter, 
ieruir.eftre en adlion. 

DIADEME, hû.J'xf^, 

diadcma, bandelette, ou or- 



ANÇOIS, 

nement de celte, dont fe fer- 
uoient les Roys ôc les Rey- 
ne f . R. Ata , lier , J» *<39 , 'ri, 
vn lien, vne bandelette. 

DlALECTlQVE, ha.. 

ysKTixi , l’art de difeourir: 
hahtyifMt, parler, s’entrete- 
nir , conférer. R. Atya, dire, 
parler. De là meftne vient 

Dialogve , 
y>% , entretien de plulîcurs 
perfonnes. 

Diamant, pierre pre- 
cieufe tres-durc , 
wieç,»; adamas. R. Aa/<sî«, 
dompter, rompre, ruiner. 

D J A M E T R E , hi.fr.i- 

'Tfot , i , ligne qui coupe vne 
figure par le milieu.RR. A<à, 
ptr, à trauexss ôc Mt7f or,me- 
fure. 

Diaphragm e,A«- 
> entre-deux , di- 
uifion, haye , feparation. Le 
diaphragme eft vne mem- 
brane , qui diuife le coeur ÔC 
le poulmon d’auec les inte- 
ftins inferieurs. R. 
entourer, enclore. 

Diete, régime de vie* 
a/«t«, vitre infiitutio. 

D 1 E v, DeuSyOiéi. 

Diffamer , JWp *- 
[/.i7r,dijfamare. y*it.x,fxma, 
R, 4>âa>, ôc fx/M, dire. 

Différer, cftre dif- 
ferent j ha.f îf4),diuifer. 

Dioceje , < htixists , 
diœcefis , adminiftration , 
gouuernement, jurifdiétion. 
R. oÎkos, maifon, demeure* 
poflcflîon. 

Diogenes, Al9$*S, 
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loue ttatus, generofus. RR. R. AtS'a/M , pris de /««, do. 
Zîvs j gen. J'iU, Iupiter ; & dono, donner. 

Tîyoyju , fio y tuzfcor , }«rîs, Donc, de / oui/, 

race , lignée , généra- mais dont vient de vnde. 
rion. D o s e , de </V«ç, t«ç , )*. 

Diphthoncv E.cflrp- R. a / /<Mu,<fo. De là mefme 
Sro^-ptj qui a vnfon double, vient 
RR. a/s , fcif , deux fois ; &C Dot, /«ç, dor, ci#-. 

<P 5 'iy yi/joi , rendre vn fon, Dovÿe, de do gu , fait 

refonner. de /opta » Dor. pour 

Discrétion , JK- exceptio. R. Aiypiuu , réce- 
nts , dijcretic. R. Kei»u>, uoir, contenir ; parce que les 
fècernoydifcerno . douues contiennent le vin. 

Diîner, qu’on eferi- De là vient qu’on appelle 
uoit autrefois dipner , de encore en Touraine Dov. 
«JWreTr , cœnare , foupper. ve s les ciuernes que les 
Car félon Fefte , les Anciens habitanj du long de la Loire 
appelaient cœna , le repas, font dans le roc , ÔC où ils fc 
que depuis on a appellé, retirent. 
prandium. D r a g f/e , le 

Dix» Aék«, decem. deflert. R. Tfûyu. Aor. z, 

D o B E R quelqu’vn, i7fu.y>t, manger, 
mot du peuple pour dire Dragme. Afct^u»,’ 
battre, de /Wm > , fonitunt dragma , poignée , ou picce 
edere. R. aîîttoç» bruit, fon, d’argent, 
fracas. D r A g o NjAfanatrjorm, 

Dogmatiser, <hy- i, draco. 

Ttfar, introduire & enfei- D R v i D E s , de Aftîç,' 
gner quelque chofe. JiyKsr-, chefne. Les Druides, anciens 
-ra , dogme , enfeignement. Preftres des Gaulois , habi-. 
R. aehu , je femble , je fuis toient dans les forells. 
d’auis. Drvsi lle, Drujilla,' 

D o l , vieux mot pour Afiv0iM.oc , femme de Félix, 
dire , fourbe & tromperie, Gouuerneur de Iudce , dans 
A»Aov, doltu. De là vient ti- les Ades. RR. AjoVot, tv,i, 
A«r , ««s , bafton dans le- roféc , & i’*Xot,l‘üal s com- 
quel il y a vn fer , ou pointe me q. d. celle dont les yeux 
cachée- pleurent, ou font humides. 

D o m F., de J'ü/nsf-.domut, D v n e , de /sium > qui 
fait de /oV"ft£> prêt, de /«- (îgniiîe éminence > ôC qui fe- 
U9.u , baftir. R, Aé<u.<i> , tedi- Ion Mofifieur Sauuvife , a 
fico. efté fait de Bsiwn, çoliif,coU 

D o n , de donutn. line, hauteur, 
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Dï5 ENIEME, <tu- 4>çiOLTloçuej , filTlt. 

ir.r'neiu.y uanchées, douleur EffRONrE.de front, 
d’intellins. RR. Aiç, parti- frontis,\c front, pris de ti> 5 lo), 
cule de malheur ; &eWç, tw, l'cfpiit. 



fritta, trn^y,inte{lw, 

E. 

E A v, aqudy du Grec «et, 
qui dans Hefyche fe prend 
pour vn amas d’eau. 

; Ebene, dVCtros ,ou 
K(\oç,ebexxs. 

E c h a t a s , de 
pieu, ou ballon. R. -xu.p0.Bju, 
creufer , grauer. Les Picards 
difent encore Ecbaras. 

Echo, i%a> , oûç , », R. 
h’’*?* , ou, l.fontu. 

Eclat , éclatter , de 
ptXâ u .rompre j frag- 

ment, rupture. 

E c l i p s e , V * a« 4< ç , dé- 
faillance. R. \tl-7ru, linquo, 
quitter. 

E'c L V S E, d’èxjfXt/ujBX- 
cludo. R. Ka«® , claudo . 

E'c ovter , d’A ZCVU, 
cudio , fi l’on n’aime mieux 
le prendre d ’aufiulto. Au- 
trefois l’on difoit ajouter. 

E c R as E R., de K^û’U, 
faire bruit. 

E c s t a s e , tier««ï> 
cflonnement , renuerfemenc 
d’efpiit. ftatu 

deiicio , troubler , eftonner. 
R. iV»Am, fio. 

E c v m e , de w//<s» , i'«- 
4^4, vague, Hots,& auili f os- 
tia , gemen. R. Ky« ,y«« 
grauida, 

£ * f A A Y S R , de 



E G L r s E , exx\H«3e, 
congrégation, alïemblJe. R. 
K «a««, appeîlcr, alfembîer. 

Egratigner, pour 
egrapbigner, comme on dit 
encoie en quelques Prouin- 
ces : d’A çTriÇtiT, a. a# aperce* 
^.dont on a fait iyç », 
puis àj-juy «V.Si l’on n’aime 
mieux le prendre de gratter-, 
& gratter de rjap u.exaro. 

E G Y P T E , 

tÆgyptus , qui lignifie noir, 
bafanné, félon le vieux Gloi- 
faire. L’Egypte a cllé ainfi 
nommée d’Ægyptus , frere 
de Danaus.filsdc Belus Roy 
de ce pais , qui s’appelloit 
autrement Amenophis, fous 
lequel arriuerent les playes 
d’Egypte, & qui fut fubmer- 
gé dans la mer Rouge en 
pourfuiuant les Ifraëlites. 
il eftoit fils de Ramejjcs- 
Miamun , lequel fit l’Edit 
de tuer tous les enfans mâles 
qui naiftroient aux Hébreux 
en l’Egypte. Et ce Rameffes 
eft celuy que les Fables ap- 
pellent Neptune , perc de 
noftre Amenophis, ou Belusj 
& du cruel Bufiris. Veye ^ 
Vfferius en fes Annales du 
vieux Tefiamtnt. 

Elegie, tAt>oor,vers 
trilles. R. e’m^pç , 5 , com- 
plainte. 

Eléphant, EVipat, 
vrai, 

E LEV, 
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Eleÿ, d'*K>.î .ti», , eie- Emhoitti, 1/jtwïA.i}, 

fftui. K. Atytf,liie,dire,ckoi- trafic , maichaudilc. R., itu- 
fir.De là melme vient Eli- t.îv, vendo. 

R.E,fxA.spdr, eligere. EmpvehTi R,d’»v, & 

Elleboke , herbe, it/Sw , putrcfxcio. 

EMsCofit. E N , de , i». 

Emballer., d’ *V* Encline*., hx.>.ieu, 

(l iiï.nr, mettre, ou jetter de- incftno. 
dans. Enceinte, de ïj-w/oç. 

Embraser., iyÇçi- grauida , femme groilc. Si 
Jm». R. Bfaîuj/èj'Weo , cftrc l’on n’airre mieux le prcn- 
chaul i d’où vient aulfi dit à’incinfta, comme q. d. 
Ireiife, ou brafter. 4k non cinôiei. 

EMBLEME, E N d v i R e de chaux, 

ornement qu’on adjuûtc à p!aft:e,ÔCc. irfù&v, induere. . 
quelque ouurage , ou vr.e E n g i n, d’.Vj-wrpsfjVn 
chofc qu’on nous propofe croc,ou crochet. Si l’on n’ai- 
deuant les yeux.èy.Gàfàv>in- me mieux le prendre d’ivge- 
iicio. R. Sy.w.v, jetter. nium ; d'où vient auili 1 n- 

Embrvon , le petit ceniïvx. Et dans le 

3 ui commence à fc former vieux François engin iïgr.i- 
aus le ventre de la mere, fie efprit, comme dans Froif- 
tygçvir. R. Efûw , pulluler, l'art, engin clair & aigu. 
grouiller. Englovtir, d ‘iyyxô- 

EMM A I L L O TT E R, J>». R. rAuJ®, gltiÙO. 
d’i/xsiXXev«v , collzgere. R. E N j oieh’ d ’iicxwV, 

, vne gerbe. Ou de iuo\i\"r , decipere. R. à’i»- 
m*axsç , vilha , on enuebp- ;,st, dîners, changeant, 
poic d’ordinaire les eafans Entamer., ô^to tyitri 
dans vne peau de mouton. R. Tty.ro , couper. Aor, i. 
EMPEschER., ly-n b- t7<tyor. 

1er r,impe dire. R. nciïç,7n>- • Entasser, 

Jbt, le pied. R. T*xrv, ranger, mettre en 

Emphase, '{ypv.et t, ordre. De là vient aulii 
Ü typai vt* y riprœfento . R. TA s. . 

sï>« r«, /«ce o, appareo. Entrailles, tr?*- 

Emïim qv e , Mede- j a rdntcfiinum ; d’où les La- 
cin qui n’a que del’expericn- tins ont fait venter. R. eV 
ce , t/iTTCiexafS. R. n»px, <n% yinttts. 
entreprife, expérience. Entraves, de mft- 

Emplastre, ’iyxkx- rpiCw , inftrument à lier les 
r p«r , d’èjW'irAdwû» , oindre, pieds. R, 27ifspw , vtrtOj 
frotter, R. hakw*. former. ange. 

w F f 
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£ N V I R O N, d’ci» yu pu, 

in gyro. R. rupsç, « ûjgyrut, 
circulus. 

EPHHMEMDE, ff »- 

(Avu, i/sç, liure de ce qui fe 
fait, ou ariiue chaque jour. 
R. H>ép«> jour, journée. 

E p h ese, eV«i , ville 
capitale de l’Aiie Mineure. 
D' iyitfJMt , peto , dejideroi 
d’où vient tptait , eus , qui 
marque le delir , 2c mefine 
l’appel à vn luge fuperieur, 
tel qu’eftoit ordinairement 
celuy des villes capitales. 

EPAPHRODir EjE’-ttk- 

pp «JVwç , nom d’homme, 
dans faine Paul , c’eft à dire 
proprement venujhu , bien- 
fait, de bonne mine. D' iw, 
Çuptr , 2c d’Af pc jVth , la 
Deeflè Venus, ainli nommée 
d’A?>pos,j fpuma, parce qu’el- 
le fut formée de l’efcume de 
b mer, 

E PICVRÎ , imxvv ptt, 
c’eft à dire proprement au- 
xiliatar , qui aide 2c donne 
fecours. 

Epiderme , petite 
peau infenfible qui couure la 
groflè peau, imftftMt. R- 
A«p«s, «tts, t», peau, cuir. 

E P r G R A M Z,imypuf/.. 

((y.* R. rpt*f», eferire. 

Epilepsie , mie 
•itô., inuafio,obftru6lio. R. 
a>, prendre, fe failîr. 

E p i l o g v e , imktypç, 
conclufion , peroraifon. R. 
a éj«, dire, Aojpç, difeours. 

E PIN ETE, d’tw , 2c 
»-'i qui dans Suidas, 2c 



dans Plutarque , le prend 
pourvne corde de mufique 
d’vn haut ton. Si l’on n’aime 
mieux le prendre de Jpina, 
ou Jpinula , parce que les pe- 
tits becs de plumes qui vien- 
nent frapper les cordes lors 
qu’on touche le clauier, font 
comme de petites efpines. 

Epiphanie, impx- 
rîu . , apparitio : la fefte des 
Rois, ou de l'apparition de 
Mftoiic. R. $cuyv,iuceo,ap- 
fareo. 

E P i s T r e , l-mnk.it tpi - 
ftola. R. Ztsàâ. 4>, enuoyer. 

EtlIHAlAMf, ifl. 
ÿttX'iitm kéyx, difeours fait 
fur le fujet des nopces de 
quelqu’vn. R. &'Jc,\UUS'i , 
chambre , ou lié! de perfon- 
nes mariées. 

Epitaphe, r»7ct fttri 

R. Qâ.iî\u,fepelio. 

E P I T O M E , tm'TOlJ.i, 
abrégé. R.Tt^ru, /êco, prjn. 
tsi vf& > j’ay coupé. 

E p o d E , iitu M t qui fe 
chante par-deftùs , ou auec 
vn autre. Les Epodes d'Ho- 
race ont efté ainfi nommées, 
parce qu’à chaque grand 
vers il y en a vn autre qui 
luy reïpond , & qui fe chan- 
toitauec. «>», Ode, Canti- 
que. R. AV/a.ôc çf-UyCanto. 

Erasme , Erafmut , 
d' f pûo-um, aimable. R. e - 
pâw, amo. 

Ergot de coq ,de’é r - 
*eç , t »t, arme, deffenfe. R. 
tipj«,repouirer,fe deffèndre. 

Ermite pour eremite, 




Tiriz dv Gric. 



ipr(ji»7xt>eremta. R. E v pn- 
t* »î. 

EJCARÎOT, TKÛfd- 

@<u,/carabeuf. 

Es CAKE , d’ E’jcapet, 

les bords endurcis d’vnc 
playe. 

Escarmovche, de 
»$ , *» » ÔC , pttgna, 
combat, ou la chaleur ôC 
le courage qui nous porte au 
combat. Ou iimplement de 
» R. xwpu , eftre 

plein de joye. 

E s c H o ü e R , de fcope- 
lare > pris de <rw» eAoç , fco- 
fulus,kcüci\ y dériué de ou- 
CTO î, OÛ yfiopUi , but. R. IM- 
•vltfM/, vifer, regarder. 

ESCIANDA E,de irxeu’- 
J'ctA.s vyfcandalutn, fcandale. 
R. clocher. 

E s c o^l e, %■)$>,*, fchold, 
ttïum, De là vient auflî feo- 
lie, ypki* > feolies , 5 ^X 1 «j», 
fehouit illufiro , eb“C. 

Esct AV E, deio-xxt/w, 
includo, comme quidiroic, 
gardé & enfermé fous la 
clef. R. K KHVydaudo, 

Es CR A N , de riuptr, 
•vmbelia. R. , om- 

bre. 

Escrevxci, de Exd- 
pc/.Coç , efeargot , forte d’in- 
feâe , ou de x«p«Co$ , efere- 
uice de mer. 

Escroc 6 c Escro- 
Q_V E R, d’ «MJtpoXtp J'iîç, ?»r- 
pt lucro de dit us. RR. A^c, 
t sç , 79 , laideur , déformité: 
(J^pôç, «w, laid, honteux , 2 c 
Kfp^ç, guain, 
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EscROiiELLEs, de 
p«<pàt, ùJstyfiruma. R. xsV- 
pos, porc, cochon. 

E s c v , de t.)wm , fcUù , 
cuir, d’où vient auiTi feutum 
en Latin, parce que les efeus 
6c les boucliers dioient .de 
cuir. 

Escvei l, de oü-xf 
kti.fcopuluf. R. ZxlVIoftW, 
voir, conliderer. 

EscvRtEV, a-Jwsvpsî, 
animal qui fe met à l’ombre 
de là queue. RR. £«i, vm- 
bïAy ÔC oùpi, cauda. 

E L E v , d’ ix.ktx.Tii , tle- 
But. R. Aty», lire , dire. De 
là mefrne. 

Elire, hktyr,eligere. 

Esmeravde, m «cp'etv- 
«fbç, ÔC cfMtpa.yS'ot. 

Esope, Aî'<ra>?rot , «v, 
tÆ/optu. D’a»'2t 4>, z/re, brû- 
ler , ÔC 5>4 , wmt , le vifage. 
R. o'irlofXMÂj video. Eibpe 
fut ainfr nommé, parce qu’il 
eftoit noir & bafanné. 

E s P E'E,de Tnti^x» Jp/t- 
ta , qui fe trouue pour vne 
forte d’efpée dans Vegecc.ôC 
dans Appulée. De la vien- 
nent auln Espadon, ôC 
Espatvle ,fpatula. 

Esperon , dejiip«i’», 
fibula, comme q. d. h ^spo- 
xtw , que l’Etymologifte dé- 
riue de ntHfxttyinfigere. 

Espoir, d*E ’xcot./^ett 
d’où vient defefpoir : ixerr- 
\nv , fperare , efperer ; d’où 
vient Esterance. 

E s p o n g e, de 2 «p»oi, 

ou, », fpçngia. 

Ff ij 
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E s V R E i N T E, d’ «XTJTÉO-- E s r o l e , de <*>>.« , ha-’ 



/W , cxpnjjîo. R. nti^u, 
prefl'cr, comprimer. 

E s qv i F , de c-x. 1 ? », 
fiapba. R. SxotTrI», creufer. 

£ s s e i n de mouches , 
dVww/, le Roy des mou- 
ches. D'où vient autïi l<r- 
ixi’;, examen-, epioy que d'au- 
tres le dériuent d’E°ar,j«itto; 
mais l’efprit eft different. 

Ess i EV, A -Çar , a xi r, 
d’où vient auflî l'axe du 
monde. 

E s t, ”rt, eft. R. e’«, & 
tiui, fium, je fuis. 

£ S T A G E , rlyu. R. ï-rj- 
yu, te go, cmineo. 

E s T a y e R, appuyer } de 
rtp ism, firmo. R. XTtpiiï, 
folide, ferme. D’autres eferi- 
uent aittayer , & le dériuent 
d’ ui'Htt, applicoyfulcio. 

E ST a u er , de r TlV 
>«, ordino ; a. t. truxor. De 
là vient auflî Estai., ou 

£ S T A V, T» A|t<56. 

E s T a n g , de fiagxtts, 
pris de rifxttt , filon V ar- 
ton , vne cruche , vn grand 
vafe, referuoir d’eau , mare, 
eflang. 

E st an c h er, de sî- 
yuv&!cu,adjlri»gere . R. Xni- 
yu, couurir, contenir, retenir. 

Este n dr H , t utur, 
tendere. 

E s t e v , ce , un 
mortier , à caufe du trou où 
oh le bat pour l’arrondir .R. 
©ûû), matto, battre, tuer. 

E s t o c & Estocad®, 
de ZTtyfiïtàvx, tirer, vifir.. 



bit, ornement, R. X tI}Xv, 
orna, apparo. 

Est q m a c , de S-rr^- 
*«• 

ESTOVFFERjÔCEs- 
TovpER,dc Xavpttr , ob- 
turars. De là vient auflî 
E st o v p e , rûp» , & rv 
po ç,y/«pÆ. 

E STGV R D Y , de &ÎW- 
eos , ou ÿove^xes > impé- 
tueux. R. Qifo , fauter t 
faillir. 

Estrad-iotj, forte 
de foldats, de rpo '.ttuTau, mi- 
lites. R. X^fccTct , c v, », ar- 
mée. 

Es trangler, de 
S'pxyyu.tiÇa, ftringo , ftran- 
gulo. R. S7fci7>ét, W,tOrtUO' 
fis, peruerfis. 

Es TR I t L E •S7Ar»/f, 
!Jb^,firig‘l. 

Et i qj e , fievre etiquç, 
Ix-nm , qui cft dans l'habi- 
tude du corps. R. , lia- 
bco. 

Et vy, de Isitwjkcca. 

R. 'TiStnui , pOKO. 

E t v v E , de fiupha, pris 
de TVf h , accenfto. R. t vf «, 
brûler, faire de la fumée. 

Etymologjf. , i>rv- 

jjLoX»fiu , véritable fg.iifica- 
tion 8c origine d’vn nom. 
RR. X 'W(j.'u,uray,b(. \;y>, 
dire : Xcypçjfirmo, 

Evangile , ivayyt- 
\nr, bonne xouuellc ; de tu, 
particule de bon-heur , ôc 
a’»«w.u, annoncer. 

E Y C II AP. I S T JE j t»- 
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■pv.tirtf'-t aétion de grâce. R. 
Xam, ntt, gratta. 

Ev.ES Qjr E , iirîtrxe7W{ t 
infpeâîor, cujies. R. xx*Vïe- 
f uu , regarder , conlîderer. 
au 7wt, »w, explorator. 

Evfrasie, nom pro- 
pre i ivf>pa.erct , gayeté hon- 
ncfte , làinte réjouyfTance. 
R. «fcpîiJ, i rôt , *, l’efprit. Eu- 
fraiîe , ou Eufraife , eft aufti 
lenomd’vne herbe, qu’on 
dit eftre bonne pour purifier 
le cerueau , ôc éclaircir la 
vcue. 

Evmene, nom propre, 
d ’ è , doux , facile, 
agréable. R. Mme , toc, ai, 
viens , l'efprit. 

E v t i c H E , E utychtu, 
Ei/tv^jk , c’eft à dire propre- 
ment bien- heureux. RR.Ev, 
particule de bon-heur j ÔC 
Tfox, fortune. 

EXCREMENT, d”ôe- 
xejmt yfecretio , egeftio. R. 
K ejya, cerna , fcpareç 

EXORC IST E,«£opXV<r- 
exorcifta, celuy qui con- 
jure les Diables. R. o"fX>t> 
jurement, ferment. 

EXPERIENCE g de 
xi «P« , txperientia. 

F. 

F A c o T,dc f ixot,fajar, 
ancien mot, d’où eft demeu- 
ré <blM\t>t,fafciculiu. 

Faisan, de puaturSt. 
R. 4>£<nc, ««c, ÔC i«ftc,fteuue 
de Colchidc, où fe trouuent 
plufieurs de ccs oy féaux. 



v Grec, 551 

F a l o t , de ptûtt, fiant- 
beau, changeant « en L au- 
trefois mefme on difoit fx- 
»ef,felonNicod. R. 
fut. f uvu , luire. Ou bien il 
viendra de 4 >«aoç , refplen - 
dijjant. 

F A lot , qui fignifie vn 
folaftre , vient de Qcuixtt» 
méchant , corrompu , ridi- 
cule. 

F A n, de pctveuot, agni, pe- 
tits agneaux. Ou plûtoft de 
infans : les Latins difent 
binnultu, pris du Grec, îrrot, 
T"rrot,vn pottlin, ou d’uiç, 
qui lignifie enfant. R. f ç, 
fibra. 

Fana Ld’vnegalere,c’eft 
à dire la lanterne : de Qouru, 
luire. 

F ANTAISIE, de pi «i- 
t a««, villon, imagination. 
R. luceo. De là vient 
aufti * 

Fantasti q_v £,*(«- 
«raroMc , imaginatif. Com- 
me encore 

F A N T ô M E , pwnu.ef4ÿ t, 

vifiim, fpeftrum. 

F A R D E A v, de 4>i p-reç, 
ou p op'n'ei',o»«r,charge pro- 
prement de nauire. 

F A V C ON , de p aExwr, 

falco » dans Suid. oyfeau de 
proye. 

F e'e, d efata , pris de *»- 
dico. De 

latent aulTi/<r/«w,fot,pour 
fauu , parce que les focs , ÔC 
gens de peu d’efprit , parlent 
beaucoup. Et d efarutu vient 
fat , comme aufti fade s cc 
F f «j 
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mut' fc trouvant melme en FitK, glapit , crudité? 
Latin en cette derniere iî- acerbut , item , fplendidtu. 
gnihcation , & ayant efté R. 4>a«, lucco. 
tranfporté figuratiuement’aü Fit d’A r c h a l , de 
gouli. De fatuvt l'on a fait flum , & aurichalcum ? que 
fatuicia, d’où vient noftre Scaliger fur Feftc, croit auo:r 
mot de fadaife? que les Gaf- efté fait de la mauuaife pro- 
cons prononcent encore fa - nonciation d’ Ipn'xxMtoriCe 
dejfe. V.MonheurMefnage. qui a donné lieu à la faufîè 
ïelonje, mot ancien, opinion d’vn métal compo- 
vfité principalement pour la fé d’or & de cuiure. Mais 
reuoltc contre ion Seigneur. lp lignifie propre- 
f it.um, tromperie, méchan- ment vr.e forte de cuiure 
ceté. R. $ 9 *ot , impofteur, blanchaftre , qui fe trouuoic 
fourbe. dans les montaigoes. RR. 

Fenestre 4 fenejlra, txpt c,'ri,montaigne, 6 c x*x- 
de QtûrtcQvj , reluire. Et il ko c, aZ, b, cuiure. 
n'importe que la première F 1 1 o v , de 4 >Sasî , im- 
foie Lrtue t» fenefira , puis fc <fto/,fallax. 
que la féconde i’elt bien en F i l s , de 4 >/x«« , qu’on 
cleum , quoy qu’il vienne aime , qui nous plaift , qui 
d’ i\mr, fécondé longue. nous eft cher. 

F e R m e , vnc ferme de F i l l e , de p i\lu , ami- 
4 >fpri, clos, don,prcfcnt,dct; tié, charité. 
ou de ? petyptit , fermeture , Fin, de rxÇ , fourbe, 

parce que les fermes font fer- impofteur. 
mées. R. $ pievu ,frmo >mu- F i oj. E ,de 

»ie/ermcr. Le peuple dit en- la, 
ccrc jrarner. Les Latins des F l a c on, de pxetex/ar, 
derniers lîecles ont dit fit- qui danssHefyche eft inter- 
tm, qu’ils ont pris de ferme, prêté vnc bouteille j ou de 
& non pas nous ferme , de pam, lenticula, qui eft pris 
firma. pour vn petit vaiilèau dans 

Ferme, eftre ferme, de le 4. des Roys. R. *« ni , 
npprîsi Mercure ,o\x de n’p~ Uns. 

Vjf. , fouftien , appuy , affer- F L â m e , flamma , de 
miftement : l’F. tient fou- «Fxiyo, inflanimo, vro, brû- 
uent lieu de l’cfprit venait 1er. 

du Digamma Eolique. ^ F t A. n c , de KttyU, Eo!. • 
F este, d ’ e srtet , fouet ^kuyî», cm, f, ilia. 

& 'Vefia de*. Et de là F l A s Q_v e , de BAtcf, 

¥ ustoy EK,briuu* , recevoir ûxot, lalche, abbatu. 
che<Jôy,traitter quelqu'un, F 1 1 c h e , de ïhitfr, 
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ÊïclTer , brûler. De la melme vient auili/o«,des armoires 
vient i fourer &C rcilêrrer les ha - 

F t E g m b , pKtyL<sr. , in- bits , ou les filions qu’on faic 
flammarion, ardeur, pituite, en labourant la terre. 

R. <i>Ktyo>, vro. Frayevu, de *pîu>V ; 

Flocons decheueux, tnevs y ou de 
de 7iki> (sej, nexus , tiflù. Ou <per.t<f.osouM, frémir, 
de Ttf.cxajutt , trinet plexi. F râper. , de 
R. n\Uo,»eëlo. Eol. ■virgâ cado. 

Foire , où les mar- R- pbsi, i/it , i, verge, 
chands s’amaflène, de f s cJa, bafton. 
traofport , abondance ; Ou Fredonne», de <£ pi- 

dc f oeaoi’ , mer ce s. R. $«p«, K h -> parler, aor. i.’îppxJin 
fero, porter. Queii flan aime F a E n e s i E,dc f p tw-nç, 
mieux prendre foire de fo- n a'adie d'efpric. R, GpLû, 
rum , il viendra toujours de «»tt. 
cette mefme racine. F R ERE, de ppaTa'p >oU 

F o l , ou F o v , de p oA- p pârwp , qui eft de meûne * 
zi ç,miferable, ridicule, lou- tribut, 
chc : qttafi . pat >.m, j. rà. F R i N G A N>T , de Spea- 
pa.» i‘A Ktir , qui tourne les fauter, fe réjouyr. 

yeux. R. E "xku , \u> , rra/ao. Frire, de Qfiya ,f>i- 
Ou bien de <S>u/j\ot , lîmple, go, torreo. 
mcfprifable. Fri s son, Frisson- 

Fon DE.quenousdifons N E R , de üfbejtir, frémir. 
maintenant F R o n D e, de F R on d e. V. Fonde. 
XpiyJîyxtfunda. # Front , de. $p«nrf» 

F o R E t, de -rops», fine- t< ftç, foin, penfée. 
n^. R. Tipiw, terebrotou du F t ü 1 l l e , de S>wW.sr, 
mot Latin, foro, as, d'où eft ou pitxnr, folium. 
encore demeuré perfora qui F e ü 1 l l v , puMwArt,' 

viendra aulïi deirptS. F v M j R , de ©v,tw«a i, 

F o r m E ", de M ofpi , for - fiffio. Car le 9 fe change an 
ma i d’où vient auili/cr?»<*- f. comme S-*p « , Eol. p«pr«, 
ge, ou par metaihefe froma- Lat. ferai beftes fauuages. 
ge, parce que l'édifie où on F v R E t E v R, 3r»p»Tiif, 
le fait luy donne la forme. venxior . R. ©*?, çfai fera. 

Fouille a, de F"v i R , de $t!>y*,fagic^ 

trou, cauernc. Evite, pô-yn, fuga. 

F ç vrm y , de Mûpp4»|, q 

formica. 

F o v r e r, de #vp«, paî- Gager, ou gajer,de r«îor, 

trir, mefler eufemble. D’où UçeJJcrc f cJfern,gloriarii 

Ef itij 
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G ailiar d,ou guay,de 
'A yec>Xii«yat, exulto. 

G A I N, &G A ï GN ER, 

de xtçi foira, lucrum facio. 
Ktfiftç, T?, lucrum . 

G A L A N D , de K«A*r, 
beau, ou de >ta«ét , fait par 
mctathefc,de A’>A*#«jfplen- 
dide, joly , beau , accommo- 
dé. 

GAIATjî, r«X«TJa, 
région de l'Aiîe mineure, 
quafi > yu.hu.Y.'Ttu. i laUea. R. 

XotAot, etxiTî, tae.du laiét. La 
Galatie a efté ainfi nommée 
des Gaulois qui la conqui- 
rent: êcles Gaulois prennent 
leur nom de râx«, lac , i 
caufe de la blancheur de leur 
teint. Elle a efté auflï nom- 
mée G allô gracia , Gallo- 
grece , enfuitte du meflange 
qui fe Ht là , des peuples de 
la Gaule auec les Grecs. 

Galbanon, forte de 
gomme, de xctAfâm. 

G A L £ R , de SxaWiW, 
ftalpo. 

GALERE , de yoc.\(u., 
qui dans le grand Etymolo- 
gifte eft vn vaiflcau de pyra- 
te. Si l'on n’aime mieux di- 
re , que y/.\t u mefme vient 
du Latin Galea , vn cafâue, 
à caufe de la reftemblance 
que ces vaifièaux ont auec 
le cafque : ou parce quel’en- 
lèigne des premiers vaifleaux 
cftoit vn cafque.Voyez Vo(T. 
de vitiie ferm. Iiu. i. ch. i. 
Les Vénitiens vfent d ega- 
lia, qu’ils ont pris de >«£/«, 
qui Le trouuc dans Hefychc, 
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Galet , q. jallet , de 
i’aMa» , mitto , foit qu’on le 
prenne pour le jeu de Galet, 
ou pour les Galets , ou pier- 
res plattes, que la mer jette 
fur le bord. Voyez Monfieur 
Mefnage. 

Galette , de r<«A«> 
laates galettes eftoient ordi- 
nairement faittes auec du 
laiâ. 

G alloche, de x«A- 
Xsot J iov, Poftel. 

G A«b V , KdtXirx. 

Galoper, x^x-n-fi^Sc 
xotx-jr a?«r, Budé. 

G a m m x , du mot de 
parce que Guy Are- 
tin Moine de faint Benoift, 
qui corrigea léchant de l’E- 
glife , enuiron l’an 1014. 
compofa vne efchelle du 
chant auec ces fi. voix , vt, 
re , mi ,fa ,fol , la par le 

moyen defquelles il dit que 
la mufique elioit plus aifee à 
apprendre en 6. jours, qu’el- 
le n’eftoit 'auparauant en fi. 
moisjôc mit en fuitte à coftc 
de ces notes , ces 7. lettres, 
A , B , C , D , E , F, G. Et 
parce qu’il accompagna de la 
lettre G, la note qu’il mit afl 
deftbus du fyfteme ancien* 
toute l’efchelle fut appellée, 
comme elle eft encore, 
Gamme. Mais l’on peut di- 
re , que fi auec la Gamme 
d’Aretin,on pouuoit appren- 
dre la mufique en fi. jours, 
on le peut maintenant faire 
auec plus de facilité en fi. 
heures, par l'inuention qui a 
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ellê trouuce depuis peu, d’v- 
ne feptiefme noce , qui nous 
déliure de tous les embarras 
des muances.- 

Gangraine , r«é>- 

' • 

yçturu. 

Gargariser, >xp- 
yueJ^a. R. Txpywptu » , gur- 
gulto guttur, la gorge. 

G a v l o 3 s , de rüxa, 
lac , à caufe de la blancheur 
de leur teint. 

Géant, r/yttç, gigas. 
Gendre, r*fiCje'ç,o5, 
gener. 

G ENEALOGIE 
x RR. rùttfjuu, Ma/cor, 
ôC A éyo, loquor i Aejps , fer - 
mo . ' 

GENERE y X,. ^»r«oc , 

gentrcfa } frentm. R. r«- 

G e n e s ï , ^Jt<nç , pro- 
creatio. R. Tmco i*m. Le iiure 
de la Genefe eft celuy qui 
comprend la création du 
monde. 

G enoüi t,rsfv, genu. 
G e n r t,^^,ii,genut. 
R. r tittMu, gignor. 

GeograthiE, yv- 
, defcriptioK de la 
terre. RR. Toux, ôC yu, tares 
6c Tf à.^a,Jcribo. 

GEOMETRE , y.v[A- 

tç »ç , terra menfer. Du mef- 
me , , 6c jutTç *« , rnetior. 

R. Mirç-w, mettjùra. 

G ingembre, z«^«- 
(îeei. plante qui croift fort en 
Arabie. 

Glas, ou G l a rs, 
comme quand on dît. yôaatr 
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■z/» pour vn mort , de 
ka</.£ 4 ', clamo, ou de Ka«u«, 
fleo. 

G l i s s A n T, ou Gril- 
la n T , de rx/^f os , lubri - 
cuf,vifofis. 

G l o t e , de rxSwst , lin- 
gua. 

G l o v T o n, gourmand, 
de TKiiu,gltitio. 

G l v,ôc G Y y, de TA 01 os,' 

Vlfilttr 

Gobelet, de Kv-s-i 
Aor,forte devafe, d’où vient 
auffi^oéer. Mais Godet 
vient dcGuttuh vn pot. 

G o l P H E , de KoAoroc, 
finus , détroit de mer ; d’où 
vient auflfi G o v F E R E. 

Gomme, de Kou/jj, 
gummi. 

G o n de porte, de Tut!*, 
coi » , parce que les gons , ou 
pentures font toujours dans 
les coins. 

Gondole, de xérfvy 
Athen .fort* de vafe. 

G o r e t , de xoTjos , va 
porcj d’où les Latins ont fait 
Gorettus , & les Grecs mo- 
dernes yuf a iwi*k. 

G o v j o n , poilïon , de 
K vZtk.gobius, ou gobio. 

G O V R M A N D,de X 4 >,(< 2 - 
r»s ycomeffabimdus. R. Km- 
(Uos, comejjatio. De là vient 
gourmander quelqu'un, par 
ia mefmc métaphore , que 
nous difons manger quel- 
qu'un. 

G o v s t er , dejtwoo- 
tSw. R. rda , guftare f*i 

ci», 
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GoTVïRNîRjde K u- lis Jitm.Si l'on n’aime mieux 
£ tçriu , guberno. le prendre de fermas » mot 

G R A b a t , de Kf «£«c- Arabe , oui iîgilifie fe rider, 
7ïî , vn petit lit. ou fe tordre le vifhge. 

Grammaire, ye x / x - Grimper, de xeXu- 



t&'nxitgra.mmatica.K. r§ û- 
»*, eferire. 

G R A s , de yfûert , que 
l’Etymologifte explique , \i- 

'Tttfôr, X, -37 [XtKui »ç tpinguit 

& obefus. 

Graver, de rp«f «r, 
inferibere. 

Grégoire, nom pro- 
pre, yg *3fi'esot , vigilant. R. 
£ yg*ypgt<*,vigilo,yf»y>gtu, 
le mefme. 

Greffe d’arbre , de 
ygetfâor, touche, plume, ou 
poinfon à eferire. R.rfapw, 
exaro : foit parce qu’il y a 
quelque reffemblance entre 
vne greffe & vn poinfon à 
eferire - } foit parce qu’on les 
taille par le bout , & qu’on 
les fiche dans l’arbre. 

GREFFI ER, yg affût, 

firibct du mefmc rgûfv, 
firibo. 

Griïsche , comme 
•rtye grieche , d* àyeja, 
fàuuage. R. aVî»'s , rus, 
*gcr. 

G R i t , de Craticula , 
qui viendra de xgxT*g , lors 
qu’il fe prend pour les troux 
par où fort le feu du mont 
Ethna. R. Ktgû* , mifito 
tempero. 

Grimace, de àyexov 
vy t nsh agrtftit imagOiZfyeâ 
d’vn vifage hideux. RR. 

A>S*s> a & er ) & EÏkv , finit- 

■ 



iTi ur, approcher, s’appuyer. 

Grincer les dents,de 
ygvfay , grunnire , bijeere , 
mutire. R. Tfv.chofe vile &C 
mefprifable i vne ordure. 

G R i P E R , de yex-xi far, 
pijeari. R. rei/roç , des rets, 
ou de rfÛTriç , »» , croc de 
nauire , anchre , infiniment 
pour prendre 5 c accrocher. 
R. Tfv4 > , gryps ,vn 

gryphon , oifeau qui a le bec 
crochu. 

G R i s, de Kiffa'î, cû, qu| 
fignifie proprement vne cou- 
leur entre le noir ôc le blanc. 

Gronder, & G ro n. 
G n E Ry de ygv\ 6», ygvykL 
fa ,grunnio. ou de r*y>vfa t 
murmura . 

Grotte, de Crypta , 
pris de Kgînrîù), abfiondo. 

G R v r i e , de J'gueju, 
R. Açyç, t/aç, quercus. 

G VER DO N, dcKffAî, 
frjmium , quaftus. 

Gverre, de ri'pbr, 
vn efeuflon chez les Perfcs. 

G v e t , faire le guet , & 
Gvïtter, vieux mot, 
de xoVT«, xontlufa, frofpi- 
cio. 

Gvitarre, deKr- 
üupx , Cithara. 

G YMNOSOPHlîTï, 
•yuixr'jtréftm. RR. lofc(,tv, 
fipiens,&c TufjLtît,ov,mdus. 
yjp.rv.fa , s’cXCrC Ct , 
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«m, gymnafmm , lieu d’e- Hefyche lignifie tourbe. 
xercice, academie. H a n a p, ou vieux 

G y R o P « l e'e , de yj- mot pour dire vn verre , ou 
fsfvMoy, parce que fesfeüil- taflè ; dWairm/r , humer , 
les & Tes branches s’eften- aualler. R. n !ru,bibo. 
dent en rond. RR. rûf *ç , H a n c h e, du vieux mot 
gyrus, cercle , 3c de «>x>î,d6c eft encore demeu- 

folium. xé âj-xttç , vin as, & dont les 

G y r o ü e T T h, de rv- Bfpagnols ont fait anca. 
î i 'i>Sy rits ' H A P P E R, de A'jiretJ»»' 

rapio, prendre, rauir. 

H, Harasser, d'A'fi<r- 

mir, pul/àre, tondere, colli - 
H A GA RT , d’à’>em, clore, heurter, froiflêr. 
fàuuage. R. ÀVjot , <rger. H A R d y , de KapSiu, le 

H a i b r a n , vn jeune cœur, changeant la première 
oifeau de mer, ou de riuiere, lettre en afpiration. 
de â.*.îëftv$oç. RR. a'aç, H A R M o N I E , ctp^ariae. 
i'Aaç, la mer, 8c Bj«^tî,cer- R. A v ç«, aplo. Delà mefme 
tain oifeau. vient tipy.it , proportion des 

Halle, lieu public, de chofes qui s’entretiennent. 
fï >.tof, area. H a r n o i s , à’itpycou'f, 

H â l e' , de aKitt , Dor. vne peau d’agneau , dont on 
pour H Ai st , Sol. Ou d’ ù- garnit encore les harnois des 
asiuç, chaud, ardent. R. A- cheuaux. R. A y çt , *pvos t 
Ai», chaleur, 6c proprement agneau. De là vient le verbe 
celle qui vient du Soleil. Enharnaché r. 

H a l e c r e t, cuiraflè. Harpe, de opir», vue 
ou cotte de mailles ; d* «Ai- faux , parce que les harpes 
Kgtier , pour aAi/oiJifî-jcr, eftoient courbées en faux, 
ScaLKR. foluo\aXucit, R. \gatâ.\u, rapio . 
une chaifhe : & Kf sm, bat- H a r p y e s ,• wp'-aifu, 

itmettt , bruit, fracas, à eau- deefles.ou démons ailez, qui 
fe du bruit que font les ar- rauifloicnttout.R.A'f ■*«£«, 
mes dansje mouucmcnt. prendre, rauir. 

H A m ’e a v , de ti' y#., fi- HAVY.de at/oç , (eC, 

mul , enfèmbte. C’eft delà aride. R. A ut» , ficco , are- 
mefme que les Anglois ont facio. 
fait Nettirtgham,Vvalfing- Hhtiqjf.V. Etique, 
ham , tfic autres noms de Hermoceme , eV 
villes. , nom d’homme. 

Hameçon, de ha - comme qui diroit , né de 
mus, pris de **/*iç, qui dans Mercure. RR, , «5» 
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Mercure , ( ainli nommé de 
E"g« , dico , nuncia , parce 
qu'il ell le melîàger des 
Dieux ) ôc reiropeu , fiO) 
tfafcor. 

H EMORRHOÏD Ejflux 

defang , ai/xoffitt. RR. Ai- 
K? > ** . it fang , ôc p- -U, 
couler. 

H e r c e , de?çxm, ber- 
tins, barrière qu’on met de- 
vant les logis. R. Ei'fy», en- 
fermer. - 

H E R E s i E , de tuf'ov;, 
harefis , opinion enracinée, 
attache & obfti nation à 
quelque fenriment. R.Aljiw, 
prendre, tenir ferme , s’em- 
parer. 

Héron, îç'lJi>r,ardea, 
oifeaudeproye. R.E'jaxMï, 
le mefmc. 

H E V R E , de 

hora. 

He VRivx,deïyj»ï, 
qui va bien , qui coule bien. 
R. p'm.fluo, couler: iu foîv, 
ttuoir bon fucctK ^ , ffire en 
bonne fortune , ejlre beu- 
T ttx. Ou bien de oùf oç, bon 
vent-, tîlexoç, qui a lèvent 
favorable , qui ejt heu- 
rèux. 

H E V R T E R, de Xfowrr, 
fcllere , effendere. 

HEXAMETRE , vers 

de fix pieds, f«s. RR. 
E*f, fex , fix,& Mtvfir, raen- 
fùra, mefure. 

Hierojmi, Hiere- 
ttymus, ue&rofxit , comme 
q.d. i*fQrtvoji<p t nom{àcré, 
changeant f » en v,ouy. 
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Hif tOLrTS , r 'von- 
Autos , Hiÿyolyrus. RR. fir- 
•otç , equtu , ôc a \i<e , foluo . 
Hippolvtefih deThefce eft 
cclcbie dans les Poètes, le- 
quel fut tué par fes cheuaux, 
qui s'emportèrent tellement, 
qu’ils le précipitèrent de fon 
chariot. Et dans l’hiftoire 
Eccleiîaftique , iàir.t Hippo- 
lytc Martyr, fut traifné à 
Rome par des cheuaux in- 
domptés, fous l’Empereur 
Valerien 5 les Paycns vou- 
lant, qu'à caufe de fon nom, 
£1 mort eut quelque choit de 
femblable à celle de cét an- 
cien Hippolyte. 

Histoire, de !steJx, 
bifîoria. R . iV*{ , »?»s, fça- 
uant, expert. 

Historiogra- 
phe, U , de 11 
mcfme, ÔC de r?x?v, firibo , 
eferire. 

H O B E R , de SsÉhV, cott- 
citare, perpqtii- 

H o d e , mot de Picardie, 
pour dire lalTé du chc;nin,de 
0/5 r, via. 

Holocavste, ôx«- 
xcwçvr , facrifice , où toute la 
viétime eftoit brûlée. RR. 
o'xoç , totus : ÔC K<uu , fut. 
xavo-v , brûler. 

Homere ,* , 

Ho mer us , nom du plus ex- 
cellent des Poé.es Grecs» 
ainfi nommé , parce qu’il 
eftoit aueugle. R» 
aueugle , ou donné en ofta- 
ge. 11 s’appelloit auparauant 
Mclelîgene>M«AK 07 ^HÇ,c'eft 
à dire, 
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à due, «é fur le fleuue Mcles. 
r. rttrv(Mu,fîo, nafior . 

H o M i l t e , ou Homé- 
lie, entretien fpirituel,d'Ofu- 

}:,v.,colloquium. R- o'^mAoî, 

trouppe, allemblee. 

HOMOtOGVER, au- 

torifer, dV»>.»?»"> #««>'* 
profittri. , 

HOMONïMEjifwr»- 

«tç , de mtfme nom. RR. 
o 'piiyfitnilùt fettiblable, &c 
o'rvKfr > nomen. e 

H o q_v eton , de • 
2 mî, joignant le nom 
aucc l’article , tuniex , vnc 
chemife.vn veftement. 

HOIUON , cercle qui 
borne noftre hemifphere, 
«ei>r, qui termine: »e/£a>, 
finio, termino. R. o'p s ^bor- 
ne, limite. 

H o R l o G F, 4>p»X«>*Tor, 
horo'ogium ,RR .sCfu t bora, 
ternfut ; &C A'y*>dire,\ojp$, 
parole, >.iy «•*. témoignage. 
Horoscope, «p»<rx»- 

«h. RR* » io - r f 5 & 

XMiffoivu» voir, conhderer, 
cM-m,ftoï«s> but, vilce. 

. H o v x,dc o fut, pointu, 
i caufe des pointes de fes 
feuilles. Les Latins l’appel- 
lent aquifolium , a caule de 
la couleur d’eau. „ 

H v i l l £ . 4* •**“•*» 
eleum. R. E iv«*»cdiuier. 

H V i S T B. E , d’ o rpeor» 

*]treum. 

H v p E , vpupx , oiteau, 
à' efté ajuh 

nommé , félon faint Hier. 
fiuod fierctra humant un* 
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fidertt. R. oviifjtM , conh- 
derer. ? 4 <«, veuë,ceil, vilion, 
objet. 

HvACiMTHt, herbe 
ÎC pierre prccieufe. Taxa- 

*«• .. , 
Hydromel, «/port- 
ai , eau meflée auec le miel. 
RR. rV»p , «i»« > eau , 6C 
mIa.i.mïî,'», micL ^ > 

HYDROPISI E juJ'pu- 
-Wfijç , & ^p«4 . tydropt. 
RR. rV«p , & o iflo/au, 

voir ; #> 4 > <** 1 * 

Hymne, ï/*m, «w» «y- 
w««r. R. tV» , c/wwrer, 

v/a» 5 , le mefmc* t r 

Hypocrisi e , ;«d- 
xe a«, feinte, dtlfimulation. 
R. K&tro , difeerner , juger, 
imxejttfWi feindre. ^ 

H Y P O T H E Q_v E , ifl»- 

six» ifuppofîtion , gage. R. 
metere , pofer ; «**• 
mettre en gage, ou en 
dépbft, hypothéquer. 

H y s s o p e » herbe, 
Sajum%,iv,i,bjf(fofU(: qtiafi, 
ivifro, i« «» «ira • qui ref- 
pand fou odeur jufjues dans 
les yeux. RR.t ‘"a t 'jao>,pluOt 
& o’irwpixa, voir , « 4 ,.“ Î!0Ç » 
l'ail. 



I. 

IAtLlR,d’ I aAX«» 
emitto, i ’, 

1 ALOVX , de f*>.û»ra t, 
Zelôtes. Car le ? fe change 
fouuent en j confonne. V» 
Nou.Meth.R.R^«s,^e. ; 

I a m # e , de w**' 
cur nature , abbailïctucuÇj 

Gg 
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R. Kci//.7r*î«, ctiruo, infletto. 
Les Italiens ont dit gamba, 
&C les Picards gambe -, d’où 
Tient encore gambade , Sc 
gambader. 

I a s m i n , d’ l’Ia-fjL» , oïl 
ricr/jur «» , forte de parfum 
fait de violettes blanches. 
R. in , de la violette. Les 
Turcs l’appellent ïafmin. 

I a s ô n, Iafin , ï&aHr, 
j. Sanatttm , qui guérira: 
nom propre pris d’ lâa> , <ra, 
d’où vient ido (xm, guérir. 

- I a s P B , d’ la-tmi, (As. 

I a t t e , en Picard, 
Gatte , de yxS ara , dont 
Martial a pris, fie implet 
gabatas paropfidefqut. ya.- 
fit/.-mr, fé tirouüe encore dans 
Hefyche pour 'tçoÇf.iar , qui 
lignifie cela. 

I A v N E , d’ iWïiros, î«r- 
!r as» certaine Heur. R.A'r^os, 
fi os. 

I c y , d’ itu T, ibi. Les Pi- 
cards difent encore ilfi. R. 
e ’ jm 7m,lujr. 

1 d ê'e, d’ «’ A'ot , idea. R. 
E Î'J'm, video, voir, fçauoir. 

Iüiôt, l'impie, d’ »<M- 
«m, idiot a. R. itwi , pecu- 
liaris. w ■ • 

Idole-, d’o/axor, 
idolum. R. EÎ'J'a, video. 

• I dol a T R. IE ', «JV- 
xwatttffiot, idololatria, de 
là méftiie , ô£ de AttTfHce, 
culte de religion , homieut, 
feruftude. R. Advÿi{,m,fer- 
uiteur, mercenaire. 

I E, pour jje, Woy, i’iyu, 
ego. 



R AKÇOIS, 

iGNORER.d’ àyvtûr,' 
ignorare, fait d’« priuatif.SC 
de No»ç, rade, mens, l’efprit. 

Image, d' hyMs*, ima • 
go. R. EÎt»,reffembler. 

I M P L X QV E R , d* l>- 
nKliuif, implicare. R. n As- 
ie &>, pletto, enlaffer. 

I n c l I n ER, d* iyxxi? 
ntr. R. ka/»m , pencher, in- 
cliner, décliner. 

I n d i <$v e r , d’ wA/- 
xo,d’où vient c rii!x.rvfxx,in~ 
dico,ofiendo. 

Instaler ,de r®*»i 
qui dans Hefyche eft expli- 
qué Ta.fx.Har , threfor , celier, 
defpenfi , lieu de referue ; 
ôcd’ou l’on a fait ftallum t 
qui a efté dit du chœur d’v- 
ne Eglife , & de toutes les 
chaifes en particulier, ou des 
lleges des luges. Et de là i«- 
flallare , pour in fiallum 
mittere. 

INTHRONISE R,d'»- 
»po rilur, mettre dans, ou fur 
léthrofne. Stfém, thronut, 
fi des. R. 0pct u ,fideo , s’af- 
feoir. 

I NTR E PI D E, d* *7fl- 

-fflss , immobile. R. Tptvv, 
verto. 

Intrigvej ce mot 
fe dit proprement des pou- 
lets qui ont les pieds empef- 
trez parmy les cheueux , dit 
Trippaut , & vient d' è>, in, 
& $*•(, cheueu j Vo- 
catif, imfiyi, intrigue. 

I o v g, de fi/jpç,ou Çt/ylr, 
jugum. R. Zfvyrvv, pris de 
jungo, joindre. 
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I o v s t e , de Jiârptt» 
qui dans les anciens fc prend 
pour lutta , venant de Sta- 
Srtïr, comme ï|«rpa> d’ tf «- 
jh' f , dont les Grecs moder* 
nés ont fait ^«ürpa.R.n 6f«, 
fello. 

Irriter, d?£’p&«r, 
irritare. 

Item, de rit, adhuc. 

L. 

LAIYRINTHE, 1ÎCU 
duquel on ne peut trouuer 
l’ifluë, AuÇvej&tc. 

L A c , de a «mut) lacut. 

. L a ï q_v.e , AetiWf , laï- 
cuf. R. Act»t, peuple. 

L A I N E , de Aax r *> 
ns, lanugo . 

L a m m e de cuiure , ou 
d’autre métal j de xif*MSh *■ 
corcc. R. AtTrùJ, decortico. 

Lampe, Aafnrâs, 

R. Ai/j-ira, reluire. 

Lance, de Lancea, 
pris de Koyx* » Dor. P° ur 
i,iyx»,lancea. R. Ao.yx<*J>*, 
prendre, jetter au fort. 

Langvir, de 
?«'. pigrefeere. 

L A O D I C E E , AettJï- 

x*i«, ville de l’Alîe mineure. 
RR. Attpt, popultu , ÔC a/*», 
î«r, comme q.d. jut populi. 

L A P P E R , de Acc'irlur, 
lambtre , ou de , /ér- 

iïre ) aualler. 

L a r i o o t , boire à rire 
larigot, de A«pw>?> » la 

gorge , le gofier, comme qui 
diroit , boire à tire gofier . 
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L A r m e , de ■fdxpu.t^, 
lacryma. R. Acoepv, utt, -a. 

LASCHE, UC $Aaxe'ç, 
fainéant. R. *aù| , «w’t, 
poiflùn quiü’eft bon à rien, 
ou de 

nê , oftant la première fyL- 
labe. 

Latrie, culte de la- 
trie, deu à vn feu} Dieu , a«- 
«rç «a. R. A«7fis , «s , ferui- 
teur. Aa-Tfiuw, feruir. 

L a v e r, de Atiu,lauo. 

L E c a t, de legare, en- 
uoyer,pris de a ty»,dico,ago,- 
refera. 

Légion, *tyt«ir , £rtf, 
armée de iîx mil hommes, 
félon Suid. R. a ty*,coUigo. 

L E G v b r, de A*y>, d»-‘ / 
CP, cettfeo, pronuHcie. 

L e x c H E R, de A«A«ii’, 
lingere. 

L e p R E,de KtTtŸ<i,lepra. 
R. AtTrpésuîjyc^r.quicft 
rude, ôc par efcailles. 

Léthargie, grand 
affoupiflement, A»à«f>}/et,de 
A«»etpy>s , qui oublie bien- 
toft vne chofc. RR. a«ï«- 
ru, pris de A»3-<» , oublier, 8 C 
t'p>ar, c pus ; d’où vient «p- 
■yps, velox, prompt, vif. 

L I C T , de Atx-Tf o r, lettut. 
R. At>«, coucher. 

L x e v e , de leuca , ou 
louga , ancien mot Gaulois. 

Atvy*, n'ivftr m rukontxor, 

Hefych. Ou de aii/x», alba, 
parce que les anciens mar- 
quoient les lieues de pierres 
blanches. R. Atuxe'i , albuf, 
blanc. a 
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LlMÀCE , de A«Rÿ, 
Umax, Hefyche. 

L I N, Ji.it et, littUttt. 

Lion, AfUt, cv-wç. 

Lis, An'e/or, liliurn. 

L 1 t h a k g F. , ordure, 
fable , de efcumc de l’argent, 
XtSapyjçiï. RR. a/^oç , /<r- 
pû, ôc A py/f ee, au, argent. 

L IT V A G I H , XUTtvp- 
yt œ, minlllerc public, ou Ec- 
cleGafiique , le myftere de la 
fainte Melle. RR. Aao'ç , ov, 
Att. ai«ç, peuple, ôc t’pjpr, 
ccuure, aâion. 

Livre, vue Hure., de 
\'i7f^,libra,nom de poids ÔC 
de mefure ; d’où vient aulfi 
Litron. Mais Livre, 
pour vn liurt, vient de liber, 
qui fignihe proprement la 
petite efcorce d’arbre, fur la- 
quelle on efcriuoit , ôc donc 
on faifoit des liures. 

L.obf. , de AoSsç, le bas 
de l’aureille, par où l’on pre- 
noit vne perfonne ; c’cii 
pourquoy on le tire de A«p- 
Parte , prendre. De là vient 
les lobes du foye. D’où vien- 
nent encore L o v r p e ÔC 
Lopin, vieux mots , pour 
dire morceau de quelque 
chofè. 

Lois, nom d’vne ver- 
tueufe Dame, mere de Ti- 
mothée, dans fàint Paul. De 
xu\*>t,me’ior. R. a£,t/p lo. 

L 0 qv e t d’vne porte, 
de lubytrn, pris de Avxoc.qui 
fe trouue dans Hefyche. 

Loriot, de 
on’, i oyfeau , ainfi nommé 



de la couieur. R. XA««e, her 
be vette. 

L 0 v c H E, de ht Je us, pris 
dcA»|«t, oblique, de cra- 
uers. 

L o v p , de lupus , pris de 
A vMt. 

L O V P G A R O V, de Aa- 
ko u iyeJ > v , dont on a peut- 
ellrc fait yxesw. Car Xvxct 
«>em,fe prend pour vn loup 
furieuxtht Theocrite le met 
en ce vers qu’il prononce 
contre les enchantemens, 
Givytm xur Sru es h t,X vue t 
Hyes «t i/xpj . • Jïûiui, 

L O v R D, ôc 
LOVRDAVT,de Asp- 
dî t, voûté, pefant, courbé. 

L v m 1 e r e, de lumen, 
pris de xif, lux. 

L v n e, de Xt/.lui},, lutta , 
©fiant <n. 

L y c e , avk/o-xk, chien- 
ne fauuagc , engendrée d'vn 
chien ôc d’vn loup. RR. aî- 

XX C, ÔC K eut, KUxîç. 

LYMON.de a Zmp, ordu- 
res. 

L Y R E, de Awp *,lyra. 

L v t r 1 n, par corruption 
pour lcctrin ; de xuryo », ve- 
nant de a 'ty>,le£o, dico. 

M. 

Macarons, de m«- 
iwp , et?ot , d’où les Italiens 
ont aulfi fait maccaror. e , 
comme qui diroit , le mets 
des heureux : fs&r.ûpur fvs>- 
, comme Aiifiophane 
appelle les grands fefiins, 
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Les anciens Grecs ontaulfi 
vfé de i<axx<teict,en ccfensj 
& ceux d’aujourd’huy difenc 
encore (^xap»r«ee.V. Mon- 
iteur Mefnage. 

Machine, 

Ht, machina. 

Maquignon , de 
, mango, fourbe, 
enchanteur j celuyqui pare 
& farde fa marchandée. R. 
m û-fiewor, charme, fort, trom- 
perie. 

M ADAIGAL,dc M«- 

J'fct , bergerie : de forte que 
madrigal eft, comme qui di- 
roit chanfon de berger. 

Magicien, de M«- 
y>t, Sage , parmy les Perfcsj 
car ces Sages vfoient d’ordi- 
naire d’enchantcmens. 

Magie, t&ytlu, ma- 
gia. 

Mai l iot. V.tmmael- 
Utter. 

Mais, de (jU , pour 
ni* ; fj.it toi , fed. Si l’on 
n’aime mieux le prendre de 
magic , que les Latins tirent 
de f/j-Kir *. , ( fuperl. de mô- 
a« ) par le changement du A 
en y ; comme les Attiques 
dcfjé*n,vix, ont fait jxiytt, 
i peine. Virgile femble auoir 
vfé de magic en ce fens de 
mais , dans fa i. Egloque, 
lors qu'il a dit : 

Non equidtm inuideo ,mi- 
ror magic. 

Carc’elt àdire,/êd miror, 
félon Caninius. Et ce mot 
. de maie , fe difoit ancienne- 
ment parmy nous pour plue, 
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dauantage , comme remar- 
que Moniteur Mefnage. Vil- 
lon en fon Teftament, 

C'eft fin parler, ne moine, 
ne mais. 

Mais, dont on vfoit au- 
trefois pour dire quand , ou 
après ; comme, maie que 
vous aye\_ fait cela, venoit 
de MtTa , poft ; il n’eft plus 
en vfage en ce fens. 

M autre, maiftrifer» 
de «ssjrrwp , dans Hefychc, 
pour dottor, prafeôhu. 

MAi.dc MetAos , perni- 
cieux. 

Malade, de 
jm'ç , dont les Grecs ont vfé 
en cette lignification , dit 
Nicod. Mais fju.xu.Mi , li- 
gnifie encore , mou , lafehe , 
ejfemini , abbatu. R. m«- 
xûoju, ramollir. 

M A l L e, de MaAAés, iC, 
S , velltte. Car fouuent les 
malles font faites de peaux 
de belles auec le poil. De là 
vient aulfi 

Mallette, matni- 
ca, fac, ou beface. 

M a l t e , Meltta, Mt- 
xirti , Me. De MtA», nvt, av, 
mel, comme qui àuoK,mellt- 
fiua, fJtXn ir*. 

Maman, voix des pc- 
tis enfans,de Minugi, mater* 
auia , ou de Mu/JH&r , mat 
des petis enfâns qui deman- 
daient du pain. 

M an a nt , de Mtré), 
maneo ; manens , entie. 

M a n d 1 1 i>e, de fiue— 
(fvxidansPollux. 

G g iij 
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Mandragore, de 
ïiwfyttjppat « ou , o c , plante 
qui endort î< engourdi 1 ;. 

Manger, de Miytt- 
f oç,cuifinier. 

Manconkiavx, 
pierres jettées par vn infini- 
ment de guerrc,appellé man- 
ganum, du Grec sioporor, 
qui dans Hefyche , ilgniiîe 
vue machine. 

Manicordjon, de 
ytroycpJït , qui n’a qu’vne 
corde tendue. RR. moVcî, 
feul, ÔC xopcf », corde. 

Manie , trouble d’ef- 
prit , de y ttria., fureur , folie. 
R. MainfjMt, infanio. 

Manne, de siw'v« , Chal- 
daïque, ou y an , Hébraïque, 
ui lîg.îifie la nourtiture 
ont Dieu nourrit les Ifraëii- 
tesau defert. Mais il y a en- 
core vne autre forte de man- 
ne Arabique dont vfent les 
Médecins, qui n’eflquede 
miettes d’encens. 

M ante a v , de uw 
é'i» , ou y.wi‘va , penuU ge- 
nuf. Ou bien de 'i.nÿ.-n tr, pal- 
lium. R. E "u, induo. 

Maravb, de/Mttpif, 
fcelefitu, impurus , méchant, 
fripon. R. si ialra,inquino. 

M A R B R E,de ua.py.apot; 
marmor. R. Mapyaxpa , ru- 
tila > briller, reluire. 

Marc de raifîro , ou 
autres choCes,6.' amurca, pris 
d’ àyJfy>, le marc de l’huil- 
le. R. Ayipya, prellèr les 
oliues, en tirer l’huille. 

Marcyerit t,nom 



t ANÇOIS, 
propre, de yxpywp'nnt, ntttpl 
ganta , vne perle. R . ua.ÿ- 
ya, por, le mefrne. 

Marmaille, trou- 
pe de petits enfans , de yup- 
yjput, Dor. pour /xipp/nxrt, 
armée de fouimis. R. wûp- 
yot, vne fourmy. 

Marmot, Mar- 
m o v s e t, de Mop y*), fem- 
me d’vn vifage hideux. 

M a r o n s , de iay.paor t 
qui fe trouue en ce fens dan* 
huila the, furl'Od. K. 

Marrhe, à hoiier la 
vigne, de inftrument 

de fer. Hefyche, marrha , 
Colum. 

M A RT V B., de Mup'fl/p, 
vpot ytefmoin. 

M A s c H e R,de yj/-ra f, 
ukoc y mafehoire. K. uaca- 
o mu, manda, corne do. 

M a s s E,de sictja,pafie, 
ou gafteau. 

Mastic, de Marlou, 
mafti-.he. < 

M A T T E R , de Mu.'riu, 
fuliigo , fouler, peflrir. 

Mathématiques, 

tù ycf.$»ytf.nyjÿ. R.MtU'âtuNf, 
apprendre. 

Mavve, jt<gr.At<jj)r ) her- 
bc qui amollit le ventre. R. 
MuAi4<v<ii , mollio. 

M A V R E , de /{jeupof, 
fombre, noiraflre. K.Àytui- 
p«, le mefme. 

MAVSSADE.d’ iyo\j- 
tret , agreflit , infuauü. R. 
Moûo-ce, niufi , Decfle des 
airs & de l'armonie./zst/crou, . 
ajul 1er, embellir , proportion- 



Digitized by Googl 




Tirez d 

»cr. Si l’on n’aime mieux le 
prendre de male fana , pour 
male nxiut-,ou bien de mats, 
pour mal, ôc fade, vieux mot 
François ,qui ilgr.ifioit pro- 
pre , ôc gratïeux , dans Co- 
quülarJ, Villon, ÔC autres. 

M A y, /&!«, Mains, dit 
de Maïa , niere de Mercure, 
auquel on faifoit des feltes 
particulières en ce mois, 
comme tefmoig ;c Fefte. 
Mais en Grec , fignirîe 
encore vne (âge femme , 
nourrice, grand- mere, tante, 
ôc vne matrone , terme 
d'honneur. 

M E C H A N I Q_V E , fji *• 

Xwtxot, artifant. R. Mryarl, 
«s , art, adreffe, machine. 

Médaillé, dc/ui- 
metaüum , métal. 

M E d e c i n , de Mt/«, 
euro , d’où vient aullî renie - 
dt,remedier ; ou de 
medtcus. R. m *Sït,cura. 

M EDITER, de 
tua, medstor. R. m<a« , cu- 
ra eft. 

Melancholi f,/u«- 
Xayyoxia, bile noire, fureur. 
RR. hisKau , uwtt ,neir f bc 
XoAh, bile. 

Me iahcthon, de 

NfAot, tara. , aj , noir , XStûy, 
trie, terre. Mclanûhon, veut 
donc dire , Terre noire , qui 
eftoic le véritable nom de 
cét hérétique. 

Melanie, de /ua«. 
*<a , noirceur. R. MiAets ,' 
noir. 

MELODIE ,dc p-c»Au- 
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<fia , rntlodia. RR. mîa«s, 
«os , -si , melos y ÔC AetJi), 
âJ'v, cano -, d’où vient «J 1 », 
Ode , Cantique. 

Menandre , nom 
propre , Mirtuffu , qui loû» 
tient l'effort des hommes 
qui viennent fondre fur luy». 
RR. demeurer ferme, 
attendre, ôc A nip, homme de 
coeur. 

M e n a s s e r , de, u h-' 
r/f«r, irafei. R. mLJis, vieil- 
le haine ; ou bien de mvsaXy 
acis. 

Menestrier, de 
fcrnriip , ïpst , nu pu arum 
tonciliator , les meneftriers 
fonc employez aux nopces. 
R. , faire mention, 

& rechercher en mariage. 

MenTevr, ou man- 
ieur, de mwtu ,< tt, deuin , 
parce que les deuins font de 
francs manteurs s ou bien de 
mentiri. 

M e nt H E, herbe, de 

M e n v,de Miroét, exila. 

Menvsier, de mi- 
tjtaar, rninutre. 

M E It E , M-lÎTKp , «/>0Ç, 
tfit, mater. 

Mesentere, mem- 
brane qui eft au milieu des 
inteftins.ôc entretient les ra- 
meaux delà vei ne-porte ,/**- 
W'n&tor. RR. M-eve , mé- 
dius, ÔC eWç, intus, ’ù'Ttpsry 
intefiinum. 

Mesler, de 
mifeere. R. Miyrû*. 

M e s r j n, bois dont oft 
G g iiij 
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but les tonneaux , de /utei- 
{«>, diuidere , parce qu’il etc 
propre à fendre. R. M«p«, 
diuido, fJ-tf °s, -J*, 
fart, porno. , 

M £ s s r R. H. V. Sire. 

Meivre , de Mé-rfor, 
menfwr*. 

Métal, de Mt-rettoor, 
rnttallum. 

METAMORPHOSE, 

fjLt'Tu.pcff 6><r»ç, transfigura - 
w'o. RR. Mira, rr«»r, & 

Mopfij/orWÆ. 

Métaphore, de /ut- 
•suytpû.jranflatio. R. *ip», 
fero. 

M etayers, ceux qui 
tiennent métairies , de ptt- 
*rsj( 0 »'nç,pris de pt«Tt^<u,dlre 
participant. RR. MtTâ,cww, 
ou poft, & e";^, habeo. Ou 
bien de /usirr-nt ,prisdcp*«- 
•tu/ut , eftre participant. R. 
**«, & ‘ 

M E T H O D E , [AtSoJbî, 
S. R. o'Jst, ou, i, voye , che- 
min. 

M ETOMYMIE, (jl17u- 
tvfûa . , figure par laquelle on 
prend vn nom pour vn au- 
tre j comme Ceret , Deefte 
des bleds , pour le bled mef- 
me. R. o’ro«jt , nome». 

METROPOLE, Eglife, 

ou ville capitale, de n»7ftm- 
Atç, metropoiu. RR. Mxrxp, 
m ere, 8c neXtt, »»t, •ville . 

M e v l e de moulin, de 

Wûax, ,mola. 

MEVRier , Moptet, 

morut. 

M i c h E,dc tMHor, Dor. 
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pour fuxfôy , petit > vne mi- 
che eft vn petit pain. 

Mie, pour non en Pi- 
card , comme je ne le feray 
mie, de Mx, non. 

M i E l, de Méxi, 'à, met. 

Migraine, de if*- 
x. pur a., OU xMtxpccr/ec,de H/«- 
cvt, femi , ôc xpoéno r , le crâ- 
ne, la telle. R. Kûejror , ca- 
put. La migraine eft vn mal 
de telle qui prend la moitié 
de la telle. 

Millet, de pxtA/rx, 
forte de legume. R. msa» , 
mel. 

M i l e t e , Miletum , 
m/axibç , ville maritime de 
IA fie mineure : de MtA-mt, 
su , x , minium , vermillon. 
Cette ville a efté ainfi appel- 
le, comme quidiroit,raé>r«, 
rouge. Pafàr. 

Mince, deMÛwo, corn- 
minuo. Surfin. 

Min E,nomdemefure, 
de Micfyum , Bud. certaine 
mefure Attique. 

MlNVTE,de (xtrlSu , 
imminuo. R. m trust, menu. 

Mite, petit ver, de Mt- 
cf aç , qui fe trouue en ce fens 
dans Hefyche. 

MlTHRlDATEjjia- 
SrejJ'&n at , ou ut^e/î'a.’nni, 
fup. tu> >77 <Aoit, antidote trou- 
uc par Mithridate , Roy de 
Pont , par le moyen duquel 
il s’accouftuma tellement à 
prendre du venin peu à peu, 
qu'il ne pût plus eftre em- 
poifonné. 

M i t r e, de M/'jjtt, cein- 
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tjre & bande'.ecie de telle. 

M i x t i o n, ou million, 
de R. m iyivfu, 

r/tifeto, mefler. 

M oi n e, de m gros, feul, 
fülitaire ; d'où vient aulfi 
jwofctpÿiî, monachut. 

M o i n E a v, 
folitaire , parce qu’il y a vne 
cfpece de moineaux qui ai- 
ment à eftre feulsid’oü vient 
qu'il e(l dit dans le Pf. Sicut 
fajfer folitariut in re£îo. 

M o i s , de M lui , tu>n, 
menfis. 

M o l, ou M o v, d viu\- 
A»'s, «0, mollit, ou de ftwxû», 
amolir. R. mSaus , mou, 
lafehe, fainéant. 

M om o n , de M&just, 
Momut ,• Dieu qui fe m( c- 
quoic des aucies. Et aulfi fou, 
mafearade. 

Mon, pronom poflfeffif, 
vient de (tir , pour ï,u«r, 
jnottm. R. £ y-» , je : Mais 
Mon, ancien mot qu'on 
die encore en quelques Pro- 
uinces, comme fçauoir mon 
vient de m«o num, vtrum. 

Monar.Qve.ouMo- 

n a ?. c H E, q . i cft feu! fou- 
uerain, 

5 j , monanba. RR. Ma- 
rs s, feul, & A f * i , principe, 
puifiance. 

MONASTERE, juo.a- 
rûeasr, monafterium, foîiru- 
dc, lieu où l'on vit feul 8c fe- 
paré des autres. Il fe prend 
fouuent pour vne cellule feu- 
le , ou vn hcriaitage. R. w-- 
ns> folut. 
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Monopole , jtasr o-*»- 
xnp , lors qu’on fe rend mai- 
ftredetoutela marchandife 
pour la vendre feul. RR.mo- 
r os, foins-, & n&iAtv, vendre. 
Monsievr, de 1* ov Kû« 
eaos, met dominât. 

M o c^y e r , de p taxa- 
c btu,irridere . R. Mu««s, mo- 
queur. 

M ORT.de/xâpoç, morts 
fatum. R. diuido. 

M o v D R e, de Mûttwr,' 
molert. R. mûa» , tuola % 
meule. 

Moviflej, fortes de 
machines à plufieurs cordes 
& poulies,de p«;tA«ç , leuier, 
ou machine. R. w , 
mouto. 

M o ü E L L E, de MinAit, 
»v, i,meduUa. 

M o v ë , faire la moue, 
de mû», fermer les levret. 

M o v l E s, coquilles, de 
li\>i%,mytttU,conch£. R.mûç, 
ttt, 0 , mut , 8c mufculus. 

M o v l 1 n , de jaûaq.s s 
ou m (ih*,mela. 

M o v s t , de p*#ûr9»»' 
d’où les Latins ont aulfi fait 
muftum , dit Trippaut. 

Movstachf., depo/- 
r«Kio>* , dans Mofchopyle» 
fait depxvrot?, ou ^r=t|,qui 
fe prend aulfi pour la levre 
d’en haut. R. m vei>ftuu, 
manger. 

M o û t 1 e r , ou M o v- 
S T i E R, 5 c M O N s T I E R, 

vieux mot pour dire mona- 
Uere , de ’urtear. De la 
vient encore MaRmoms 
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ti eR| c’eft a dire , ma jus Euefque. De Mipv, fiuo,t*v- 
rnona[ierium. Mais ce mot po/zat, lacrymor. 
fe prend auilî pour Eglife, Sc MïsiE.Munv, Pro- 
alors il fcmble pluftoft venir uince de l’Aire mineurc.ainlx 
de juvr>i&>D*’ , myfterium. R. nommée de M5<ros,-ré,crime 
M i/««,in(lruire des chofes fa- execrable s comme q.d.Pro- 
créesjparce que c’eft dans Jcs uince deteftable. Paîor. 
Eglifes qu’on enfeigne les Mystère, de pur*- 
myfteres. e<or , myfterium. R. M utv, 

MoY,dcjuoî, datif, d’e’y*, facris imtio. 



tgo, je pour ge. 

M v e t , de (jt-vJbt, ou fxv- 
7nt , mutas. R. m vu , claudo 
(omprimo, fermer leslevres. 
M v g i r , de mugire , pris 
de fJninStâtu. 

M v r e n e, poiflon, pv- 
ftura,, murana. R. liipot, 
rnyrut, qui eft le mafle de cet. 
te efpece. 

M VRMVRER, MspftV-. 
f *j, murmura. 

Mvsc, de /*û<rxes,ou 
, qui fe prend aufli 
pour un veau. Ce mufe eft 
vne liqueur qui fort du nom- 
bril d’vn certain animal en 
J'Inde. 

M v s e A v , de Mint, 
i/it , nafus. 

M V S I QV ï j ftournx i, 
muftea. R. Moî*-*, mufh, 
mufe. 



N. 

N A B o t, de tûÇcu , Tyg- 
mèes , dans Hefycbe. 

N A G E R , de rxjf/r. R, 
N 64 >\nato. 

N A I N, de Na.ru, runus. 

N A p l e , NtÛ7mKn, c’eft 
à dire , ville neuue. RR. 
Nm, nouas, &C itsAiç.i trbr. 

Narcisse, mpmamt. 
R. Nap xn, torpédo , parce que 
l’odeur de cette fleur appc- 
fantitlatefte. 

Nard, N*pVi5, ft ardus, 
arbriflêau. 

N a r i n e, de naris , pris 
de P ir, firot, U ne$. 

Navfrage, de r<a/a. 
yssr.naufragium.’R.K.Nitùt, 
rtâf,nauire,SiC A v y*, rompre, 
brifer. 

Navire, de Naû(, 



.M VS S ER, vieux mot weot» Att. mmç , Hauts. De là 
pour dire cacher, de mefmc vient 

ou Mu«r , occludere. Navtonnier, tcuJ- 



M v t 1 1 £ , de Mt’TOAos, t»ç, nauta. Et 



mutilas: 



Nef d’vne Eglife , net, 



Myrrhe, de niffu, forte de vaiffeau. Eurip. 

OU e-ftCffX. R. M ûpor , 1/H- Neflier, de M«asi- 
guentum. A» , mefpilus. 

Mue, capitale de Li- Neige R,de N <$?«», «i«- 

cyc, d’où foint Nicolas eftoit gtre. 
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- N E v E v , de Nepor , N x c e'e > ville , 8c 

quoy que dans le bon Latin N i c x A s , nom propre,' 

ce mot ne fe prenne pas , Nicanor, Nmarap, 
pource que nous appelions nom propre , le meûne que 
neutti en François , au lieu Victor en Latin, vidorieux, 
de quoy ils difoient fororu, triomphant. RR. Nix.a«, 
ou fratris film. Mais pour vinco,>ixn, Victoria, bc Arip, 
les defcendans 8c fucceflêurs vir. 
d’vne race , nepotet -, qui en Nicodeme , ^ii*o- 
ce fens vient du Grec nim- , comme q. d. vicier 

/iç, félon Scaliger, formé de populi. R.R. Nota u ,£, vin - 
la particule negatiue, tt , ÔC co,8 c ah/’aoç, popului . 
de 77 BÛÇ, 7 roJVç,comme il l’on Nicolas, Notaxesot,' 
vouloir dire, qu’ils ne sô: pas vainqueur du peuple. RR. 
la fource , ou la racine de la N ixuu, vinco , 8c acm s , p o- 
race, mais les branches. prdtu. . 

N e R F,de N«ûpor,»eraw. Nicio mantie , qu’on 
N e v v, d’E'rr 6 a,» 0 «e>». deuroit dire necromantie, de 
Nevf, nouueau fait , de ,ixpo i ixtu" 7 ï/«,deuination qui 
ï-aoç, nonut. * fc fait en rappellant les 

N e v m e , terme vfité morts , pour fçauoir d’eux 
parmy les Chantres 8c Mu- quelque choie. RR.NUpo'c, 
liciens , pour marquer vnc », mortuiu ,8c M^'-ru ,««(, 
traifnéede nottesqui fefait vates, hario!us,dt\iin. 
après vne Antienne , de Nom.o nomen. 
nrrtZ 1 <& , flatut , fpirituf. R.. Nonchalant, de 
n via, fpiro. rv#\i%,tardus, fegnit, der». 

N i a i s, 8c N i A x s E a, priuauf , 8c Kitou , courir 
de Nîst, juuenu, rtœfwr, ju~ viftement. ^ 
uenefeere , parce que les jeu- N o v s, de »«, «or, Duel, 
nés gens /ont d'ordinaire d’«y», je. 
fort badins. De là vient aulfi N v i t , de Nvf > rux'tôf, 
déniai fer. D’autres dériuent nox, no£tu. 
toiaûdenidenjïx , par meta- N v meHE, 
phore prife des oifeauxqui nympha. 
font encore dans le nid , que 
les Grecs appellent Ntomi. O. 

N i c a x s e , nom pro- 

• Jpre, de tlxh,vi6ioire. R. Ni- Obole , petite piece 
xuu , vaincre. De là vient demonnoye,d’o ÊoXo's.oèfl- 
auifi # , Im. , 

N i c a n or, ou Ni c A- Océan , ûAxwit, 
t o R ; Et mefme o ceanuf. 
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O c H RE, d’âî^pct, ertai- 
ne couleur pafle. R. Jipcfit, 
fallidtu. 

Octant e, cy^ixcrra, 
oBoginta. R. o\t& , 0 B 0 , 
huiû ; d’où vient auiTi oy- 
S» tt, octauui. 

O o e v r, d’i/w/i, odor, 
dansldefyche. R. o'j»,*/ee, 
fentir. 

OE c o n o m i H , gouuer- 
nement 8c conduite de la 
piaifon , ou di (polit ion de 
quelque chofe que ce fuit; 
~tuu)tof/Au. j aconomia. RR. 
oTuot, m ai l'on , &Ç Nspcsç, 
leXj medut, norma. 

OE Vf, de si iv , Eol. «- 
fer, o mm. 

Omologver, rati- 
fier, de ofMoKoyiee , ajfentior. 
KK- JimÜij ,6c a tyo, 

■ dico , 

O N e j i m e, nom d’vn 
des difciples de Ciint Paul. 
o’r»oif*tt, vtilis. R. O noa, 
juuo i omott, «a>ç, vtilitéj ad- 
uantage. 

Ongle Sjori/^Std’ 

■VKCt, vtiguit. 

O p i a t E,.d’oVscî, cer- 
tain fromage qu’on faifoit 
prendre auec du laicl de fui- 
gier. R. o’Wç,o5, humor,vtl 

piCCUf. 

Opter, choifir, d 'Opto, 
pris d’oVtii , ÔC vfixii , voir, 
cot liderer, parce que le choix 
demande de la confidera- 
tion. 

O P T I Q^V E, oVnJw'c, vi- 
fôriut . R. o 'K'ttftui, video. 

O r a c e, de oùpctfos , le 



R AHÇOIS, 

Ciel , Je haut de Pair oÛ ( c 
forment les orages. 

O R e i , viejx mot pour 
dire bord , lilîere, de o"p*ç, 
terme , fin , extremit? d’vn 
champ ou païs. 

Organe 8c OrcvEs, 
d’o’pvewor, ixjtrumentun ; . 

ORGV El LLEVX, d’o’p- 
■ yiv, turgeo. 

Orphe un, o’pfoe- 
rit , orphamu. 

Or s v s , pour dire,co«- 
rage, d’op <nu, Dor. ]x>ur "p- 
cv\j , Impératif , d’ïç< nfxe/uy 
fait d’Vfüi y excito > concito. 
Futur, Eol. 

Orthodoxe, qui a 
vue vraye & légitimé con- 
noillânce de la vérité ; d' »p- 
àé<f\>Z<>t,onhodoxus.RK.o't- 
Jiit,rtBus, fincerur, 8c a«- 
niid , videor , cenfeo , 
fimentia , opinio. 

ORTHOGR APHr E, 
maniéré de bien efciire cha- 
que mot, opâ'o yçufiu, ortbo- 
graphia.B.K v ç5it,reBufi 
ÔC Tfàfa>,firibo. 

O s , d’o nor, o$ruô, os t 
cffli. 

Oser, d ’Avmr , au- 
dere. 

O s I E R', d’oiViet , de 
tînt, faltx, vn faulx. 

O s T e r, à'si$i<»,peUo, 
expcllo. 

Ov', d’eu , vbi. 

O Ü A I L L E , d’o7t , OU 
oit, Eol. tpit, ouit. 

O V B L T E S , iCilUt» 

uç-nt , dans Suidas , 8c dans 
Eullathe. R. o'Cs^'s, v:ru, 
parce 
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parce qu’on les embrochoic 
auec de petites broches ; ou 
o SoAo'î , eu , oboliu , parce 
qu’on ne les vendoic qu’vne 
obole. 

Oxycrat, meflange 
d’eau & de vinaigre,o^uxp«- 
w. RR. o'fiî, aigu , aigre, 
ic k ifaitu/ju, mefler. 

O x i m e l , decoétion 
faire de miel , d’eau , & de 
vinaigre, *jûp*»A<.R. m»a«, 
«ws, miel. 

OtEl L L E, o£cA\lf,tJb (. 

R- o'\b ? ,*e«w,parce qu’elle 
cft feure. 

tP. 

P A-G E, dcir<»«,/>«er, ou 
du diminutif, W//or ; com- 
me gage de vadiurn . Le mot 
de page s’efl pris autrefois 
pour vn petit garçon. 

P a ï s, de pagus, village, 
pris de n»j#,fons, parce que 
les anciens s’habituoient or- 
dinairement autour des fon- 
taines. Et pagut , ne lignifie 
pas feulement vn village, 
mais auflfi vn bailliage ea- 
tier,vne contrée, vncartier. 

P alinodie , defà- 
ueu de ce qu’on auoit dit i 
•nttïjrtâJSa., recantaào. RR. 
irdA«r ,ïterum , rurfit , Sc 
A 'il le» , 95^6», canto , «»>«, 

tatttut. 

. Pamîhh E.nora pro- 
pre, de ard^uAoç , etmy , ou 
aimé de tout. RR. iris, ar £- 
ou . , W , omnk , 8t $»Ae<, 

mmieuf. 



V G R 1 <3. j jü 

P ANCARTE, de a rtt,- 
RR. n«r, 9«j«r , ÔC 
xwp Itki , ch art a. 

Pandectes , Hures 
contenans toutes chofes , de 
iroi'/îx'TttMÎ, pandttta, fup. 

Wri. RR. ni* , arâc-et, arô>, 
tout , ÔC , prendre, 

comprendre. C'eft le nom 
queTiron affranchi y de Ci- * 
ccron donna à des liurcs 

Ï u’il fit fur diuerfes que- 
ions, qui depuis a efté don- 
né au recueil du Droit que 
Iuftinien fit faire, qui s’ap- 
pelle aulli le Digejte. 

Pandore, nom pro- 
pre. De tium , omne , ôc *£- 
p a r, donum. 

PANTHERE, belle ta- 
chetée , irnïnf, «pas , pan- 
thera. R. Qiip, p«ç , belle fa- 
rouche. 

Pantovfle, de ara*- 
, félon Budé, fait de 
nàî,-)ra,TOç, ÔC de $tAXe<,eu, 
liège : Ou bien de 
(pfAAot , fouler aux pieds le. 
liege. 

Paon , ou Pan, de 
■mûr, pauo. R. TÛru.tendo. 

Le Paon eftend ôc conliderc 
Dr queue. 

P A P a, mot des petits en- 
fans, de Itdararttt, Pater.Vo- 
Catif, ardararos. De là vient 
aufli le mot de Pape. 

P a py e r, ou papier, de 
Koéarvpaa, papyrus , petit ar- 
briffeau d’Egypte, de l'écor- 
ce, ou pelure duquel on fai- 
foit le papier. 

P a r , de nopi, Prepoit- 
H h 
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tiomen oftr.ntl'à finalejd’où 
vient aulfi per. 

Parabole, compa- 
raii'on , de -napetZayi , para- 
fais R. Batf.u , jetcci , at- 
teindre. 

P a R A D i s , de napûJi- 
ct<i , qui lignifie proprement 
vn jardin. 

Paradox E.chofe fur- 
prcr.ante , àc non attendaëi 
vwpi<fb‘or , quoi eft prxter 
epinionem. RR. na.pl , prê- 
ter, & aow»j videor,ce»/èo, 
Jy-ot, opittio. 

Par AN g o NN ER, vieux 
mot pour dire comparer ; de 
nt *pxyi' > mettre T vn contre 
l’autre. R.napl,qui en com- 
pétition lignifie auec , & 
Ayu, duco , adduco. 

. Paragraphe ,de 
-Trap a >• p a. p x , adferiptio , an- 
netatio. R. rpa?«, fenbo. 

• PARALLEL E,-ff«paA- 

Xkâoï , aquidiftans , qui eft 
toufiours dans vnc égale dis- 
tance. 

Paralysie, priua* 
tion de fentiment & mou- 
oement en quelque partie du 
corps , «TroplXiKnç , refolutio 
jteruorum. R. ai>® , foluo . 
De là mefme vient 

PARALYTl QV E.-rrcc- 
pahv'n noi, paralyticu. 

Pakanymphe ,de 
wtpârvpif oc ,aufpex fponfî , 
ui auoit la principale con- 
uittedes nopces. R. Nv/n* 
f *, fponfet. 

'Parapet, de -jretpo!- 
•b»7i , corûna , vmbra- 



RANÇOÏS, 

cuIum, R. ns7<4«j part cto. 

PARAPHRAS E,tt ap<ï- 
ppaaiç, interprétation qui cil 
lelon le fens, 5 c non félon les 
paroles. Trop»® pu , para- 

phrafer , parler félon le fens, 
R. 4>fû. lu, Icquor. 

Parasite, k «js!*»- 
'ret , paraferas , qui vfe de 
flatterie auprès des grands 
pour y trouuer à diûier. R. 
X7m frumentum. 

Pardonner, tt apa- 
Jb uûvx , concéda , indulgeo. 
R.AiJaui, pris de <#«, don- 
ner. ; • 

PARENTHES E y-napit- 
t , inter pofetio ; quand on 
inféré quelque chofe dans le 
difeours qui fait vn fens à 
part. R. Tibnui , pono. 

Paresse, '7r«pi £ nc,re- 
mjfio negligeniia , Bu lé. 
ntu pin/M , remitto , laxo. R. 
e"<d , ïmm, mino. 

Parle r,8c Parole, 
de l’Italien paroles, pris de 
parabola, qui fe trouue en ce 
fens dans les auteurs de la 
bafle Latinité , ÔC qui vienc 
de -wap «6aM«r, conferrt. R. 
Bayas», jacio. Ou bien, parler 
viendra de vwprtxiKur, oblo - 
quor. R. AaXiw, loquor. 

Paroisse, de mtptt- 
x/c < , qui fe trouue en ce fens 
dans quelques Conciles , SC 
qui lignifie proprement, pro- 
chaine demeure , accolants , 
R. o. ; x«ç, domtts. 

Pasmer.Pasmox- 
JOK, de eastta <<51 > -w , OU 
eatxs-ft. oç , ow , conuulfiott sli 
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nerfs. R. £-*■«< », traho, con- 
tralto, conucllo. 

P a $ t b, de *«.r*,infper- 
fa, Martin. -ra.ru. , fe trouue 
dans Hcfychc.pour vne mix- 
tion de fromage & de farine; 
te dans Euftathe , pour vne 
mixtion d’herbe 8c de farine. 
■ï«r»j dans Pollux , eft pref- 
que la mefme chofe.R. nar- 
ra), injpergo. 

P A T i R, de nt û5v, d’où 
vient aor. i. t-raSor, 
endurer, (bujfrir. 

Patin, forte de foulier, 
de n a<nTr, calcare. -rû-nt, 
chemin battu ÔC frayé. 

Patriarche, «■ 
ns > primas pettrum. 
RR. Jiariip, pere ; 8c A’p;çx, 
principe, primauté, puiliân- 
ce. j 

P A T R ] E , nrtt'Tfiû , ut, 
ou iretTf/î , îAt , p «tria. R. 
Hct7»p , «p et , contr. tçoç, 
fattr. 

Patron , de -ri-rfur, 
eut, Theophil. 8c Plutar. 

Pavme, de not^â/x», 
palma. De là vient E m- 
r a v m E a , comme qui di- 
roit , prendre de la main , le 
failîr. 

P a v s f. , de , 

faufa. R. naJûv , cejfo. De 
là vient auifi 

P A V V R E, trtJpof, p.1U- 

tut, non multus. 

Peigne#., de 
nt îx«, SC pe5lo, 

P e i n E,de nutiyfœnts, 
qu’on doit rappouei à siir s- 
po , la tore. 
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P e l t r ,de À t-TUr, ac- 
corticart , par tranfpolîtion, 

«irfj.tir. 

P E L I C A N, de viXixi r, 
ttrsr. R. nîxravç, vne hache. 

P ê n s d'vnc ferrure , de 
nrluji , , vne nauette de tiilc- 
ran. R. niwot, re/a. 

Pentatev q_v e, vo- 
lume diuifé en cinq liures, 
comme ccluy de Moyfe, 
■»er7u7»i/>«ç. RR. nir-rt , 
quinque,tc Ttbxw,facio,fix- 
bricor. -nû^ç, -a, vas , arma, 
liber. 

Pentecoste , ■*•»»- 
THXxç-i, quinquagefima fup. 
ip'tpu , dits , c’eil a dire , le 
cinquantième jour d’après 
Pafque. R. XttrT» , cinq. 

Percer, de Tr»p*tu ; 
Aor. i. infin. de n« pu, fut. 
<»rpS,Eol. itpvu, transfigo. 
Ou bien dciitp5«j diruo, 
truciio . 

Perche, poilTon ta 
chetté ; de -rip*» , ferca. R, 
nipws.tachetté de noir. 

Perdre, de n«p Sur, 
diruert,ptrdere. 

P e r e, de na.T»p, pattr. 

P er dr îx, de nipAf, 
ferdix. 

Périphrase , de 
'3’ieippetoj; , cïrctimJocuùo. 
RR. mei , cireur» ; 8c *pd- 

loquor. 

P e r s , couleur : de nîp- 
xc t , tachette de noir , ou ti- 
rant furie noir. Ou bien de 
Trpâojnt , tirant fur le por- 
reau. R. jïptievr, porrum. . 

Persil, par fyr.c. pont. 

Hh ij 
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fetrofil, de'jri-7 ? s < rîA/»or J qui Philippe, nom pro» 
marque proprement vne ef- pre,de p/aitots, amateur 
pece de perlil qui vient dans des cheuaux , genereux, pro- 
ies pierres. RR. ni'tf oï, ÔC pie à la guerre. RR. 4>iAé«, 
nriifa., petra i ÔC 2«Air#r, amo, & iVjtpç , tquiu. 



apium. 

P E R R. y QV E,de ntluUn, 
coma, addititta. R. af , 
impoftor. 

P ES TRI R, de néirTwi-, 
f inféré, coquere. 

P esea, denri^opre- 
mtre. 

P H A r s A u. V. Faifan. 

Phare, tour à mettre 
des flambeaux pour guider 
les nauires ; de papiru, bril- 
ler , luire. 

P H b n r e , Vhcedrus , de 
«frapper, beau , ferein , clair, 
pur, manifefte , joyeux, p eu- 
J'fiwa , rendre beau , polir, 
orner, embellir, lauer, net- 
toyer, reiïouyr. ç«/psri(Ç, 
»m , S , beauté, gayeté, ré- 
jouyflance. 

P H E n r X , $a7nf, Phœ- 
nix , oyfeau vnique en fon 
efpece , ainll nommé à caufe 
de là couleur qui reuient à la 
palme , lignifiée proprement 
par cemotdep*7nf. 

Phi ladelphie, 
"Philadelphia , nom de Pro- 
uince, dans l'Apocal. pi ket- 
JïkpH «, comme q. d. chari- 
tas fraterna. RR. , 

amo, dtofiulor , & A Jïkptt, 
fratr. 

Phiismo N,nom pro- 
pre, Qtkipuv, oror, amans , 
deo/culaus. R.$t\h»,aimer> 
baifir. 



P HILOSOP HE, ptké~ 

evpot, amateur de la fagede. 
R. Soulage, prudent. 

P h i o l E ,<btûk»,phiala. 

P h l e gm a. V.Flegme. 

, P h r a s e , p p liait , ma- 
niéré de parler. R. &pâ 
loquor. 

Phrenejie.V. Frc- 
nelie. 

Physicien, naturel, 
qui entend les chofes natu- 
relles. fvetK*t.K.*C<*>gigno, 
pion, natura. 

PhïjiQve , pvatxi, 
delàmelme. 

Physionomi E,fden- 
ce qui juge du naturel des 
hommes, par la confidera- 
tion des corps & deslinea- 
mens.f i/oro>r«fu«, de pion, 
natura, & y> û^ur^cogmtor, 
index. K.TirâffxUyài ytyitt*- 
*u,cogno/co. 

Pichet, vaillêau , de 
B/xot, cruche, ou vaillêau qui 
a des anfes. 

Pied, denovt, mJii, 

fts. 

P I E G E,de ’vû.y*, OU rru- 

, laqueut , vnlaflêt. R. 
n»yr.tt,figo,compingo. 

Pierre, de niiftf, 
ou irsTja , lajàt r petra. 

4 P i ï r F, de '7rip»p»f4uef, 
chargé de viandes. . • 

Pile, amas , de 
co go, mania. R. nîAot , pi- 

\ ■ 
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leuty feutre , chappcau. 

Pi l eRj de inKar y co- 
géré , conftringcre ; d’où 
vient aulli Pilory, lieu 
de fupplicc. Et encore F i- 
i o n ; ü l’on n’aime mieux 
le prendre de imos , morta- 
rium. 

P i l l e R., de pilare , qui 
fe trouue en cette lignifica- 
tion dans Ammien Marce- 
lin ; &C d’où viennent enco- 
re expilare, ctmpiUre, &c. 
Mais pilare t félon Fefte, 
vient de ibauths , Eol. pour 
f /x»7»s , qui fe trouue pour 
vn larron dans les Hymnes 
d’Homere, & pour vnbri- 
gan dans Hefiode. Ou plû- 
toft fclun Monheur Mefna- 
ge, de ’jrttfSl r, prendre, dans 
Hefyche, dont on auroit fait 
pir.tr e, pilare , piUer. 

Pin, arbre , de n7r#s, 
pin us, dans Theophrafte. 

Pinson, oyfeair, de 

est Z&r , OU am\tt ,fringi!la. 

R. XrnÇu ,expando. Onde 
ami cç , pris de la mcfme Ra- 
cine, duquel ils ont fait amy- 
<^P', , bc amr$n , Sc par dimi- 
nution , ameuter } d’où les 
Latins ont pris fyintio, dont 
ils ont aulli fait p'tntto , ÔC 
d’où peut venir pinfon. 

P I NT E , de amv$*,pin- 
tha > félon Budé & Pcrione. 

Pion, yure,dc ■miv J bibo. 

P i p e r, de i-.trom- 
per ; d’où vient vtepStn'ni- 
œ-hi , qui trompe & abufe les 
vierges. Si l’on n’aime mieux 
ie i rendre de pïpare , fait de 
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pipatur , félon Moniieur Sau- 
maife , qui marque particu- 
lièrement le chant des oy- 
feaux qui crient après la 
choüette. D’où vient aulïi 
pipée ; prendre a la pipée. 

P I q_v e r , de n*ixttT, 
peüere, tundtre,\>ungcrc. 

P 1 R A T E^optCTiiî, pra- 
do ; de Trwp<4«,qui dans He- 
fyche eft interprété, ti- 
ra , capio. R. n«p<x , cona- 
tus » tentatio. 

• P i t ? , de pifta , qui eft 
encore eu vfage panny les 
Italiens , & qui a cité fait de 
pi/à, prisde ifnwM, pin/b , 
tundo, decortico. 

P i T A n c E , de ■sr-nbt- 
aeç, ou qui lignifie 

proprement vnctaolertc , ou 
vne étiquette, parce que cha- 
cun auoit fa pitance, ou por- 
tion , fuiuant l'etiquette qui 
luy efeheoit, ou le lieu qu’il, 
auoit fur la carte. R. itwm, ' 
OU irr flet , pix , parce que ces 
tablettes eftoient enduitics 
de poix. 

P EACART. de |> 
wKo!X«îf»Accuf. tabu- 
la. R. , latus. De là 

vient audi P l a q_v e. 

Place, de nka.'ulcf., 
fiai ta. R. Tthatv<i, ample. 
r P l a n c h e , de planca, 
ui fe trouue dans Pline , bç 
ans Tertuilierj ôCqui vient 
de wfcâf , tabula. R. 

H Kami hiatus. 

Plane, de lA.i.iu.ryx, 
plat anus , arbre ainli nom- 
m?, parce qu’il a Jes feüi’.lçs 
H h iij 



Digitized by Google 



f 6 Mots Frahçoi», 

larges. R. Imm. pugno , du poing. 



P L A N E T B, îAtO'iiTKt, 
flancta , eftoile errante , fie 
non fixe. R. wW» error, 
fàwlüUiu ) 'vagor & erra. 

P L À QV E,de 77*a §,UK*{, 
tabula. R. UKa'v/%, latuf. 

Plat, de nAa-ros, latut. 

P L A S T R E , de ^.ariip» 
fiffor, 7 rka.n<;,ficiiiù, propre 
à eftre formé. R. nxâww, 
fingo. 

P L A T I N E, de riKctSal», 
qui fe prend auflî pour vne 
poëlle. R. Itxûaju , de -ri u } 
forger, fermer, faire. 

P LAYE, nKlvi^.fla- 
ga. R. HAnftjn), frapper. 

P l e in , de natos, ÔC 
Thâ «s td nk"tv,plenM,a,um. 

PLEONASME , 77 * 10 - 
*acué<i , pleonafmus , fuper- 
Huité,moc furabondant dans 
le difeours. R. noAwç , mul- 
tUf , ïihtîur , fie 77*14», copio- 
fior,'rikv>Hj.lu i eftre plut qu'il 
ne faut. 

P L E v r e s I E,de ti*«o- 
eî-nt , latéral» rnorkus. R. 
JlAwpi, larw, cafta. 1 

P o â l e , ou poiiale , de 
«jruetAot , ou nûsAos , folium, 
aluetu, ’vrna. 

P o c h E , de 775*05, vel- 
iut , peau de mouton , dont 
font faites ordinairement les 
poches. R. TitiM>tondeo. 

P o ë m s, «d/h/cjc, poëma. 
R. n oif«, faire,compofer. 

P o ë t e, ttoihths, Potta-, 
de là mefme. 

P O I N G J de iri/j-jui », hç, 

fugKiu, R, Hv| , aducibe, 



P o i v r E,n i<stej,ptptr. 

Pois, legume , ‘xiavi , 
fifum. R. Ji'nnu, pin fàide- 
cortico. 

P oix.de nlaruypix. 

P o L ï y-mxtt, palus. R. 
itoAraj ,%rtrto , tourner. Les 
pôles fondes points fur lef- 
quels on «imagine que tour- 
ne le monde. 

Poli ch, de mxi'nia., 
admimjlratiovrbit. R. n i- 
An, ta? , i >rbs, ville. ' De là 
vient aulîi 

POLITIQVE, 77ÎAI-7I- 

xot , fçauant dans l’art de 
gouuerner. 

P o m p b , TWfx'xi , pom- 
pa. R. Hti*'nu,miito,’t/ebo. 

Pont, pont, de mt'n t. «, 
mergo. R. -mr'm y pontus, la 
mer. 

P o r c,de tn'fxoi , porcus, 
félon Vairon. 

Pôrï, 7mf»i,iranfitus, 
meatus. R. nttpu , tranf o, 
transfodio. 

P or e a v, de irâpoç, 
callus, durillon. 

P o t , de tmif, ou îibti!- 
ejor, poculum. D’où vient 
auili 

Potier. R. n/r«, Sc 
77Bu, bibo ; trô-m, potatio. 

P OT I R O N,de7!l>T«eior, 
parce qu’il reflèmble à va 
gobelet retiuerfir. 

P O V LIN , de ItwXoi, 
pullus equinus . 

Pot m oh , de nkiv- 
f*uy,SC Trriu/Aur, pttlmç. R t 
rn-fo, rcfpirerj 




Ê 0 V R PR E 

f*> purpura. 

Pracmatiqje San- 
âion , quicftoit vue Ordon- 
nance des Rois > touchant la 
pratique des-Canons pour la 
difeiplinede l’Eglifc, & par- 
ticulièrement pour les éle- 
vions aux dignitez Ecclella- 
ftiques ; de ‘irpecyftct'itxet , 
R. nfûuu ,facio. 

P R ATT 1 Q_V B, de *petx- 
•lix» , prafîica , arsagendi. 
irpûfiï, aÜio, negotium. R. 
ïipâ'flâfjAgo. De là viéc aulfi 
le mot de pratique, pour di- 
re de fecrettes menées. 

P R EMtER.de 
f rtm«.r, que quelques- vns di- 
fent auoir efté fait par fynco- 
pe de irpo'^jflç , qui efi le 
premier a la tefte de l'ar- 
mée. R. Ma.yp(uu, combattre. 

P R E S T K H , 'TpwCv'T*- 
poç , Treshyter » atate fe- 
ftior. R. npiirCi/t» finior. De 
là vient aulli 

PRESBYTERE, logiS 
du Curé, irftaÇu? hejtr. 

Prix, de n po~$, donum. 

PROBLEME, irpôCA»- 
/jefi > problema . R. 
jecter, -rpofaMw , propofer, 
proférer. 

Prochoré, Procho- 
rus , -rpoptopos . proprement 
qui eft preft , qui mene le 
branfle. De npo , ante , ÔC 
Xopo'r, chorus. 

Proghosti qv e , 
irpeyturixér, ligne de ce qui 
doit arriuer.R, rnwx», co- 
gnofay 



ff7 

P'R O L O G V E f OTpsAojpt» 

frclogus , auant-propos. R. 
Atyu, dire. 

P R Ô N E , de 'irpîrutt , le 
porche, ou la nef d’vne Egli- 
fe , où fe fait le proue. R, 
N*«ç, o5, templum. 

P R O P H E T E, Trpipirxt} 
fropheta. R. Qwp*, dito. 

Propre, de irpo-jrpi-' 
mv , décorum. R. npsir», 
eflre beau, bien-fait, ajufté. 

Prototype, origi- 
nal j nrp*'ri'7vmc,primitiuus. 
RR. iTf< i,ante, •x-fS'm , pri- 
mus ; & Tiirlu, frapper : tv- 
w»s, marque, impremon,for- 
me, exemple à imiter. 

P R V N i : E R , de Hf »vre r 
punus. 

PsAtMODlER, 4*X- 
(i.uSx'ïr , chanter des pfeau- 
mes. RR. , pfallo , 

chanter , toucher vn inftru- 
ment i 4 K *P®t , pfalmus , 
pfeaume : Sc A h'J'u , çt/», 
canto ; »’/», cantique. 

Ptisanne , ou tifan- 
ne , nrue/im , ptifana . , orge 
pilé , ou mondé. R. a™s), 
finfi, decortico. 

P v c e , de *étt»s , ott 
4vW.c< , pulex. 

P y 1 1 b R-, ou pilier , de 
niai;, porte, entrée. 

P y g m e'e, qui n’a qu’v- 
ne coudée , ou vne palme de 
hauc , ’jruy/juûn , pumilio. 
'xuyfjti , le poing , ou la me» 
fure du coude au poing. R, 
«b| , aduerbe. 

Pyramide , -nt igui 

(ai S, pyramit. R. n?;,<xvfofj, 
H h iiij 
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le feu , parce que les pyrami- 
des vont en pointe comme 
la flamme. 

Qv E v x , pierre à aigui- 
fer, à' Axent > cor, que l’Ety- 
mologifte dériue d’a aug- 
mentatif, 6c de Kcrw , dirai' 
Huer, ou feruir, aider. 

R. 

R A B l e> de fâ#ç, lum~ 
bus , les reins, le dos.l’efpine 
du dos. R. Pwa, rompre. 

R AC A I l L £,(lc fer, Kl et, 
robe déchirée. 

R a c i n e , de nr- 
dtx. 

R A i j i n, de f«.Ç, 
admis vux. R. P iiojï, rom- 
pre. 

Ramper , de p Ws», 
repo. 

R a p t E r E, vieille e<pée, 
de PW( , virga > fumfu, 
cxdo, fercuno. 

R A P S O D I E , 

coaptatio, ramas , ou ailèm- 
blagedevers. RR. p'a-rTa, 
coudre, aflèmb!ei;6c AttJ'u, 

4 S' u , chanter , «/« , canti- 
que, chanfon. 

Raptasser, de P *- 
•yrlu, coudre. 

Raser, deftruire , de 
f«*7iir, futur de l>'atu, vaflc. 
dejirua. 

R a v E, de ^ctTri )Ç, ou f&- 
f vs, rapa. 

Rayer vne efcritmej 



RAMÇO II, 
de P ai«r, deltruire, gai?er.' 

R E b o v r s, de P'cuSôf,' 
incuruus, obliquas. 

R e c r m u e r. V.jambe.' 

R E G L Y C E , yXirXvffi' 

. Diofcor. R. PiJ'u,radixi 
6c rAtou/ç, dulcif. 

R I M E D I E R, de miit), 
6c Mii'u,medtor,curo, . 

Ræ m orover, de re- 
>f.iit de foi</u.ovxx*îr« 
RK.. P't/a» , 6c , traho. 

, trattus , lorum ; 6c 
e'a*#, traho. 

R E N i ER, d’A f rerc&au, 
negare. 

Renifier, de fm- 
flo, mot Grec 6c Latin. R. 
P <r, int, nafus. 

R e s i n e, de fmtni , re- 
fîna, humeur, ou gomme 
coulante de certains arbres. 
R. p'iû), couler. 

R E S V E R , dû P'1/J.Çnvj 
errer, tourniller, vaciller. 

Rêvasser, de 
- l*.vagor animo. 

R e v m e , de i\\>n9. ; fhi' 
xiôn. R. p "iu,fiuo. 

R h e g e , khegium , P»- 
yter y ville de la Calabre vlte- 
ricure, en Italie. R. p'aoru, 
ou i*rrufju,frango. p»j-*,ru- 
ptuic. ÿ,yi o», diminutif. La 
Sicile te.ioit autrefois à l'I- 
talie par cét endroit -, d’où 
elle a eflé détachée per la 
violence des eaux » comme 
tefmoignc Pline , qui acij^uû- 
te : jib hoc dthifeendi ar~ 
gurnentoRhegium Gr.eci no • 
men dedere cppido in mat- 
giiie ltalixfiio. lib.j,cap-8. 



Digitized by Google 



Tirez d y Grec, 



Ce qui fait voir , que Pafor 
s’eft trompe en fon Lexicon 
Nouiteftamenri , où il met 
Rhege en Sicile , adjoûtant 
qu’il a efté détaché de l'Ita- 
lie par vn motiuement de 
terre, ôc s'appuyant fur l’au- 
torité de Pline. 

Rhetevr, fiÎTiuf, de- 
clamateur. R. p't«, dico.De 
là mefme vient 

R H E T Ü K I C I E N, f 
qsejMt, éloquent, ÔC 

RHETORIQVE, f»1P- 

et* m> fup. 1 *%** , 1 art de l’é- 
loquence. 

R i d e, ou ryde, de fv-rlt, 
rugx , pour lequel on a dit 
aulfi rut a, ou ri ta, quand la 
peau fe retire. R. F vu , ÔC 
traho, eufiodie ,[tnto. 
De là vient aulfi Rideavx. 

Rigvevr, de p'7jm, 
rigor , qui fe prend propre- 
ment pour le grand froid. 

R i r. e , & R 1 s, de p'/ï, 
«rot» nafus , d’où vient [hu, 
irrideo , nafi fuffendeo , fe 
mocquer. 

Riz, d'o"? v\u , oryta. 

Roc.dc fût , fiffura, 
rupet. R. p*» ww, rumpo. 

RoME.de robur, 
R. p'urrvu , ÔC vtu , roboro. 
Quelques- vns ont creu qu'el- 
le auoit efté premièrement 
appellée V dlentia ( de •un- 
ie o , es ) comme tefinoigne 
Solqi au commencement de 
fon hiftoire. 

Rose /de p'i ’Jbr, rofa. 

R os n e, ou Rhofne, pV 
JWjî, Rbodauus, de fafati- 



V? 

f u , agilo ( Euftat. 11. a. ) à 
caufc de la rapidité de les 
eaux. 

R o t e R, de >,ftrt~ 

dorent edere. R. p fàu,T/a- 
darum flrepitus. • 

R v , petite riuiere , ou 
ruilieau , de (vu , pour (tu, 
fluo. 

R v c, de (ifjitt, Vicus. R*' 
P tu, ÔC (vu, fluo, 

R v ë, herbe, de ft !t« , qui 
fe trouue dans Nicandre. 

Rïme , de p'vJfytoç , 
rhytmus, coHâmitat,modu- 
lus , chanfon , accord de 
voix. 



Sac, diuut, fucus, en 

Hebreu , S a c. 

S A i s x R , de 
prendre ôc fourer dans fon 
f»c i d’où les Latins ont aulfi 
pris ftcàre. Monfieur Sau- 
maife. 

Sale, de a'i/Am , auU 
atrium, ou de a"a&>c, area. 

S a l a m i n e, Salamis,' 
ou Salamina, ville de Cypre, 
Set , 7»ot , q. Z»A#V 
(tirât,, fardes maris. Pafor. 

S A Li v E , de SiaAor, 
faliua. 

S and a le s, de 
J'û.Kior forte de patin , ou 
chauftùre. 

Saper vne muraille* 
de P.Kini\tir , fodere. 

S a pin ,d‘ iCir , qui fe 
trouue en ce fens dans Hefy- 
che. Maisles Grecs ont aulfi 
dit d’où vient abits. 
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S A P P H i R , pierre pre- 
tieufe j de Xûirfeiftt , tu , », 
fapphirus. 

S ARC LER.de SxaAXHfj 
ou <n iuy'ivnr,fodere. 

S k R r e, ou S t r p e, de 
«{'TK.vne faux. R. Aj-raj*, 
Tapie. 

Satyre, derd-rvfoe. 

S A v F, de £«o$,<7-«c, 

»»r. 

S A V M v R. e , d’ttA/AWeiÇj 

fidjugo, R.. f?M,â.*éi,mare, 

S A Y E , de <rd^t , /â- 
R. ïtt'üfù», onero. 

Scammon ee, herbe, 
SxcA/xjuiur/x. 

S C A N D A*L E , cxdr«r«- 
*»r,ojfendiculum. R.Xxdf*», 
claudico. Quelques Grara- 
mairiens difent que ce mot 
marque proprement le bois 
qui fe mec en trauers dans le 
Trebuchet pour y faire tom- 
ber les oyfeaux , & les attra- 
per. 

Scarifier, de oxa.es- 
ftl'/.<&vj,facrifico. R.sxàe/- 
tu,fij/lus,vn burin, vne tou- 
che à eferire. Ou de ZxcîM», 
îc i\jti,fodio. 

Scedyle , de 
fcbcdafibcdula, proprement 
c’eft vn petit papier , ou ra- 
hlette , où l’on met fur le 
champ tout ce qui nous vient 
en l’cfprit. R . x^fJsr, prope, 

S c e h e , Xxlw » , tente, 
finition. 

Sceptre , rxitTTpor , 
ftep'rum. R. Exï-jrla, nuor, 
jncumbo. 



SchiAtjqv E.goutre 
qui prend aux cuilies.ou aux 
hanches, de ijyar, coxendix. 
R. l'^fs, Inmbus. 

Schisme, diuifion,de 
?é*KS • > fcijfura. R. 

Jixdo. 

S c 1 e r, de \<,tu,radtrty 
lacer are. R. £<&>,& |v&>, ra- 
de, polio, fcalpo. 

SCOLAÎTIQVE, 94- 
Aocrijpc y J cholafiicui , qui 
otiari filet. R. X^^onunt, 

Scolopendre, her- 
be, XKcXi'irtyffu , qui ligni- 
fie proprement vn animal 
qui a plufieurs pieds , de la 
reflèmblance defquels cetie 
herbe a efté ainlî nommée, à 
caufe des rayes qu’elle a par* 
deilous. 

Scorpion, de ïm|* 
-ni ot, feerpius, ou feorpio. 

Sec, ficcus , de Xi x#«, 
grefie, menu jfec, mal nourry. 
La feicheCfereflè n’eft qu'v- 
ne confommation de l'hu- 
midité , ou de l'humeur na- 
turelle, bc vn retrefiiffement 
par l’alteration des parties. 
D’autres neantmoins pren- 
nent ficcus de fi co, parce que 
tout ce qui eft fcc, eft aife à 
fendre. 

S E c,de x<ujKÔt,iZ,ficcun. 
S e c o v r i R , de istKC-j- 
fur, auxiliari. R. B-zvttu- 
fat , auxïliator . 

Seiche, poiiïbn , qui 
dans la crainte jette vne hu- 
meur noire lk puante , de 
e-yirtt r. , fipia. R. 2rn« 
trif.uio., 
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Seine, efpece de filet 
àpefeher ; de veryLun , fàge- 
na , verriculum. R. Zt-tfa, 
onero. 

S e l , de £«A9< ,falum, 
la rade * ou bord de la mer: 
uu de A"xt, dont par tranfpo- 
fition on a £iic fai, Tel, 

S E l l e, de «Ma, qui eft 
expliqué xe iStfft dans He- 
fyche , & pour lequel on 
trouue aulfi <rtfaû dans le 
vieux Lexicon. 

S E p t, de fiVloc ,feptem. 

S ERPOLET,de * j-jti/X- 
, ferpillum. R. Elirai, 
fèrpo. 

Serrer, de <niçû.*u, 
'vïnudum traho. R. £« f «, 
catena. Mais Serrer 
pour garder , mettre en re- 
ferue , femble pluftoft venir 
de feruare. 

S ERlNGT E,de<ruç»yf, 
j fiftüla. R. X'jçjcc'jt , fibilo, 
fftulo. 

SEVE, de fepa , qui 
vient d 'oWs./wccar, TeTpric 
fe changeant en /, comme 
dans « fi : 5c l’o en a, com- 
me dans avfn.fapui. De là 
vient aulfi fapor, faueur. 

S exe, de? ln,habitut> 
torporif conftituùe,fiue ani- 
mi . 

Sibylle , dWouxxsc. 
Les Sibylles eftoient femmes 
qui prophetifoient parmyles 
Payens ; ainfi nommées de 
Xtôs, Eol. pour Qeôç, Deur, 
& Bovxi,confiUutn. 

. S iFf leu, de etpxiu, 
frrideo , ignominiam affero. 



5** 

R. ïnry.xo'î , laid , contre- 
fait, o*|>A«î, lemcfme , ôc de 
plus, reprehenfion, mocuue-. 
rie. Ou de oipx»f«r, fibiuar 
re, dans Homère. 

S 1 1 l e x , les yeux , de 
mh'v* , qui lignifie propre- 
ment , détourner Ut yeux 
par méprit en parlant. D’au- 
tres ncantmoins le dériuent 
de figiUare , fermer 5 c fcccl- 
ler. 

S iMoxiE , de XiiJLmri 
furnommè le Magicien, qui 
voulut achctter de S. Pierre 
le don de conférer le Saint 
Efprit. 

S I N O f L E , de airuimt.i t 
forte de vermillon qui fe 
preuoit auprès de la ville de 
Xivi-nt. 

Sire, pour Cyre , de 
Kûe/oî, Dominut , Seigneur, 
ou de küçoî, Cyrus, Roy cé- 
lébré >parmy les Perfes. 

S o y , de eut , Datif de 
Su, tu. 

SOLECISME , tnt \»t- 

xj/ruk , folœcifinus , pris de 
aÔKuMi , peuples Attiques, 
ui s’habituant à Soles, ville 
e Cilicie,corrompirent leur 
langue, parlant d'vn langage 
méfié, ex jittica.& Soltca 
Ungua. R. oîxot , demeure, 
habitation. 

S o n , de tvr y neutre, de 
cn’s, fttus. R. Su, tu. 

Sophisme, ffvpio-.toc* 

Sophiste , râc, 
trompeur, fabtil dans fes rai- 
fonnemeni. R. S«j»'s , •»» 
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•Sot, de infâme, StrataccMe , rufe 



indigne de viurc. R. £«os, 
ftin, digne de viure. 

SovDAiMjde fvi'Ui, 
dans Hefychc, pour 7 à.#*?, 
tito. * 

S o v K y , de firex , qui 
vient de ôj v \ , mut. R. £vs> 
fit uç,/wr, vn porc. 

S o v s , d’ r 

SPHERE , de ZfwfU, 
fphara ,globus . 

. S Q_v inancie , de 
«ruuctvx* » etngitta » lorsque 
les muldcs intérieurs de U 
gorge font enflammez. R. 
Aj'XajfufFoquerj eftrangler. 

Stade, mcfure de che- 
min de 1x5. pas , de rûJitt, 
Appenfus ydemenfiit. R.iV»- 
, appendo. 

SteRile , de nîg*, 
fierilù. R. Xtijî» , friuo , 
trbo. 

Stigmates , mar- 
ques qu’on imprime fur 
quclqu’ vn, R-T-vr- 

?«> r *»&<>• 

STlPVLATION.de 
fu'ir'itiui , afiriflerius . R. 
X-wp* , afirindre. 

S T O ï QJ ES, fiÜKDl , 
Philofophes qui eftoient àr 
•ri Et» a, dans le portique. 
En françois nous les appel- 
ions Stoïciens y 6 c le mot de 
Stoïjue ne Ce prend plus que 
pour direvn homme (èuere, 
ou d’vne humeur particu- 
lière. 

S taa di o T, ou Eftra- 
diot , de , üuldat. 

R. XTfanit t armée. 



& fiiieffc de gucire, de r«- 
7*y*USb » de rjaT»>tw , con- 
duire l'armée. RR.Etç*t»ç, 
armée, fie jCyu, conduire. 

S T Y L I T E , rwA«T»t ; 
quieft furvne colomne. R, 
Etvasç , i , ÔC ruki t , » , co - 
lumna. C’eft ainiî que fut 
appelié S. Simeon, qui vefeut 
li long-temps fur vne co- 
lomnc. 

,S V C C R E, de Zecmeecp.otl 
aaxKÛett», face arum. 

S V R , OU fus , d’r'irif, 
fuper. 

S vs, pour dire debout , 
va>leut-toj » de <TQ V ffVVJV} 
vade irrue. 

Syllabe, de <rvMa- 
Ci (yllaba\ de g-vtXa.y.Ccuu, 
comprehendo. La fyllabc etl 
vn aflêmblage de lettres. R. 
AafxÇaJu, Capio. 

Syllogisme, «raxxo- 
yuryii, raifonnement , con- 
ciufion. o-vAXa 2 yfjuu , con- 
clure par raifonnement. R. 
Ai)», déco, xéypc, ratio. 

Symbole , &CyÇ 0X0 r, 
nota fignum , collecta ; de 
ru/uC«M»,co»tt£io, cottfero. 
R. BüNitt, jacio. Le Symbole 
a efté a in lî appelié, ou parce 
qu’il eft la marque à laquel- 
le on connoift les vrais Ca- 
tholiques , ou parce qu’il eft 
comme vn ramas ÔC vn abré- 
gé de noftre creance. 

Symmbtri e , auy- 
ytifi*, proportion, iufteflé. 
R. menfura. moins. 

SY M P A T H 1 E.ffvfCTTK- 



T I RIE DI 

2r««, conformité, ou relïèm- 
blance d’humeur. R. nû%a, 
pâtir , viîroi , mouucment, 
affe&ion, difpofition. 

S ïnagogve, aflèm- 
blée, avuj'tyuy* , Synagoga. 
R. A "yu, mener. 

Syncope, retranche- 
ment. c-uyxcrri) fyncopa. R. 
K»-» lu, couper. 

Syndere s E.remords 
de confcience : a-wripumt, 
obferuatio. R. T*pé», jëruo t 
obferuo. 

S y n d i c, qui a la char- 
ge des affaires d’vne Com- 
munauté , ffiwfinci , Syndi- 
cat. R. &ixw , /«# 3 juftitia, 
caufa. 

Synode, aflèmblée pu- 
blique , où l’on fe rend de 
tous collez : «rou*/cç , Syno- 
dus, Conuentut.K. o'/o'tjsv, 
5, via. 

SYNONiME , eruuiru- 
fAtt , qui a melmc nom , ou 
mefme lignification. R.oxo- 
M&i / w> nomen. 

Syntaxe, aiwrctfit, 
conftruôtio , ordinatio. R. 
Ti*wa, mettre d’ordre, 

T. 

1 ; 

Tabellion , pour 
Greffier, ou Notaire , t* C«a- 
•Ai'ù)»', Suid. 

T A b l e , de r «Cx«, qui 
dans Suidas fe prend pour la 
table, ou damier où l’ô joue. 
Delà vient aulfi Tablier. 

T a l l i r, bled gui com- 
mence à tallir , ou a pouffer 



Gris. 36; 

Sc monter: de Qiyyu t vireo a 
pouflër, germer, verdir. 

T A M B O Y R, de QipÇoi, 
eftonnement , ou de -to/at r*. 
ter , tympanum. R. Tviflu t 
frapper. 

T A n T E, de Ti^ee, ou de 
'ri' ü * , pour , qui font 
des termes d’honneur & de 
refpecl, dont vfoient les jeu- 
nes enuers les anciens. OU 
bien de &« *,amita. R.Oeo'ç, 
Veut. LesPicards appelloient 
l’onde Theïon , de &«sç, 
auunculuttàc la tante Theïe, 
de Stict , matertera , dit Pc- 
rione. Si l’on n’aime mieux 
le prendre fimplcment d’4- 
tnita , en prepolànt t. 

Tantost, ôcTost, 
de *7DTf, tune. R. o'-n, r«w. 
quando. 

Tapis, de ri-ttinyapet. 

T A r i E R E,de TïptTfor, 

terebrum. R. Ttptu,terebro. 

TARTARE,de Tctp Tfld- 

p«ç, tartarn , lieu profond ôC 
tenebreux. 

Tas, de Tâ««,entalï"er.' 
T A V R E A V,de Tous p 0 {, 
tatirn. 

. T axer,' mettre à prix; 
de 7â.Çur, futur de Td«j&j0r- 
dino , ftatuo. De là mefme 
vient Taxe, , ordi- 
natio. 

Teindre , de té»»,' 
tingo -, d’où vient aulfi 
Teint, rny^^tinttut. 
Tendre, de 'npÿ,ttutr, 
mollit. R.Teîpu,domo,/ùbi- 
go,affligo Mais Tendre, 
verbe, vient de tm,u, tendis 

U 
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3^4 Mots 

, TîUBihthe , 
TiftSii’Soî, terebinthus. 

» T E r. E l , de 'npî7for> 
terebmm. R. Tsp îu,terebro. 

Terme , de T«p «sh 
terminus. Mais Thermes, 
pour figures d’hommes ou de 
femmes, &ns bras &C jambes, 
eft die pour Hernies , venant 
d’E'pfiïtç, ou i Mercure , félon 
H. Eltienne. 

T E RT RE , de 'rep&por, 
en la lignification d’ «xpor, 
fummum. Stepb. Ce mot fe 

I irend auifi pour la corde, ou 
es trous qui font au haut du 
mas. R. Tffè'j, terebro. 

T ejmoin, de ©typco'ï, 

Itx. 

Tette,Tettin, bc 
,T E T T O N, de TlT&sç, T»T- 
3- », -jirSt or, mamilla : -htSh, 
• • 7 j 5 h, 7 i5lu>ot, r tt^s\uj h ,nutrix . 

, T e t t e R , de là mef- 
• me,ou de3ix«£a>, lacto. R. 
©»Xii » p a pilla , le bout de la 
^jumelle. 

JhEATRE , de frset- 

•tçwytheatrum. R. evHo yajt, 
■video. 

Thème, .fujet , argu- 
ment, %'iHÿ- > thtma. R. t /- 
poae. 

Theocrite , nom 
propre, qui lignifie jugement 
de Dieu. RR. ©«oç, T)e\u,b C 
XeJ’v, judico. 

THEOLOGIE ,3r*oX»- 
•><« , theolegia , difeours qui 
•traitee des chofes de Dieu. 
-RR. ©teç , Desu \iy*, 
dico, ferma. 

Theothixe, amy. 



ou aimé de Dieu, à* 4 y «Ai« 
R. amo. 

Théorie , StueJx, 
contemplation , conlldera- 
tion. R. Ot'io/nM, video. 

T H e R I a QV E, de , 
est**-» , antidote contre les , 
morfurcs des belles veni- 
meufes. R. ©»p , fera. 

T hermes, bains d'eau 
chaude, de 3 «pptôç, chaud, 
R. ©sp<y, c aie fado. 

T H e s s a l o n r Q_y e, 
S’tcuaKorixK , ville de Macé- 
doine, ainll nommée , parce 
que Philippe y remporta vnc 
victoire- llgnalée; comme q, 
d. victona a. Thejfalu re- 
portai a. R. Nir.r.a> , vincoj 
rlx.ii , viMoria. Elle s'appel- 
ait aupirauant 
c’eft à dire maritime,!’ a"aç, 
àxoç, mare. 

Thon, gros poiflon, de 
Qujjrm, thynnus. 

T H R e s o R, de Ona-cu/~ 
pot, thefaurus. 

T H ro s n E,de Opsrst, 
th ronus. 

T H v m , herbe , de Qi- 
piot, thymus. 

T r n e l, lieu où mangent 
les Domelèiques des grands 
Sc'gneurs, derw/swice, oü 
tIuHxx »? , qui lignifie propre- 
métchàr, nautique, annonie. 

T rs an E.. V. Ptifane. 

T i T E , TiTtiç , Titus , de 
Trert , qui lignifie vne Co- 
lombe , félon Pafor : ou de 
•mit, honorable t d’où vient 
art-mi, inglo nut, \\. t. R.Ttv, 
bonoro. 






Fr amço is, 

de 




Digitized by Google 



Tirez d 

T i T r. E, de 'T»TA#t , qui 
fe trouue , non feulement en 
S, Jean , ch. 19. mais auflî 
dans Hefyche ; &c qui félon 
Scaliger , vient de t ï» » ho - 
mro. 

Tout, toilette , de 
ttXfov , inuolucrum > d’où 
vient auiïi le Latin , telum. 
R. Eîxiu, voluo. 

TOMJE.T OM B E A v, 

de fi - 

ftdchrum.De là vient noftre 
mot de tomber , parce que 
tout tombe dâs les folles. ( Si 
l’on n’aime miejx le pren- 
dre de , chute. R.-w- 
rtlu,cado.) Et celuy.de C a- 
T A t o m b e s,Catatumba, 
pris de xaT«,ou xâ.7tt,infra, 
qui eft vn lieu fous terre, pro- 
che de Rome , où l’on croit 
que les Chreftiens fe reti- 
xoient durant la perfecution, 
& y enterroient les Martyrs. 
Maintenant on dit pluftoft 
Catacombes. 

T o m^e, -W/ 40 Ç, tomtu, de 
Tfp*»«,pret. m. 'n-n/n?, cou- 
fer, diuifir. 

Ton, pronom , de ri*» 
Dor. pour rir. 

T o s t, de ©os? , velox. 

T o v c H E r, de Oij t», 
tango . 

T o V P 1 E, de T!/Tn*,qui 
fe trouue prefque en ce fens 
dans Hefyche. 

T o v r, de TÔejc,circui- 
tuf mûri , ou de Tvp m,turrû. 

To vr, ou Tovrnoir, 
de 'wprsçjin.ftrumentà trouer 
& creufer en rond.R, rtf iu, 



y Grec. 

& Trp tu, terebro ,torno. De 
là vient auiïi 

T O V R N ER, TtfîvU. 
TOVRNEVR, 'liptofy 

tomator. 

Tovrbi LEON, rpo-' 
/SiXos , u or te x , procella. R, 
x-rfifu, verto , rpof •« > cir * 
cumago. 

T r a p e , vne trappe, de 
Tpiirti*, menfa, les trappes 
font plates comme vne ta- 
ble. Ou bien de rpivu, ver- 
to. V. Atraper. 

T R a v a i L,de ©xiffa,’ 
fremo. 

T R E F C E y 7 f/poM.or,' 
trifoUiutn, herbe. RR.Tpwç* 
trois j & ÿuxxci', feiiille. 
Trembler, de 
, tremere, R. Tfia , le 
mefme. 

TREPANE R, Tp l/TTefr- 
rw, Tfi/ww/Ja* , perforo. 

Très, mot fuperlati£ 
de 7çh,ter, 7tteiMym,tres~ 
grand , ou trois fois grands 
R. Tp*û, trois. 

Tringle, de Ottyxét, 
qui lignifie proprement le 
chapperon , ou les créneaux 
d'vne muraille. 

TRlPLE,dc7f/fl*af,5t 
rejetai o«, triplex. 

T Ri OMPHE,deOe/*/*à 
Cot , triumphut. 

Triomphe r ,©&«/*- 
fîvor, 

TRigavder, de 'rfvyuîïv} 
conuicior.KK.TpCyi,trinciig 
vindemia-, i^vinunt 

recens, fax vini: fit 
cmto, M<w,f <*»/«#, 

li 0 
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$66 Mots François, 

T r. o i 5, de Tp« ç, très. 
Trompe,8cTrom- 



jette , de S'if Qi*Ç»t,con- 
tha, buccinum-, autrefois on 
yfoit de conques , au lieu de 
trompettes. 

Trophe'e , de -7fo- 
wtur , tropAum. R. Tptf <u, 
verto. De là vient auiïi 

' T R O P I QV E S,7f#7lT «•*. 

T R O V , de Tfinra. ,for*- 
tnen. R. Tpû», conficio. 

T r o v p p ïjTVfGiiturba, 
te bôpuS » , tumultus. 
Trov SSE R^dérpo- 
, verto , rpôfnr, vn 
Trovsseav de clefs, 
parce qu’on les lie aucc vne 
bande appellée rp#p*“ »/*/* 
sia. R. t'rfif « , verto. 

Trovver , d’twpwr, 
pour lequel on a dit «vpàV, 
dont on peut auoir fait <riw- 
fàr, treuuer,ou trouuer. 

T R v r t e , poiflon , de 
'•tfvyir.pajlinaca ; item.rar- 
tur, t fi?® , fufurro. R. Tei- 
ftrido. 

T v e R, de 0i*iy,occidere. 

Tïmpanisf. r, pour 
dire parler dequelqu’vn , de 
'njfj.va.vst, tympanum , tv/*- 
va»ilu > tympanumpulf'o. R, 
tû-stIw, vtrbero. , 

T ï R A N , de Tvpwris, 

tyran mu. 

V. 

V A, de jS«, pour gaSt, vi- 
de > imperat. de mar- 

cher. R. b , pris de 
je vas. v 

.Vernis, de r/x». 



ar fyncope , pour fiipênx*. 
ont les Grecs Barbares fe 
font fciuis pour dire Y am- 
bre. 

V E SPRES.deB’rartpotf 
y ejperue, Y y confonne tient 
lieu de l’efprit,de meûne que 
dans 

Vejtemest, t&fo, 

veftis. R. t», induo. 

V i e , de bîo(, vita ; l*v 
confonne tient fouuent lieu 
du B. 

Vl l A J N , de B Ktrrctf 
fordidus. Si l’on n’aime 
mieux le prendre de Vilis* 
Ou de villanut , vn roturier. 
Car dans le vieux 

François, lignifie qui n’cft 
pas Gentil-homme. 

V r n , de ofros, vinum : . 

V icere, de ir£« 
eut. R. e m ax. u,traho. 

Voix, de g»*, ve#, R J 
Boiü, clama. 

Vomir, de eV« , t/«- 
mo. L’v dent lieu de l’efprit, 
ou du Digamma , fie l’i fe 
change en o. 

VovioiK, deBsvA»- 
pixt , vola. 

V o Y e , de jSiAç , che- 
min. R. n<ûru,vado. « 

V p e, oifeau , de E v 7»t4> 
vpupa. 

V r i n e , de owpis , î/ri- 

l» <*, 

Z. 

Z e t e , de z*a«ç ,emui 
lation. 

Zéphyr Ejvent d’Oc- 
cidcnt, Zcpvjts, 
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ZiïAmi £,z<^âr«or, de gncs, dénommez de certains 
]'Iuraye,me(chante herbe. animaux ; zSir, animal, R, 

ZoCUQJE , 2.ÛU, viuo. 

x« ç , ^ odiacta , cercle de la; Zone» dnguiunt ^ " 

, Sphère » diuife en douze fi- R. Zunfvoi, «#£0, 



FIN. 




MXTRAICT J DT PRIVILEGE 
dn Roy. 

P A R Lettres patentes du Roy données à 
Paris le 10. lévrier 1657. àc fellées du grand 
fceau de cire jaune fur Ample queue ; II elt per- 
mis à Pîerre n Petit, Imprimeur Sc 
Libraire ordinaire du Roy , d’imprimer ou faire 
imprimer vn Liure intitulé, Le Iardin des Raci- 
nes Greques, mifes en vers "François. Auecvn 
Traitté des Prepofi tiens & autres Particules in- 
déclinables. Ftvn Recueil alphabétique des mots 
François tirez, de la Langue Greque. Et ce du- 
rant l’efpace de vingt ans entiers & confècutifsj 
Auec inhibitions & deffenfes à toutes perfonnes, 
de quelque qualité & condition qu’elles foient, 
de l’imprimer ou foire imprimer , mefme d’en 
rien contre-foire, à peine de trois mil liures d’a- 
mende, comme il eftplus amplement porté par 
lefdites Lettres, Signées par le Roy en (on Cou- 
feil, 

Mabovl, 



A ch tué d'imprimer , pour la premiers fois , le vingt! * 
h:ûtiefmt Aurili6s7. 
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î A V T E S A CORRIGER. 

Dans les Vers/ 

P Age 4 9.1.6. Alpu, lifez Aéf«r.p.^ 9.I.3. Oliue&, 1 .Oli- 
«ter. p. 63. 1. 7. lifez H’pt9a.p.7 0.1.}.lir.zjwy»>.p.79.1.8. 
liC Qrho-y.ur. p. 146J.5 . lif. o"àoï. 

Au dejfous des Vers. 

Page 8 .l,x î.lifcz i9pa<r»e«9». p.i t.l. dern. IK.vemmeufèj 
p.48. 1.6. lif. (tjaroJïft'ivu. 56. 8. trs /pat , pa ; lif.fculemenc 
ceiJ'ftc. 58. 9- üfl o-wjutjuavifuu. 81. il. lif. 1 16.11. 

lif. Mifl :Tnf, 130. 4. lif.-fn^MTap. 134. z. apres moi/?» met- 
tez, y.vSixltu , humecter , pourrir. 14 6, 13. lif e>.«ç. Ib. 15. 
lif. & vfiw, 193. 1. 3. auant la fin effacez , fr 'tv^jç, 0» 'tv^jï, 
196. 3. lif. TOTriv. toi. 15 , lif. fûntÇw.’ 

Dans la fécondé Partie. 

Page îzi.colomne i. ligne ir. & n. lifez irttfâAaraç'J 
-u.xat'ntts. 12.4. 1. 18. lif. ciche. 115. 1. 6. lif. TttpowfcStt/, 
150. i. 5. lif. y/p>a^oç. 131. 34. mettez apofime. 131.2.,' 
I.7. auant la fin, lifez ainfy, l<fi a>,fudo, lrfta.ofjua,&c.iij.T,’ 
18. lif. Yuan. Ibid. z. 17. effacez ou. 159. 1. 8. lif. t/quifs, 
Ibid. zi. lif. tu™. 141. î.l.io.auant lafnjif. xcp». 151.1.' 
l.dern.liCw^M. 154.1. 1.5.auantlafin, lif. ir«pt<. 156.1.7, 
lif.p:tfcm. i 6 i,i.io.lif .tero. i63.i.i4.1if.fpn i «<\ 

Dans la troifiefme Partie. 

Page 165. col. i.l. 10. lif. tncry# 1. 16 7.1.1. 9. allant la fin,' 
lif. ruvr<i/jt.t>fAau. i8i.i.t6. féconde, lif. troifiefme. Ibid. 17, 
lif. nrto. 184.1 .19. lif. «r*fc«{. X85. 1. 15. lif. U 7 riippÿi /^«*', 1 
j.91. 1. 17. lif. filataKU. 

Dans les mots François fris du Grec. 

Page 501. col. i.l.i. lif. 'd-nuu JïZrtu. Ibid, col.i. 1 . antep,' 
lif. Vithou. 301. 1. 9. lif. «5-eaot. 30;. 1. 33. lif. iree>.o«r. 
30 5. 1, ii, Üf, utv.fi p». Z&d, z, 16. lif, i^.l.dern. 
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dormir, Uf. donner, 31O. 15. lif. 31?- üjo.JiKi 
caufiique. 517. xA.àetnM.foffe. 318. x. 13. liC x^dor. 
Jè.l7-Uf.iaî/uzu. 319. 1, z6. lif. xç'nûr.lb. x.x3.1if.x«<X*{« 
3ZO.x.xï.Uf.Xtt*8cfifV,r. 31Z, z.iS.liG xpt^tfjiM. 3x5. 1. 
16. lif. /^7rr« r. / 6. 1. 4.auant la fin, prêt. lif. prit du prtt.pajj. 
331. 1.3 o. lif. op;wç. 533. *• I3.1if^»pao».339.i.i3.1if.oro < ns5. 
340.x.l.4.auant la fin, vocatif, lif. 346 .i, 4 . 1 if./<tejç. 
350. x. 19. lif. SFor. Ibid. z.4. lif, i'Fit. Ibid.i 1 ;. lif .ortho- 
graphe. 331. X. 17. lif. ■na.'tuf 557. X. 9. lif. f »f«. 

Jità. 35. Uf. -Trûx». 358. x.6. lif.flja. Ibid.ii.\iÇ.fv(A»i>.x* 7 v. 
360. 1. X9. lif. <rx.oiej<p!<ra'Stu,fcarifico. Ibid. x. ix.'lif. 
m cnxét. Ibid. 16. lif. feichereire. Ibid, jf./ïc.lif. & d’au- 
fret. )6z, z « i,lif. i i i4,Ufâpv€>t. 
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